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   L’homme abattit violemment son poing dans le mur, qui s’ébranla sous la puissance de son coup. Tant de clichés, tant d’informations récupérées, tant de nuit à veiller pour établir une stratégie, à la seule lumière de la petite lampe grésillant sur le bureau. L’ampoule ne tarderait pas à le lâcher. Il faudrait alors la changer.
 
   Il se leva, et le fauteuil dans lequel il était confortablement installé émit un faible couinement. 
 
   L’homme gagna l’autre mur. Un large tableau en liège y était accroché, recouvrant presque la totalité de la surface grisée. Partout, l’évolution, la croissance, la vie étalée d’un jeune homme. Il devait le prendre, venir l’arracher à la famille dans laquelle il vivait. Il avait besoin de lui.
 
   Il était adroit, habile et terriblement efficace. Un Chasseur des Ténèbres hors pair. 
 
   L’homme se recula d’un pas, comme pour contempler l’entièreté de la chronologie du jeune homme dont les photos étaient punaisées, puis il s’éloigna, quittant la pièce.
 
   Alors qu’il bifurquait sur sa droite au bout du couloir, la petite ampoule de la lampe de bureau crépita et s’éteignit, plongeant la pièce dans l’obscurité.
 
   L’homme traversa un Portail, puis fit quelques pas dans la nuit pour se poster derrière un lampadaire, telle une ombre invisible, tel un caméléon se fondant dans le décor.
 
   Il leva légèrement la tête, et aperçut son visage, dans l’encadrement d’une porte donnant certainement sur un couloir. C’était sa chambre. Une fille était appuyée contre le mur, et elle lui sourit. Il s’approcha d’elle, et déposa un tendre baiser sur ses lèvres.
 
   Voilà tant d’années qu’un plan avait commencé à fourmiller dans son esprit, et voilà qu’était venu le temps pour lui de le mettre à exécution.
 
   L’homme esquissa un sourire. Bientôt, il serait à lui. Bientôt, Nicolas Givenway Turner lui appartiendrait.
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   ‘‘ S’il existe un enfer en ce monde, il se trouve dans le cœur d’un homme mélancolique.’’
 
   Robert Burton, Anatomie de la Mélancolie.
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   -        Je tombe encore sur le répondeur, soupira Elizabeth en lançant le téléphone sur le canapé. 
 
   -        Tu devrais laisser un message, conseilla Erin. 
 
   -        J’en ai laissé des dizaines, du style : « Allo Maman, c’est Elizabeth, tu sais, ta fille ! Rappelle-moi », ou encore : «  Allo, c’est Elizabeth. On s’inquiète tous pour vous deux. Maman, Papa, peu importe qui trouve le message, rappelez-moi. » Et toujours aucun appel. 
 
   Erin soupira, et entra dans le bureau de Derreck Cameron, vide depuis sa mort. Sa sœur la suivit, et passa un doigt sur le bureau, qu’elle retira couvert de poussière. La jeune fille, avec un regard nostalgique, fixa le globe terrestre, posé sur un trépied dans le coin de la salle, et admira une fois de plus, la large collection d’ouvrages en tous genres, rangés par ordre alphabétique dans la bibliothèque. Erin s’assit sur le grand fauteuil, qui pivota de quelques centimètres quand elle s’y laissa tomber. La jeune fille blonde vit son regard bleu se refléter dans le sous verre du bureau, et lut à voix haute les noms inscrits sur la feuille de papier qui était scotchée en dessous. A côté de chaque personne, était inscrit le numéro qui lui correspondait. Elizabeth rejeta ses cheveux châtains en arrière, et se pencha par-dessus son épaule. Elle tapota la série de chiffre liée au bureau de sa mère, au Conseil Lumineux de la Cité de Verre. Erin haussa un sourcil, et planta un instant ses yeux dans les prunelles noisette de sa sœur, avant de décider :
 
   -        Tu as raison, on peut toujours essayer. 
 
   -        Je ramène le téléphone de suite. 
 
   Erin attendit patiemment que sa sœur revienne, tout en ouvrant les boîtes regorgeant d’épices et autres ingrédients à ajouter aux infusions qu’il préparait. Nicolas détestait les tisanes. Elle sourit et respira l’odeur dégagée par des pétales de roses séchés, avant de reposer le couvercle quand Elizabeth entra dans la pièce. La jeune fille lui tendit le combiné du téléphone, et Erin lui lança :
 
   -        Merci Izzy. Tu me lis le numéro pour que je puisse le noter plus vite ?
 
   Elizabeth s’exécuta, tandis qu’Erin mit le haut-parleur. On entendit quelques notes musicales résonner, puis la voix formelle et neutre qu’Aubane réservait à son travail : «  Vous êtes sur la messagerie d’Aubane Givenway. Vous pouvez laisser un message après le bip, ou rappeler plus tard si les informations sont trop confidentielles. » Izzy leva les yeux au ciel, tandis qu’Erin enfonça les touches pour composer le numéro suivant. Encore un échec. Son père ne répondait pas non plus. 
 
   Cameron aurait su quoi faire. Depuis la fuite de ses parents, et la mort de leur intendant, Elizabeth avait été toute désignée pour veiller sur Nicolas, Ethan, Erin, Danaé et Lyra. Mais cette situation commençait à peser plus lourd sur ses épaules qu’elle ne l’aurait pensé. 
 
   Erin s’enquit :
 
   -        Tu crois que je devrais essayer tous les numéros inscrits ici ? 
 
   -        Inutile, tu risquerais de déranger leurs propriétaires. Tu vois, ici, il y a Melliope Stevens, la mère de Cassy. C’est une sorcière, donc Cameron a dû noter un représentant de chaque peuple. 
 
   -        C’est vrai, je vois celui de Laurela et celui d’Ariane, par exemple. Mais je ne connais pas tous les autres. 
 
   -        Essaie celui-ci.
 
   -        Qui est-ce ? 
 
   -        Monsieur Clucks. Le président du Conseil Lumineux. Peut-être en saura-t-il plus. 
 
   Erin, dubitative, écouta sa sœur, et le numéro s’inscrivit  sur l’écran rétro-éclairé du téléphone. Une voix jaillit de l’appareil, et Elizabeth sautilla, prenant le combiné des mains de sa sœur :
 
   -        Bonjour, je suis Elizabeth Givenway. La fille d’Aubane et Jonathan. Ils ont dû vous parler de moi. Ou peut-être pas.
 
   -        Oh, bonjour Elizabeth. Comment vas-tu ? Et qu’en est-il du reste de la maisonnée ? 
 
   La voix du président était quelque peu sur la défensive, comme s’il voulait préserver un secret, ou ne pas les peiner. Mais Elizabeth voulait juste connaître la vérité, savoir à quoi s’en tenir. Cependant, Monsieur Clucks semblait insouciant et détaché de l’affaire. Elizabeth s’efforça de conserver un ton neutre :
 
   -        Tout le monde va bien, il semblerait. 
 
   -        Tu aurais besoin de quelque chose ?
 
   -        Vous savez où sont mes parents ?
 
   Voilà, elle avait craqué, en posant la question qui lui brûlait les lèvres avec un petit peu trop de précipitation. Monsieur Clucks comprendrait sans doute. Il s’éclaircit la gorge et répondit sur un ton désinvolte :
 
   -        Oh, actuellement, ils sont en réunion. Je peux leur transmettre un message, peut-être ?
 
   -        Non, ça ne servirait à rien. Malgré mes nombreux appels, autant sur leurs téléphones personnels que sur leurs lignes du Conseil, ils ne me rappellent jamais, expliqua Elizabeth en contenant sa rage tant bien que mal. Je n’ai aucune nouvelle. Ils semblent nous éviter. Mais merci, finit-elle par dire avec un ton faussement enjoué.
 
   -        Navré. Réessaie plus tard ! Nicolas refuse toujours d’intégrer le Conseil ? 
 
   -        Oui, et je doute qu’il change d’avis de sitôt. Au revoir, monsieur.
 
   Izzy raccrocha en claquant le combiné un peu plus fort que prévu sur sa base. Réessayer, c’était ce qu’elle faisait depuis qu’ils avaient vaincu Abbadon et Azazel. Ses parents désiraient-ils seulement la revoir ? Elizabeth en doutait, et Erin semblait partager son avis. 
 
   La jeune fille se laissa tomber sur le fauteuil face au bureau de Cameron. Erin lui tendit ses mains, et elle les saisit en fermant les yeux, avant d’affirmer dans un souffle :
 
   -        Ils me manquent. Maman, Papa, Cameron, Esteban. 
 
   -        Tu reverras bientôt Esteban.
 
   C’était la seule chose qui était sûre. Esteban et elle ne se quitteraient jamais plus. L’elfe aux cheveux noirs et aux yeux gris l’avait choisie, elle, plutôt que la ravissante Megan, avec qui il aurait pu vivre une vie beaucoup plus simple. 
 
   Quant à Cameron, il ne reviendrait pas. On ne redonne pas la vie aux morts. Sinon, Nicolas aurait réanimé sa mère, Catarina, morte sous ses yeux, s’étant sacrifiée pour lui. 
 
   Mais qu’en était-il pour ses parents ? Aubane et Jonathan étaient vivants, et ils ne manifestaient pas leur présence. Izzy, Erin et Ethan étaient tout de même leurs enfants, non ? Si Aubane avait toujours méprisé Nicolas, et si Jonathan ne lui avait pas démontré un quelconque intérêt, Izzy avait toujours été leur préférée. Parce qu’elle assurait leur rôle quand ils n’étaient pas là, ce qui revenait à dire « souvent ». 
 
   Quelqu’un frappa à la porte, et Erin releva la tête pour dévisager la nouvelle venue. Ses boucles brunes encadraient son visage, retombant légèrement sur ses épaules et dans son dos, tandis que ses yeux bruns sondaient la pièce. Elle s’exclama :
 
   -        Waouh ! 
 
   -        Tu n’étais jamais venue dans le bureau de Cameron ?
 
   -        Non ! C’est si… somptueux ! Ethan rentre bientôt ?
 
   -        Oh, il est avec Nicolas. Ils sont partis à l’usine désaffectée du quartier, le second repère des vampires.
 
   Cassy esquissa un air songeur, et son visage se réanima avec un large sourire, lorsqu’elle s’enquit :
 
   -        Et vous, que faites vous ? 
 
   -        On tente encore de joindre nos parents, mais c’est comme s’ils nous fuyaient. D’ailleurs, tu n’aurais pas un sortilège pour nous aider ? 
 
   -        Un sortilège, non. Mais j’ai ça ! claironna Cassy en sortant une boule de cristal de son sac à mains. 
 
   -        Ca marche vraiment ces trucs là ? risqua Erin en se souvenant de la fois où Azazel avait établi un contact avec Cassiopée.
 
   -        Bien sûr ! Comme un téléphone. Sauf que là, on ne peut pas raccrocher ou ne pas répondre. Votre image va apparaître dans un miroir, de l’eau, ou toute surface capable de renvoyer votre reflet. 
 
   Cassy s’assit sur le siège voisin de celui d’Elizabeth et posa la boule de cristal sur son socle en métal. La jeune sorcière plaça ses mains dessus, et ferma les yeux pour mieux se concentrer. Des volutes de fumée apparurent dans le cristal. Cassy la relâcha ensuite, et s’adressa à Erin :
 
   -        Dis le nom des personnes à qui tu veux parler, et leur image va directement apparaître à l’intérieur. Prête ?
 
   -        Oui. Aubane et Jonathan Givenway. 
 
   Aussitôt, leur reflet apparut dans la boule de cristal.  Ils étaient les derniers dans la salle de conférence, seuls, à ranger leurs dossiers. Ils ne semblaient pas avoir remarqué que le reflet de leurs deux filles était apparu dans le miroir derrière eux. Aubane disait à son mari :
 
   -        Elizabeth a encore appelé.
 
   -        Erin aussi, sur mon portable. On devrait les rappeler, ou au moins leur faire parvenir un message. 
 
   -        Non, John. C’est mieux ainsi. 
 
   Erin s’éclaircit la gorge, et Aubane fit tomber tous ses dossiers en se retournant. Jonathan esquissa un faible sourire, qui quitta vite son visage quand Aubane le rappela à l’ordre. Elizabeth commença : 
 
   -        Vous ne donnez aucune nouvelle.
 
   -        C’est préférable, argua Aubane sans se départir de son expression strictement figée.
 
   -        On se demande bien en quoi. Un message, c’était trop demander ? 
 
   Izzy commençait à sentir la colère monter en elle comme une vague déferlant dans son cœur. Elle se félicita de ne pas être vraiment face à eux, et de ne les voir qu’à travers une boule de cristal qui l’empêchait de vraiment laisser éclater sa fureur. Son père poursuivit :
 
   -        On est désolés, on a dû partir au Conseil avant le combat. Et ensuite, nous y sommes restés…
 
   Jonathan s’interrompit et frotta son nez. Il était mal à l’aise. Il baissa les yeux vers le sol, et les planta à nouveau d              ans ceux de sa fille, avant d’ajouter :
 
   -        Et ensuite nous y sommes restés en tant que membres permanents.
 
   -        Membres permanents ? s’écria Erin. 
 
   -        Qu’est-ce que c’est ? l’interrogea Cassy pensivement.
 
   -        Ca veut dire qu’ils ne rentreront jamais à Heavendeep, parce qu’ils logent désormais à la Cité de Verre. Ils doivent être disponibles tout le temps, dans toutes les circonstances, expliqua Elizabeth en se retenant de ne pas envoyer la boule de cristal contre le mur. Vous comptiez nous le dire quand ? D’ailleurs, vous comptiez nous le dire ?
 
   -        Oui, on réfléchissait simplement à la façon dont on le ferait, dit Jonathan. 
 
   -        Et ça s’appelle « parents », rétorqua Izzy. 
 
   -        Elizabeth ! se récria son père. 
 
   Aubane restait immobile, les bras croisés. Izzy les dévisagea tour à tour.
 
   -        Vous avez trois enfants, sans compter Nicolas, Danaé et Lyra. Et vous partez, sans un mot. Vous prolongez votre voyage ad vitam aeternam, et on ne doit rien dire ? s’emporta la jeune fille, tandis qu’Erin tentait de la calmer. 
 
   -        Nous sommes désolés, avoua Aubane. 
 
   Premiers mots d’excuse. Elizabeth avait presque envie de lui demander ce qu’elle ressentait à cet instant. De la gêne ? De la honte ? De la culpabilité ? Ou n’était-ce qu’un masque pour se donner bonne conscience ? Aubane avait laissé retomber ses bras le long de son corps, et avait fait quelques pas vers le miroir.
 
   -        Tu es désolée ? Alors reviens ! la supplia la jeune fille blonde. 
 
   -        C’est impossible. Le contrat signé est pour cinq ans. 
 
   Une sorte de clochette tinta, et Izzy haussa un sourcil.
 
   -        Oh, une nouvelle affaire nous attend dans l’amphithéâtre d’à côté. On vous aime, les enfants. Au revoir, lança Aubane en quittant la pièce. 
 
   Non, non… Ils n’allaient tout de même pas se défiler… Si ? Izzy jeta un regard implorant à Jonathan, et murmura :
 
   -        Papa… 
 
   -        Navré, s’excusa celui-ci en suivant sa femme. 
 
   Erin se prit la tête entre les mains, et Cassy rangea la boule de cristal  dans son sac. Elle haussa les épaules, et se mordilla la lèvre inférieure, mal à l’aise face à la situation :
 
   -        Je suis… Waouh.
 
   -        Tout le monde est désolé. Mais on ne devrait pas avoir besoin de dire ce mot. S’excuser, c’est avoir blessé, dit Elizabeth. 
 
   -        C’est ce qu’ils font, observa Erin.
 
   -        Bon, eh bien il faudra le dire aux autres j’imagine, soupira Izzy. 
 
   -        Papa avait envie de revenir. D’ailleurs, sa décision d’être membre permanent doit être l’idée de Maman. Elle le contrôle totalement, regretta Erin. 
 
   -        Ca ne sert plus à rien d’en parler. C’est inutile. Rien de ce que nous dirons ne changera la donne, conclut sa sœur en quittant la pièce. 
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   -        Comment vas-tu ?
 
   Danaé venait d’entrer dans la chambre de Lyra, et se tenait appuyée contre la porte refermée. Elle parcourut de son regard bleu virant au vert, la vaste pièce, dans laquelle Lyra avait déjà posé son empreinte personnelle, et à savoir, le noir. La jeune fille remonta ses cheveux châtains en chignon rapide, et s’avança d’un pas, avant de s’asseoir aux côtés de sa sœur. 
 
   Lyra releva brusquement la tête, et ses boucles noires s’agitèrent. Elle posa son regard métallique sur le visage angélique de Danaé, qui lui souriait. Lyra semblait chercher ses mots, et elle finit par prononcer :
 
   -        Bien. 
 
   -        Vraiment ? Tu ne sors presque jamais de ta chambre, et la seule personne à qui tu parles, c’est moi. Et encore, parce que je te force. 
 
   -        C’est faux. Je te parle parce que tu es ma sœur, et que je te dois bien ça, après tout ce que je t’ai fait. Je n’adresse pas la parole aux autres, parce que, lorsque je croise leur regard, je ressens toute la haine et le dégoût que je leur inspire. 
 
   -        Avant, ce que pensaient les autres t’importait peu.
 
   -        Avant, il y avait toi, et moi.
 
   Lyra secoua ses cheveux et Danaé jura que son regard s’était brusquement assombri avant de retrouver leur éclat métallique. Lyra poursuivit :
 
   -        Désormais, il y a beaucoup plus de monde autour de moi. J’étais une petite reine, à la villa Bougainville. Avec Azazel, j’étais la princesse des Ténèbres. Désormais, je ne suis plus rien. Je ne sais même pas qui je suis. J’avais une magnifique lune sur mon omoplate. Et là, j’ai une lune mêlée à une étoile. Ca ne ressemble à rien. Aucun livre ne parle de ce cas. Je suis une exception, je n’entre dans aucune catégorie. Comment j’ai pu en arriver là ? Passer de tout, à rien…
 
   Elle avait dit ces derniers mots dans un souffle. Danaé posa sa main sur le dos de celle de sa sœur, et dit doucement :
 
   -        Maintenant que tu as terminé ta tirade, permets-moi de te dire que tu as tort. Sur toute la ligne. Il y a toujours « toi et moi ». 
 
   Danaé mimait les guillemets avec ses doigts.
 
   -        Ensuite, tu n’es pas « rien ». Loin de là. Enfin, la Marque sur ton omoplate est une définition de ta personne. C’est tout ce que tu dois savoir dessus. Et le fait que tu sois une exception devrait te réjouir. Par contre, ta chambre est toute triste, très sombre. 
 
   -        Quand est-ce que tu comprendras que je suis les Ténèbres ? Ils font de moi ce que je suis, sans eux, je ne suis plus rien, je n’existe plus. 
 
   Danaé ferma les yeux, et se força à accepter ces mots, avant de se risquer à poser une question dont la réponse pourrait lui briser le cœur :
 
   -        Mais tu regrettes, ce que tu m’as fait, non ? 
 
   Lyra sembla hésiter un instant, et finit par planter son regard dans les yeux de Danaé, qui inclina la tête pour la pousser à répondre. La jeune fille aux yeux de fer conclut :
 
   -        Oui. 
 
   Danaé parut rassurée, et Lyra ajouta :
 
   -        Je n’aurais pas dû te tuer. 
 
   Danaé haussa un sourcil. Que voulait dire sa sœur par là ? Voulait-elle lui signifier qu’elle ne regrettait pas son choix d’avoir fait partie des démons aux côtés d’Azazel ? La jeune fille décida de ne pas se poser de questions, et de prendre la réponse de sa sœur comme elle lui venait, sans chercher à avoir d’autres compléments. 
 
   Danaé jeta un regard à la dérobée autour d’elle, et ses yeux s’immobilisèrent dans le coin de la pièce, où étaient regroupés une vingtaine de poignards de tous types et de toutes tailles. Elle lança :
 
   -        Tu devrais les mettre dans la salle des armes. 
 
   -        Je n’y ai pas accès. Le garçon aux cheveux bruns et yeux bleus me l’interdit formellement. 
 
   -        C’est Ethan. Je peux le faire pour toi, si tu veux ! 
 
   -        Ils sont très biens où ils sont, rétorqua Lyra.
 
   -        Ca serait plus sûr, lui assura sa sœur.
 
   Lyra planta ses yeux gris dans ceux de Danaé, et s’emporta :
 
   -        Alors tu penses comme les autres Givenway ? Tu crois que je vais te sauter à la gorge pour te la trancher ? D’ailleurs, tu as peur, là, maintenant ? Parce que je pourrais attraper celui sous mon oreiller et te l’enfoncer dans le ventre, pile là où je l’ai fait la première fois. Et le pire, c’est que tu n’aurais même pas le temps de bouger, parce que tu es encore une petite fille naïve qui croit que tout est rose dans ce monde. 
 
   Devant la mine stupéfaite de Danaé, Lyra ajouta avec un sourire :
 
   -        Mais je ne vais pas le faire, rassure-toi.
 
   -        Tu devrais vraiment me donner toutes tes armes. 
 
   -        Tu ne changeras jamais, soupira Lyra.
 
   -        Ce n’est pas à moi de le faire, mais à toi. Mais je pense que tu es sur la bonne voie, lui assura Danaé. 
 
   Lyra réfléchit quelques secondes, tandis que Danaé restait statique. La jeune fille aux cheveux noirs reprit :
 
   -        Dis-moi, tu penses que tes chers petits amis Chasseurs des Ténèbres vont encore me fuir longtemps ? 
 
   -        Le temps nous le dira, c’est tout ce que je peux répondre, avoua la jeune fille. Je dois rejoindre Erin et Izzy. Tu peux venir, si tu veux.
 
   -        Je préfère rester là.
 
   -        Tu vois, c’est toi qui les fuis. Au fait, tu devrais appeler nos parents. 
 
   -        Il ne vaut mieux pas. Ils nous croient dans un internat huppé qui ne permet pas les appels, non ?
 
   -        Un appel ponctuellement.
 
   -        Je vais réfléchir. Rejoins vite tes amies, elles vont penser que je t’ai assommée. 
 
   Danaé esquissa un faible sourire et retourna auprès de sa meilleure amie, Erin, qui était toujours dans le bureau de leur intendant. Cassy la salua d’un signe de main, et l’invita à s’asseoir à ses côtés :
 
   -        Tu vas bien ?
 
   -        Oui ! Où est Izzy ?
 
   -        Elle est en rage, donc je pense qu’elle se défoule dans la salle des armes. 
 
   -        Ou alors elle fait un gâteau, proposa Erin.
 
   -        Elle n’est pas dans la cuisine.
 
   -        Bon, bah tu as la réponse alors !
 
   -        Pourquoi est-ce qu’elle est énervée ? s’enquit Danaé. 
 
   -        Nos parents. Ils nous ont appris qu’ils devenaient des membres permanents du Conseil Lumineux. Donc ils ne remettront jamais les pieds ici. 
 
   -        Oh…
 
   Danaé baissa les yeux, et Erin tapota sa main :
 
   -        Ne t’inquiète pas, ça va ! Au fait, comment va ta sœur ?
 
   -        Pas très bien. Elle a l’impression de ne plus exister.
 
   -        Tu m’étonnes, lança Erin comme si c’était une évidence.
 
   -        Eh ! Elle n’est pas rien ! C’est ma sœur, et son chemin vers la Lumière se raccourcit de plus en plus. 
 
   -        Si tu le dis ! s’exclama la Chasseuse blonde, signifiant ainsi qu’elle n’y croyait absolument pas.
 
   -        Vous devriez tous passer la voir de temps en temps, pour lui parler. Et au moins ne pas la regarder comme vous le faites… 
 
   -        O.K., je ferai ça à l’occasion. 
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                 Nicolas bondit sur le côté, évitant un vampire qui se jetait sur lui, puis il sauta sur son dos. Tous deux tombèrent contre la dalle de béton du premier étage de l’usine désaffectée, une ancienne fabrique de chaussures. Nicolas enfonça sa dague dans son dos, transperçant sa peau. Aucune tâche de sang n’apparut, mais le poignard immobilisa la créature. Nicolas resta assis sur lui, s’assurant qu’il ne bougeait pas. Il se retourna et cria le nom d’Ethan, qui était occupé avec deux autres vampires. Le jeune homme brun effectua un léger saut, se propulsant vers le plafond. Il s’accrocha à une poutre, qui céda sous son poids. Ethan enfonça le morceau de bois, pointu à son extrémité, dans le corps des deux vampires. Nicolas lui tendit son pouce, afin de le féliciter, et esquissa un sourire amusé :
 
   -        Tu les as tués de telle façon, qu’on dirait une brochette de vampire. 
 
   En effet, les deux créatures étaient tous deux contre le mur, le pieu enfoncé dans leurs deux cœurs. Le jeune homme avait réussi à les avoir en même temps. Puis, Ethan retira le bois de leurs corps, et le jeta à Nicolas, qui à son tour, put abattre un vampire. Le jeune homme sortit de sa poche le disque argenté, diffusant un halo bleuté au contact des corps, les faisant ensuite disparaître. Le Leavin, outil indispensable pour tout Chasseur des Ténèbres qui se respecte.
 
   Ethan frappa dans la main de son frère adoptif, qui passa ses doigts dans ses mèches blondes. Nicolas esquissa un sourire en coin, et riva son regard émeraude vers le prochain escalier, menant au deuxième étage de l’usine :
 
   -        Tu crois qu’on va avoir la chance d’en trouver d’autres là-haut ? 
 
   -        A priori. Plus on monte, plus il y en a.
 
   -        Cool, se réjouit Nicolas en accélérant. 
 
   Il gravit les marches deux à deux, et se plaqua directement contre le mur, évitant un vampire qui bondissait sur lui, crocs dehors. Il leva les yeux au ciel et arracha la rambarde d’escalier à la seule force de ses bras, puis visa le cœur du vampire dévalant les marches. Le pieu vint se figer comme prévu, et Ethan appliqua le Leavin sur lui. Nicolas conclut :
 
   -        Il n’était pas très malin celui-là. Se ruer, comme ça, sur moi, alors que je suis à peine arrivé dans l’escalier… Il se doutait bien de ce que je comptais faire, non ?
 
   Ethan haussa les épaules et rejoignit Nicolas, qui demanda :
 
   -        Tu pars à droite et moi à gauche, ou on essaie de rester groupés ? Enfin à deux. 
 
   -        Deux, c’est préférable. 
 
   Nicolas acquiesça et se dirigea vers la droite. Ethan le suivit. Le jeune homme blond sortit une boîte de chakrams de sa poche, et en prépara quelques-uns dans sa main. Un vampire était campé en face de lui, appuyé contre quelques caisses en bois. Il affichait un rictus sardonique, et ses ongles cliquetaient sur les cubes de bois. Nicolas s’avança vers lui, et envoya une première série de chakrams, qui se fichèrent dans son bras. Le vampire éclata de rire et fit tomber les lames au sol, dans un cliquetis métallique. Nicolas, quoique déstabilisé, courut vers lui, enfonça deux dagues dans son corps, brisa une caisse, et tenta de lui planter une des lattes de bois dans le cœur.
 
   Malheureusement, le rire du vampire avait attiré ses congénères, qui l’avaient rejoint au même étage. Ethan et Nicolas se dévisagèrent un court instant, durant lequel l’homme appuyé contre les caisses abattit son poing dans les côtes du jeune homme blond. Nicolas fut projeté en arrière, et atterrit à plat ventre sur la dalle de béton. Il se releva en grimaçant de douleur, et boita jusqu’à arriver à la hauteur d’Ethan, qui le soutint. 
 
   Nicolas se frotta les mains, et sortit deux poignards, avant de se ruer sur un premier vampire, qui le plaqua contre le mur. Les muscles de ces créatures étaient connus pour être beaucoup plus robustes que ceux des Chasseurs. Ceux de Nicolas avaient beau être puissants, ils ne rivalisaient pas avec les muscles des vampires. Le jeune homme détestait se sentir plus faible que son adversaire. Il enfonça la latte de bois dans le corps de son geôlier, qui retomba inerte.
 
   Nicolas passa une main sur son visage, étalant la poussière sur sa peau, la noircissant. Il dut se forcer à admettre qu’essayer de combattre les vampires serait de la folie. Il fallait se résoudre à l’évidence : ils étaient en surnombre, et les deux garçons commençaient à manquer de pieux. 
 
   Ethan s’accorda avec lui d’un regard, et partit à toute vitesse vers l’escalier de secours, qui débouchait derrière l’immeuble. Les vampires les poursuivirent, et Nicolas en évita un de justesse. Cependant, un autre, qui semblait être une récente création, parvint à attraper le pied d’Ethan, qui tomba en avant, et dévala les escaliers. Nicolas sautilla jusqu’à lui, grimaçant de douleur à chaque fois qu’il posait le pied au sol. Il aida son frère adoptif à se relever tant bien que mal, et ils disparurent dans la rue, quittant l’usine désaffectée. 
 
   Les deux jeunes hommes regagnèrent Heavendeep, traversant plusieurs rues sous les regards surpris des gens qui avaient l’habitude de les fréquenter. 
 
   Enfin, ils atteignirent le perron, et Nicolas enclencha la poignée. Il se dirigea à l’étage, suivi par Ethan qui ne prononçait toujours aucun mot. Les deux garçons se laissèrent tomber sur le rebord de la baignoire. Le jeune homme blond risqua enfin :
 
   -        Tu es encore fâché ?
 
   -        Non, répondit Ethan en le fusillant du regard.
 
   -        Tu mens ! l’accusa Nicolas en agitant ses doigts noircis devant lui. Tu es en colère, parce que j’ai décidé d’aller là-bas, et que nous n’avons récolté que des blessures. Mais tu n’avais qu’à ne pas m’accompagner ! 
 
   -        Tu avais dit que tous les vampires avaient trouvé refuge dans la forêt, délaissant l’usine. 
 
   -        Presque tous, rectifia Nicolas.
 
   -        Presque ! C’est différent !
 
   -        Oh, très bien. Alors on fera passer le message à chaque personne qui affirme le contraire. Et je te rappelle que si tous avaient disparu, il n’aurait été d’aucune utilité de s’y rendre.
 
   Discussion close. Nicolas se leva et poussa un gémissement de douleur. La moindre parcelle de son corps le faisait souffrir, mais Ethan n’en menait pas plus large. Le jeune homme imita son frère adoptif et ils se dévisagèrent dans le miroir. Une longue estafilade rouge barrait la joue de Nicolas. Sa peau blanche était noircie, et ses cheveux d’ordinaire blonds, étaient devenus grisés. Il fit couler l’eau, délogeant la saleté qui avait trouvé refuge sous ses ongles. Nicolas avait convaincu Ethan d’aller chasser à l’usine, afin de tuer les derniers vampires qui s’y trouvaient, mais ils avaient été surpris par leur nombre bien plus important qu’ils ne le pensaient. Nicolas bougea sa cheville, qui émit un craquement sourd. Il conclut en grimaçant :
 
   -        Je crois qu’elle s’est cassée quand le vampire m’a envoyé au sol. 
 
   -        Tu m’étonnes. Vu la violence dont il a fait preuve…
 
   Nicolas respira une grande bouffée d’air, et il se recourba sur l’évier, tant son torse le faisait souffrir. Ethan haussa un sourcil, ce à quoi Nicolas répondit par :
 
   -        Mes côtes… On aurait dû prendre la pierre de guérison. 
 
   -        Tant pis. Il n’y avait plus la place, avec les pieux. 
 
   Elizabeth entra dans la salle de bain, commençant à déboutonner son chemisier, dont elle rabattit brutalement les pans. Elle écarquilla les yeux devant ses deux frères :
 
   -        Vous êtes déjà rentrés ? Et… Je croyais qu’il ne devait rien y avoir à l’usine… Je vous aurais accompagnés, si j’avais su…
 
   -        C’est Nicolas ! 
 
   -        Et alors ? Il y a eu un peu plus d’action que prévu, mais moi j’ai trouvé ça drôle. Enfin, jusqu’à ce que j’atterrisse par terre, corrigea Nicolas. 
 
   -        Je comptais prendre une douche, puisque je m’entraînais dans la salle des armes. Mais je crois que je vais vous céder la place. Attendez, je reviens avec la pierre de guérison. 
 
   Izzy s’éclipsa, abandonnant les deux garçons au loisir de se disputer encore un peu, mais ils n’en firent rien. Nicolas reprit :
 
   -        Tu as dévalé les trois quarts de l’escalier de secours. 
 
   -        J’ai le dos explosé, et je ne te parle même pas de mes jambes, confia Ethan. 
 
   Elizabeth revint une seconde plus tard, avec un sourire radieux. Elle poursuivit :
 
   -        Tiens, Ethan, Cassy te cherchait tout à l’heure. 
 
   -        Elle va devoir patienter encore un peu. Nicolas, je vais en premier sous la douche.
 
   -        Non ! protesta celui-ci. Ce n’est pas parce que tu as descendu l’escalier sur le dos que tu dois être prioritaire !
 
   -        Au pire, il y a deux salles de bain, intervint Izzy alors qu’Ethan était sur le point de répliquer.
 
   -        Il faudrait aller dans celle d’Aubane. Et elle pesterait en découvrant l’état de la cabine de douche après notre passage, rappela Nicolas. 
 
   -        Je ne crois pas qu’elle soit en mesure de le faire. Maman et Papa sont devenus des membres permanents au Conseil pour cinq ans, ils ne reviendront pas de sitôt, leur apprit Elizabeth. 
 
   -        Tu es sérieuse ? vérifia Nicolas.
 
   -        Oui. Et elle ne comptait même pas nous prévenir. Enfin voilà, je vous laisse, lança Izzy en quittant à nouveau la pièce. 
 
   Nicolas appliqua la géode sur la plaie de son visage, puis sur sa côte, et enfin sur sa cheville. Il dit :
 
   -        Malgré la pierre, j’ai encore mal. Et ça va être pareil pour toi. Parce que toi, tu n’as rien à soigner, ce sont simplement des douleurs, pas des blessures. Donc c’est le temps qui les fera disparaître… 
 
   -        Je vais avoir besoin de béquilles. 
 
   -        Prends ta douche, je te les déposerai devant ta porte.
 
   -        Tu vas dans la salle de bain de mes parents ? 
 
   -        Oui. Tu n’arriveras pas à marcher jusqu’à là-bas. 
 
   Nicolas ouvrit la porte de la salle de bain pour se rendre à l’autre, et il s’arrêta pour se tourner à nouveau vers Ethan, à qui il dit :
 
   -        Tu sais, je suis désolé, que tes parents soient partis comme ça. Je veux dire… Aubane ne m’a jamais aimé, mais toi, tu étais son fils. Toi, elle t’aimait. Alors je suis… Désolé.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Chapitre 2
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   Ethan quitta ensuite la salle de bain, après avoir enfilé des vêtements propres. Il trouva des béquilles devant la porte, comme le lui avait promis Nicolas. Celles-ci cliquetèrent dans le couloir quand il redescendit jusqu’à atteindre le grand canapé du salon, où il s’écroula. Erin, assise face à Cassy et Danaé, porta son attention vers son frère :
 
   -        Pourquoi tu as des béquilles ? 
 
   -        Izzy ne vous a pas encore expliqué ?
 
   -        Non, elle est partie se doucher après toi, d’après ce qu’elle nous a dit. Mais on n’en sait pas plus. 
 
   -        Nicolas a eu la merveilleuse idée d’aller à l’usine désaffectée, où, selon lui, il n’y aurait pas plus d’une poignée de vampires. 
 
   -        Oh, ce n’était pas le cas ? l’interrogea Erin. 
 
   -        Non, loin de là. Au final, un vampire lui a cassé une côte. Ah, et sa cheville droite aussi. On n’avait pas de géode de guérison avec nous, donc on a clopiné jusqu’ici. Quant à moi, j’ai dévalé une volée de marches dans l’escalier de secours. Mais je n’ai aucune blessure, donc la pierre est totalement inefficace. 
 
   -        Mais moi j’ai des pouvoirs, intervint Cassy en esquissant un sourire. 
 
   -        Et où est Nicolas ? le questionna Danaé.
 
   -        Dans la salle de bain de ma mère, lui répondit le jeune homme. Cassy, tu pourrais faire partir la douleur ?
 
   -        Oui, bien sûr ! Erin, en partant, tu pourras fermer les volets ? La pièce doit être sombre. 
 
   Erin s’exécuta, et Danaé l’aida. Ethan rit :
 
   -        Et la pièce doit être remplie au maximum de deux personnes ? 
 
   -        Non, ça c’est hors rituel, rétorqua-t-elle en le rejoignant sur le canapé. Bon, c’est parfait. On est dans le noir maintenant.
 
   Cassy se concentra brièvement, et fit naître une petite source de lumière, au creux de sa paume. Un sourire se dessina sur son visage, et elle embrassa Ethan le plus doucement possible, afin de ne pas le faire souffrir. Puis, la sorcière brune se détacha de lui et posa ses mains sur le cœur d’Ethan, fermant les yeux. Ses lèvres bougèrent quelque peu lorsqu’elle prononça, presque imperceptiblement, son incantation. Et enfin, elle demanda :
 
   -        Dis-moi, j’ai réussi ? 
 
   Ethan laissa tomber les béquilles au sol, et se leva. Il fit un pas, inquiet de savoir si Cassy avait correctement effectué le sort. Il ne sentait absolument plus aucune douleur.
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   -        Ca va ? Ethan m’a dit, pour le vampire.
 
   -        J’ai un peu mal, mais ça va passer avec le temps. Et toi, ta sœur ?
 
   -        Moi ça va. Lyra, un peu moins. Mais je la connais bien, elle va s’y habituer, à tous ces changements. 
 
   Nicolas désigna une pile de poignards et Danaé esquissa un sourire amusé. Il était un vrai arsenal ambulant. Le jeune homme la prit par les épaules, puis posa délicatement ses lèvres contre les siennes. Enfin, il la relâcha, et s’enquit :
 
   -        Tu m’aides à les ranger ?
 
   -        Tu me soudoies en m’embrassant ? plaisanta-t-elle tout en prenant quelques poignards. 
 
   -        On dirait que ça marche, constata-t-il. 
 
   Nicolas suivit la jeune fille vers la salle des armes, devant laquelle se tenait Lyra. La porte était verrouillée, et la sœur de Danaé était appuyée contre le mur d’en face, une lueur mélancolique dans son regard gris. Danaé s’arrêta un instant en face d’elle, et se décida à enfoncer la clé dans la serrure de la salle. Nicolas l’escorta et commença à rattacher les lames sur le pan de mur qui leur était réservé. Danaé referma la porte derrière eux et observa le jeune homme ranger les armes. Lorsqu’il termina, il demanda :
 
   -        Tu accepterais de t’entraîner avec moi ? 
 
   -        Bien sûr, accepta-t-elle en souriant. 
 
   Nicolas se rapprocha d’elle, et Danaé bondit en arrière. Il la repoussa contre le pilier central de la pièce, qui soutenait le plafond, puis l’embrassa. Danaé le laissa faire avant de glisser sur le côté pour échapper à son étreinte :
 
   -        Tu ne m’auras pas comme ça ! 
 
   -        Je mets ton point faible à rude épreuve ! se défendit-il en riant.
 
   -        Oh, parce que tu crois être mon point faible ? rétorqua-t-elle en soutenant son regard.
 
   Nicolas la poursuivit jusque dans un coin de la salle, où il la bloqua. Danaé railla :
 
   -        Si on s’entraîne de cette façon…
 
   La porte s’ouvrit ensuite sur Elizabeth :
 
   -        Continuez, je ne vous dérange pas dans vot… Ah vous vous entraînez de cette façon ? C’est un concept !
 
   Danaé éclata de rire et repoussa Nicolas :
 
   -        C’est lui, pas moi. 
 
   -        Je n’en doute pas, glissa Izzy en rangeant une corde dans le carton. 
 
   Elizabeth s’éclipsa ensuite. Danaé reprit, à l’intention de Nicolas :
 
   -        Tu devrais passer voir ma sœur. 
 
   -        Maintenant ?
 
   -        Mais non, à l’occasion, répliqua-t-elle en levant les yeux au ciel.
 
   -        Je ne vois pas pourquoi je le ferais, rétorqua Nicolas.
 
   -        Parce que je te le demande, lui rappela-t-elle.
 
   -        Elle…
 
   -        C’est ma sœur, et personne ne lui adresse la parole. Personne ne fait en sorte qu’elle aille bien. Alors, s’il te plaît, fais ça pour moi, l’implora Danaé.
 
   « Errare humanum est. » Sénèque avait raison. On fait tous des erreurs, Lyra aussi. Ils devaient lui pardonner, ou du moins essayer. Nicolas ne semblait pas partager son avis. Il se récria :
 
   -        Mais en quoi elle le mérite ? Tu crois que j’ai envie de fraterniser avec la fille qui a essayé de tuer ma copine ? Et par « copine », je veux dire, la personne que j’aime le plus au monde.
 
   -        S’il te plaît… insista Danaé en terminant par l’embrasser.
 
   -        Eh, c’est toi qui me soudoies, là… observa-t-il avec un sourire en coin.
 
   -        Et ça marche ?
 
   -        C’est bon, j’irai la voir après, céda-t-il finalement. 
 
   Danaé et Nicolas partirent donc dans un corps à corps plutôt simpliste. Nicolas s’arrêta, à peine fatigué, alors que Danaé était essoufflée, appuyée contre le pilier central. Elle s’enquit entre deux profondes inspirations :
 
   -        Tu t’y mets à fond, là, non ? 
 
   -        C’est ce que tu crois ? Je ne donne presque rien, je ne me sens absolument pas épuisé, loin de là. Je suis en forme.
 
   -        Vraiment ?
 
   -        Oui, assura-t-il en haussant un sourcil. Par contre, toi… Non seulement tu commets énormément d’erreurs qui pourraient t’être fatales, mais en plus de ça, tu es tout le temps sur la défensive. C’est moi qui donne toutes les offensives. Comment veux-tu gagner un combat de cette façon ? 
 
   Elle était courbée en avant, les mains sur les cuisses, cherchant à retrouver un rythme cardiaque moins élevé. Elle soupira :
 
   -        Désolée. Ecoute, je suis super fatiguée… On n’a qu’à remettre ça à plus tard… ?
 
   -        Un ennemi ne remettra pas ça à plus tard, affirma-t-il dans une mimique sévère. Un ennemi t’aurait déjà achevée, Danaé. 
 
   -        Je sais. Mais là, c’est un entraînement. Et là, c’est toi. 
 
   -        Je n’ai pas envie que tu meures une deuxième fois. Tu es morte dans mes bras. Tu es morte dans mes bras, tu comprends ?
 
   -        Nicolas… 
 
   -        Je ne pourrai pas te protéger éternellement, je ne pourrai pas veiller sur toi continuellement. J’ai besoin que tu sois capable de le faire seule. Il faut que tu sois une vraie Chasseuse. Tu agis encore comme une petite humaine basique. 
 
   Danaé sembla chercher ses mots, et Nicolas en profita pour quitter la pièce en claquant la porte. Elle aurait voulu qu’il la prenne dans ses bras, elle aurait désiré lui promettre que jamais plus il n’aurait à subir ça, mais il était parti. Et elle ne savait pas s’il était davantage furieux ou mélancolique.
 
   Lyra était toujours en face de la salle des armes, et le jeune homme la remarqua. Il s’immobilisa et la rejoignit sans un mot. Elle commença :
 
   -        Tu sembles… énervé. 
 
   -        Oui, c’est Danaé. Enfin je ne sais pas, elle a été totalement impuissante, pendant la simulation de combat. Mais sinon, tu te sens bien chez nous ?
 
   -        Ca peut aller. Disons que ça pourrait être pire.
 
   -        Donc ça pourrait être mieux, selon toi ?
 
   -        Tout peut être amélioré.
 
   -        Je ne crois pas. Il y a des choses qui, malgré tout ce qu’on essaie de faire, ne peuvent changer. Elles restent telles qu’elles sont. C’est peut-être mieux ainsi…
 
   -        Tu parles de moi ?
 
   -        Non, pourquoi penses-tu cela ?
 
    
 
   Lyra ne répondit pas. Nicolas ne poursuivit pas la conversation, simplement parce qu’il ne savait pas quoi lui dire. Comment apprécier, ou même feindre d’apprécier, quelqu’un qui le répugnait au plus haut point ? C’était comme les tisanes que Cameron préparait avant : imbuvables. Mais l’intendant lui avait répété qu’une fois le dégoût passé, on finissait par apprécier les choses telles qu’elles étaient. Mais avait-il seulement envie de surmonter son aversion pour la jeune fille aux magnifiques boucles noires ? En réfléchissant une seconde, il trouva la réponse. Et Nicolas partit. 
 
    
 
    
 
    [image: C:\Users\Alexie\AppData\Local\Microsoft\Windows\Temporary Internet Files\Content.IE5\LXD9HKGU\MC900438273[1].wmf] 
 
    
 
   -        Izzy, je ne sais pas du tout cuisiner, tu le sais bien ! s’exclama Erin en prenant une mine boudeuse. 
 
   -        C’est l’occasion d’apprendre ! rétorqua Izzy en sortant des œufs. 
 
   -        Je ne suis pas très douée non plus, ajouta Danaé.
 
   -        Mais vous allez arrêter de dire que vous ne savez rien faire ? Une mousse au chocolat, il y a plus compliqué ! 
 
   Erin affichait toujours une mine renfrognée, et elle rejoignit Danaé, qui contint un sourire. La jeune fille blonde chuchota :
 
   -        Tu crois qu’on peut s’échapper ?
 
   -        Tu ne fuis pas devant une bande de démons, alors devant une mousse au chocolat… Excuse-moi mais c’est risible !
 
   -        Oh, il n’y a plus de chocolat ! constata Elizabeth, les mains sur les hanches. 
 
   -        Oh, non… Comment va-t-on faire ? feignit Erin alors qu’elle jubilait intérieurement. 
 
   -        Danaé va en matérialiser, décida Izzy en se retournant vers elle. 
 
   L’intéressée visualisa une tablette de chocolat au lait, plutôt brillant, et de couleur acajou. Elle imagina sa texture, à la fois lisse, satinée et soyeuse. Danaé se rappela l’odeur d’un chocolat, qu’elle avait un jour dégusté avec sa sœur, et dont elle voulait retransmettre l’effluve de beurre fondu mêlé au lait, avec une pointe de caramel qui rehaussait la saveur. 
 
   Mais, alors qu’elle aurait dû ressentir la lourdeur de la tablette dans ses mains, elle réalisa que rien ne s’était passé. Ses paumes étaient toujours vides. Erin la regarda, comme si c’était volontaire, mais Izzy lut dans son regard qu’elle avait peur. Oui, Danaé était inquiète. Depuis qu’elle essayait d’avoir affaire à ses talents de Chasseuse, rien ne fonctionnait comme prévu. L’entraînement avec Nicolas avait été un désastre sans nom, puisqu’elle avait été rapidement épuisée, qu’elle n’avait pas atteint la vitesse requise par Nicolas, et qu’elle n’avait réussi qu’à parer des offensives, qui en plus de ça, lui avaient paru complexes, alors qu’elles étaient des plus simples. Désormais, elle souhaitait user de son don pour matérialiser du chocolat, et pas même un carré n’était né de son imagination. 
 
   Elizabeth la regarda, et lui intima de s’asseoir sur un des tabourets disponibles. Elle exigea :
 
   -        Regarde-moi.
 
   -        Oui ? s’enquit Danaé, tandis qu’Erin fermait la porte pour étouffer le son de leurs voix. 
 
   -        Que ressens-tu exactement ? 
 
   -        Hum… Rien, je dirais. 
 
   -        Concentre-toi. Est-ce que tu as procédé comme d’habitude ? 
 
   -        Oui. J’ai tout recréé dans mon esprit. Et là, ça aurait dû être plus facile, parce que je me suis basée sur des souvenirs, et des idées fixes. Rien n’est sorti de mon imagination. 
 
   Danaé raconta comment s’était déroulée la séance dans la salle des armes, et Erin observa :
 
   -        C’est comme si tout avait disparu.
 
   -        Montre ton épaule, ordonna Elizabeth.
 
   Danaé se tourna et tira sur le tissu blanc de son t-shirt, découvrant son tatouage d’étoile. Izzy reprit :
 
   -        C’est étrange, parce que tu n’as pas perdu ta Marque. 
 
   -        Bon, peu importe ce qui m’arrive pour le moment. On fait comme si de rien n’était. Défense d’en parler à qui que ce soit, compris ? 
 
   -        Même à Nicolas ? l’interrogea Erin.
 
   -        Surtout, à Nicolas, décida Danaé en insistant sur son premier mot.
 
   -        Il va deviner que quelque chose se trame dans son dos… Il ne sera pas dupe…
 
   -        Peu importe. Pour l’instant, tant qu’on n’en sait pas plus, on n’alarme personne inutilement. On a déjà assez souffert  avec Azazel. 
 
   -        Danaé, dans ce monde, rien n’est une coïncidence, insista Izzy.
 
   -        Sans doute. Mais pour l’instant, je veux qu’on mène notre enquête de notre côté, sans alerter tout le monde. C’est inutile. 
 
   -        Comme tu voudras, respecta Erin en lui jurant de ne pas la trahir. 
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   -        Izzy, tu veux te joindre à moi ? 
 
   La jeune fille rejoignit Nicolas dans la salle des armes. Il était assis contre le mur, un couteau dans la main, à tailler des bûches normalement destinés à la cheminée, en forme de pieu. Elle haussa un sourcil :
 
   -        Chasse aux vampires ? 
 
   -        Oui, j’ai l’impression de ne pas avoir terminé mon travail à l’usine. Tu sais, je ne compte pas tous les avoir, il y en a trop. Mais je veux au moins tuer celui qui m’a jeté au sol comme une vulgaire peluche qu’on a ramenée d’une brocante. Je tiens à lui montrer que je suis le meilleur.
 
   Un copeau de bois vola aux pieds d’Elizabeth, qui l’écarta d’un léger mouvement. Elle s’agenouilla près de son frère, et répondit :
 
   -        Ca ne sert à rien de prouver au monde entier que tu l’es. Tu le sais, c’est bien suffisant.
 
   -        Je veux lui faire comprendre qu’il n’a pas intérêt à recommencer. C’est aussi simple que ça. 
 
   Il ne l’avait pas dévisagée un seul instant, concentré sur le poignard aiguisé et la bûche dans son autre main. Nicolas s’enquit :
 
   -        Enfin peu importe, tu m’accompagnes ou non ? 
 
   -        Oui, oui, bien sûr ! 
 
   -        Je ne propose pas à Erin, elle va vouloir rester avec Danaé, qui elle-même voudra rester avec sa sœur. Et de toute façon, elle n’est pas apte à faire partie du voyage. 
 
   -        Ah ? l’interrogea Elizabeth en sachant d’office sa réponse. 
 
   -        Je t’expliquerai en chemin. Tu peux aussi demander à Ethan de venir, même si je crois savoir qu’il refusera. 
 
   Elizabeth revint une minute plus tard, accompagnée par Ethan. Nicolas esquissa un sourire à son frère adoptif. Ethan avait beaucoup évolué. Les deux adolescents se préparèrent, sélectionnant les armes les plus propices au combat se profilant. Izzy ancra une corde dans son bras, qui serait toujours utile, et elle ceintura deux poignards, avant d’ajouter un spray d’eau bénite dans sa poche. Ethan l’imita, et finit par prendre les pieux taillés par Nicolas, dans son sac-à-dos. Le garçon brun précisa :
 
   -        Cassy a jeté un sort dessus, le rendant ignifuge. 
 
   -        Pratique, tu peux remercier ta copine.
 
   -        C’est fait, répondit-il à Nicolas. 
 
   Et enfin, ils se mirent en route vers la grande tour qui se dressait au-delà des autres immeubles du quartier. Izzy constata :
 
   -        Cette usine me fait froid dans le dos. Regardez sa façade, tout est sinistre. D’ailleurs, ça ne m’étonne absolument pas que les vampires y aient trouvé refuge. 
 
   -        Oui, tu as raison, acquiesça Ethan. 
 
   -        On passe par l’ascenseur, décida Nicolas. 
 
   -        Pourquoi ? 
 
   -        Parce que, petit frère, la dernière fois, nous sommes passés par le bas, par les escaliers. Cette fois-ci, si tu comptes les surprendre, il faut commencer par l’étage le plus haut, pour redescendre progressivement. Effet de surprise garanti.
 
   -        Déjà, ça m’étonnerait qu’ils s’attendent à nous revoir, étant donné la façon dont ils nous ont jetés hors de l’immeuble… 
 
   Izzy monta en tête dans la cage de l’ascenseur, et enfonça le bouton qui les emmènerait tout en haut. Lorsqu’il se mit en marche, les mécanismes grincèrent, arrachant une grimace à Nicolas.  Ethan, adossé au miroir, regardait le néon, qui commençait à grésiller, menaçant à tout moment de s’éteindre pour les plonger dans l’obscurité. Nicolas regarda sur le côté de la cabine, constitué d’une seule grille au maillage large, dévoilant l’espace réservé à l’ascenseur, qui montait et descendait au gré des envies de ceux qui l’utilisaient. Elizabeth soupira :
 
   -        Ils devraient songer à réparer ce machin…
 
   -        C’est une usine désaffectée, donc personne n’y met plus les pieds, et les vampires ne l’utilisent certainement pas, rappela Nicolas. 
 
   Soudain, un petit bruit retentit, et le néon céda. Ethan s’emporta :
 
   -        Dis-moi, tu as encore eu une idée excellente, de nous embarquer dans cet ascenseur ! L’effet de surprise, on se demande pour qui il est le plus fort finalement !
 
   -        C’est bon, Ethan. Rappelle-moi qui a dévalé une quarantaine de marches, souffla Nicolas. 
 
   -        Oui, et précise aussi à cause de qui. C’est toujours toi qui es à l’initiative des trucs tordus de ce genre. 
 
   -        Hé, oh, on se calme les garçons. Ca ne sert à rien de s’énerver, intervint Izzy en parlant plus fort pour couvrir le son de leurs deux voix.
 
   L’ascenseur s’immobilisa soudainement dans un soubresaut. Izzy, dont le sang s’était glacé, se rapprocha d’Ethan et Nicolas, en murmurant :
 
   -        Je… n’aime… pas… beaucoup… ça…
 
   Et soudain, un énorme choc retentit, faisant vaciller  l’ascenseur. Elizabeth poussa un cri aigu, et Ethan l’attira contre lui. Nicolas sortit une lampe torche de sa poche, qu’il dirigea vers la grille, et c’est alors qu’il comprit la source du cliquetis métallique : Il s’agissait d’un vampire, qui tentait d’arracher la grille avec ses crocs. Le plafond de l’ascenseur était enfoncé, certainement par quelques autres vampires qui étaient posés dessus. Nicolas éteignit de suite la lumière, et Ethan demanda :
 
   -        Pourquoi tu l’éteins ? On ne voit plus rien !
 
   -        Et eux non plus ! Maintenant, sachant que l’ouïe des vampires est particulièrement développée, on évite de dire à voix haute les idées qui nous viennent pour s’échapper. 
 
   -        Comment on fait, alors ? s’enquit Izzy.
 
   -        On en prend immédiatement l’initiative, sans se concerter. Mais attention, seulement s’il y a une chance qu’on s’en sorte. 
 
   Le vampire dévorait toujours  la grille, faisant céder un à un les barreaux de fer qui la constituaient.  Si ça continuait, il n’y en aurait bientôt plus, et ils seraient à la merci des vampires. Soudain, Izzy sortit le spray d’eau bénite de sa poche, puis en aspergea le vampire, qui lâcha alors la grille et tomba en contrebas. Nicolas sortit un pieu du sac d’Ethan, et transperça le plafond de la cabine. Ethan s’enquit :
 
   -        Tu l’as eu ?
 
   -        Oui, j’ai eu une chance incroyable ! Izzy, ça va ?
 
   -        Oui. On ferait mieux de sortir de là. 
 
   Nicolas lui fit la courte échelle, et elle arriva sur le sommet de l’ascenseur. Il se hissa ensuite à la seule force de ses bras au même endroit que la jeune fille, avant de tendre la main en direction d’Ethan, afin de l’aider à les rejoindre. Nicolas ralluma la lampe torche, et s’arrêta sur une échelle, fixée contre le mur. Ethan grommela :
 
   -        Finalement, les escaliers étaient très bien. Izzy, rappelle-moi de ne plus écouter Nicolas. 
 
   -        Bon, je dois avouer que l’accès n’est pas des plus glorieux...  reconnut-elle en saisissant le premier barreau de l’échelle.
 
   Nicolas ne répondit pas. Il ne reconnaîtrait pas qu’il avait tort. Ca non ! Toute sa vie, on lui avait reproché. Alors, s’il devait lui-même s’y mettre, il n’en finirait jamais. Ethan ferma la marche jusqu’à atteindre la petite porte de secours, où ils purent s’évader. 
 
   Le jeune homme blond reconnut immédiatement le vampire qui l’avait lourdement blessé lors de leur précédente visite, et il se rua sur lui. La cible esquiva le premier coup, mais fut forcé d’encaisser le second. Nicolas devait anticiper ses moindres gestes, afin de ne lui laisser aucun répit. Il était meilleur que lui, et ce n’était pas un vampire qui allait lui faire peur. 
 
   Le vampire trébucha sur la caisse derrière lui, et il entraîna Nicolas dans sa chute. Ils roulèrent sur le côté, jusqu’à ce le mur les arrête. Le jeune homme abattit son poing dans son estomac, sortit sa dague de sa ceinture, qu’il glissa dans le corps du vampire, juste quelques centimètres au-dessus de son précédent coup. Et enfin, alors que le vampire s’était immobilisé, comme paralysé, Nicolas enfonça un pieu dans son cœur. 
 
   Elizabeth glissa le Leavin dessus, et dévisagea longuement Nicolas. Il semblait satisfait d’avoir accompli ce qu’il voulait faire depuis longtemps, mais cependant, la lueur triste dans son regard ne s’était toujours pas dissipée. Celle-ci s’était installée quand Cameron était mort, et s’était accentuée quand Catarina s’était plus ou moins sacrifiée devant ses yeux. Même Danaé ne parvenait pas à l’atténuer. 
 
   Nicolas trouvait l’oubli dans la violence. Tuer l’aidait à chasser ses idées noires, le détournant des pensées obscures qui le tourmentaient. 
 
   Il se releva ensuite, et partit en direction de l’étage inférieur, où il trouverait d’autres cibles à éliminer. 
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   -        J’en ai plus qu’assez Nicolas !
 
   -        Oh ! C’est toi qui tenais à nous accompagner. On t’a proposé, et tu as accepté. N’est-ce pas, Izzy ? 
 
   Nicolas se tourna en fulminant vers la jeune fille. Elle lui donnerait raison.
 
   -        Si, c’est vrai. Mais peu importe. Ca ne sert à rien de se disputer et de s’accuser mutuellement. Tout le monde est sain et sauf, et on a presque exterminé tous les vampires de l’usine. Moi je trouve que c’est une bonne chose. 
 
   -        Mais on a dévalisé la réserve de bûches pour la cheminée, ajouta Ethan. 
 
   Nicolas haussa les épaules. Qu’est-ce que ça lui importait, après tout ? On n’était pas à quelques bûches près, si ? Et puis, Aubane n’était plus là pour pester pour les tapis mouillés, les bûches en moins, leurs blessures et autres petits incidents routiniers. Il entendit ensuite qu’on interpellait Izzy, et il décida de s’éclipser dans le bureau de l’intendant, dans lequel il s’enferma à double tour. 
 
   Izzy, quant à elle, se retourna vivement et se jeta dans les bras d’Esteban, qui l’accueillit avec un sourire ravi. L’elfe la serra contre lui, et ressortit de la maison en lui tenant la main. Izzy s’enquit :
 
   -        Où va-t-on ? 
 
   -        A l’arrière de ta maison. 
 
   Elle se laissa guider par Esteban, et ils s’arrêtèrent sous les branches dénudées d’un arbre. En ce mois de décembre, la neige avait laissé son empreinte personnelle dans les moindres recoins de la ville, recouvrant les toits des bâtiments, les trottoirs, les routes, et la végétation. La neige avait été accompagnée du froid, qui givrait parfois les lacs alentours. Izzy respira profondément, et expira ensuite, formant une sorte de petit nuage dans l’air glacial. Ses doigts étaient rougis par le froid, puisqu’elle n’avait pas pris de manteau, ni de gants pour sortir, pensant qu’ils allaient simplement traverser la cour. Mais il n’en n’était rien. La jeune fille laissa son regard dériver vers le sol, où ses pieds avaient marqué leur passage, s’enfonçant quelques centimètres dans la neige. 
 
   Elle releva ensuite son visage vers l’elfe, qui lui sourit. Il prit une de ses mains dans la sienne, et plongea son regard dans le sien. Esteban commença :
 
   -        Je ne sais pas trop comment ça se passe, pour les Chasseurs. Ni pour les humains d’ailleurs. Mais je sais comment ça se passe pour les elfes. Je ne vais pas mettre un genou à terre, parce que ça me glacerait, et que je ne pourrais pas continuer. Donc je me lance, et arrête-moi si je me débrouille mal. Elizabeth Givenway, voudrais-tu être mienne ? 
 
   La jeune fille retint sa respiration une seconde. Etre sienne. Chez les elfes, une alliance était liée à une appartenance. Se marier, c’était se donner à l’autre, et c’était ce qu’elle voulait plus que tout. Alors, elle murmura dans un soupir : « Oui. » Et, dans un léger baiser qui la réchauffa, il lui passa un fin anneau à son doigt, où étaient gravées dans l’or, des Lysanthem, sa fleur préférée.  
 
   


 
   
  
 




 
   Chapitre 3
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   -        Je veux être ta demoiselle d’honneur, déclara Erin.
 
   -        Bon, Danaé, Erin, vous serez mes demoiselles d’honneur. Ca vous va, comme ça ? 
 
   -        Oui ! s’écrièrent-elles simultanément.
 
   -        Tu ne m’en veux pas trop, Cassy ? 
 
   -        Non, ne t’inquiète pas. 
 
   -        Mais le mariage a lieu quand ? s’enquit Danaé. 
 
   -        Oh, après-demain. Esteban ne veut pas attendre plus longtemps. Ca aura lieu à Lempific. Et pour ma robe, je veux avoir affaire aux meilleurs couturiers elfiques. Donc on part tous ensemble dans une petite heure. Bon, je vous laisse organiser le départ, à tout à l’heure ! 
 
   Elizabeth s’éclipsa, et passa devant le bureau de l’intendant, dans lequel Nicolas était encore installé. De là où il était, il pouvait percevoir tout ce qui se passait hors de la salle. Cameron avait réellement le meilleur emplacement de la maison. Ainsi, Nicolas apprit qu’Elizabeth allait se marier. Il s’en était toujours douté, après tout, ça ne l’étonnait qu’à peine. Il esquissa un léger sourire. 
 
   Le jeune homme croisa les bras sur le meuble du bureau, et laissa tomber son visage entre ses mains. 
 
   Le fauteuil couina lorsqu’il bougea, et Nicolas ferma les yeux. Cameron était parti. Il était mort. Par sa faute. Quoiqu’en disent les autres, il savait qu’il était l’unique responsable. Cameron l’avait considéré comme son propre fils, il avait été le père qu’il n’avait jamais eu la chance de connaître. Et maintenant, il était mort. Par sa faute.
 
   Le jeune homme soupira et se redressa, se calant contre l’appui-tête du fauteuil. Il observa  les photographies encadrées, apposées contre le mur. De nombreux clichés représentaient Izzy, Ethan, Erin, et lui, à tous les âges. Cameron était fier d’eux. Avait été. 
 
   Nicolas entrevit un dossier intitulé : « Danaé Vinterwell », qui trônait sur le coin du bureau. Il l’attira à lui et l’ouvrit, pour tomber sur une lettre. Le contrat adressé à Cameron, et les concernant tous. Le contrat qu’il avait dû suivre scrupuleusement pour ne pas que Danaé soupçonne la véritable nature d’Azazel. Son oncle.
 
    
 
    
    
      
      	 Monsieur Clucks
Le Conseil Lumineux
La Cité de Verre
  
      	 A la Cité de Verre 
  
     
 
      
      	  
  
     
 
      
      	  
  
      	 Monsieur D. Cameron
Maison Heavendeep
Chatham ME4
  
  
     
 
      
      	 Objet : Contrat de prise en charge
  
  
     
 
      
      	            Monsieur Cameron, 
  
     
 
      
      	  
            Il y a quelques temps de cela, nous avions abordé la question de savoir qui prendrait en charge l’Elue de la Lumière. Vous aviez alors proposé votre candidature, et, lors d’une réunion avec tous les membres de l’assemblée, c’est la vôtre que nous avons décidé de retenir, si toutefois, vous êtes toujours d’accord. 
  
            Aubane et Jonathan Givenway habitant également sous le même toit que vous, et ceux-ci étant des membres du Conseil, nous avons bien évidemment trouvé qu’il serait judicieux de favoriser Heavendeep en tant que maison d’accueil.
  
           Vous êtes un Chasseur des Ténèbres émérite, un de mes bras droits les plus à même de réussir cette mission, et un ami cher à mon cœur. C’est principalement pour ces raisons que je vous délivre une confiance des plus absolues, sachant pertinemment que vous saurez relever le défi. Vous avez toujours eu beaucoup de responsabilités, et c’est pour cela que je sais que vous êtes le bon agent. 
  
           De plus, les habitants d’Heavendeep sont plus que capables de lui apporter leur soutien, et d’accompagner l’Elue tout au long de sa formation en tant que telle. 
  
           Il est désormais temps d’étudier les conditions que je suis obligé de vous soumettre, à vous et les membres d’Heavendeep, et à savoir :
  
 �         Devoir de protéger l’Elue dans toutes les circonstances, quoi qu’il arrive, et au péril de vos vies
 �         Devoir de formation identique à celle dispensée à vos anciens élèves
 �         Interdiction formelle de révéler quoi que ce soit sur les origines de l’Elue, concernant son oncle, ses parents ou quoi que ce soit qui puisse lui porter préjudice avant l’heure
 �         Devoir d’intégration au sein de la famille, comme si elle en était un membre à part entière
 �         Devoir de lui enseigner les us et coutumes de ce monde, tout en lui apprenant son rôle de Chasseuse, et plus particulièrement d’Elue
 �         Devoir de l’accompagner jusqu’au bout de sa tâche, et de l’aider le plus possible, quoi qu’il advienne
  
     
 
      
      	  
 Monsieur Clucks, président du Conseil Lumineux.
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   Nicolas soupira.
 
   Nicolas aperçut une enveloppe, calée sur l’autre coin du bureau, posée sous un ouvre-lettre en forme d’épée. Il l’avait offert à son intendant pour ses quarante-cinq ans. Le jeune homme se surprit à sourire, et il s’étira en avant pour saisir l’enveloppe. Nicolas en extirpa la feuille blanche, pliée en trois parties plus ou moins égales. En haut, se trouvait le tampon du Conseil Lumineux, et on retrouvait la signature inimitable de Mr. Clucks, le président de l’assemblée. Lorsque celui-ci lui avait proposé de reprendre la place de son père au Conseil, alors qu’il n’avait que sept ans, Nicolas avait demandé à reconsidérer la chose quand il serait majeur. Voilà plus d’un an qu’il l’était, et que la lettre demeurait toujours sans réponse. Que devait-il dire ? Il n’en n’avait aucune idée. Certes, il s’agissait d’un véritable honneur, mais en était-il capable ? Il en doutait. Tout ce qui considérait l’organisation le dépassait. C’était Izzy, qui était douée pour ce genre de choses, pas lui. Le jeune homme était plutôt du genre à improviser et à n’en faire qu’à sa tête. Non, le Conseil n’était pas fait pour lui. Mais avait-il le droit de refuser une telle offre ? Parce qu’on ne disait jamais « non » au Conseil. Même quand on en avait la possibilité, les propositions étaient toujours faites de telle sorte que la seule réponse possible était « oui », ou « je vais réfléchir », pour finalement aboutir à un « oui ». Même contraint et forcé, parfois. 
 
   Lorsque Cameron était confronté à un problème, ou qu’il devait trouver une solution, il se servait une tisane, et il disait y trouver la réponse dans les feuilles de l’infusion. Nicolas, en son souvenir, dépassa son rejet pour ce type de boisson et prépara une tisane à la camomille. Il attendit qu’elle refroidisse avant d’y tremper ses lèvres, et se concentra à nouveau sur la demande d’adhésion au Conseil. 
 
   Nicolas saisit le stylo plume de l’intendant, et commença à calligraphier son refus, se demandant ce que faisait Danaé.
 
   Celle-ci rejoignit Elizabeth dans sa chambre, et commença maladroitement :
 
   -        Je me disais… Puisqu’on va à Lempific… Laurela pourrait nous aider à comprendre ce qui m’arrive. 
 
   -        Oui, c’est une très bonne idée !
 
   -        Tu crois qu’on aurait le temps d’y aller avant ton mariage ? Parce qu’après, tu partiras en lune de miel, et je voudrais que tu m’accompagnes. Enfin, c’est assez égoïste, désolée. 
 
   -        Non, ça serait avec plaisir. Ecoute, on part dans une seconde. Cassy nous fait traverser, on se prend une chambre pour toutes les deux. Ensuite, on va voir un couturier, et on file discrètement voir Laurela pendant qu’il prépare ma robe. 
 
   -        Ca marche !
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   -        Ta robe va être magnifique, sans aucun doute. 
 
   -        Tu crois que je fais une erreur ?
 
   Les mots d’Elizabeth surprirent Danaé. Et elle répondit immédiatement :
 
   -        Non ! Bien sûr que non ! 
 
   -        Esteban m’a déjà abandonnée une fois. Pourquoi ça ne se reproduirait pas ? 
 
   -        Parce que cette fois c’est différent. Pour moi, votre couple est une évidence. Rien ne se mettra en travers de votre chemin.
 
   Rien, sauf la mort, pensa Danaé avant de se gifler intérieurement. Les deux jeunes filles patientaient devant la  salle de Laurela, assises sur des fauteuils très confortables, en haut des marches des escaliers. Danaé se remémora sa première venue dans cette pièce, qui avait été assez dramatique, lorsqu’ils avaient tous réalisé que la soi-disant Erin n’était autre qu’un démon ayant pris sa forme. 
 
   La porte s’ouvrit brusquement, et Danaé aperçut la reine, assise sur un large cabriolet, en tête de table. Elle les intima d’un regard de la rejoindre, et Izzy céda le passage à Danaé. Elles prirent place aux côtés de la reine, après l’avoir respectueusement saluée. 
 
   Laurela commença :
 
   -        J’ai ouï dire qu’un mariage avec un de mes sujets se tramait. Y suis-je conviée ? 
 
   -        Bien évidemment, lui assura Elizabeth. 
 
   -        Alors ça y est. Esteban a trouvé la perle rare qu’il aimera à jamais. Vous savez, chez les elfes, on ne tombe amoureux qu’une fois, et ce, pour la vie. 
 
   Elizabeth semblait étonnée :
 
   -        Vraiment ? 
 
   -        Oh, Esteban ne te l’a pas dit ? 
 
   -        Non… Il a dû ne pas le préciser, quand on s’est séparés, pour me faire penser que… Enfin c’est tellement surprenant que j’en perds mes mots ! 
 
   -        Megan a ajouté qu’elle sera au premier rang, dans une robe bleue. C’est le maître des armes du royaume, qui l’accompagne. Une rumeur court qu’ils seraient ensemble, depuis la fin de la guerre contre Azazel. Megan est la plus raisonnable et la plus douce de mes filles. Je suppose qu’elle sera la première à se marier.
 
   Izzy sourit, et sembla chercher la façon dont elle aborderait le sujet qui taraudait l’esprit de Danaé. Mais Laurela, qui connaissait les moindres désirs de ceux qui la côtoyaient, reprit :
 
   -        Donc Danaé semblerait avoir perdu son don et ses capacités de Chasseuse des Ténèbres, c’est bien ça ? Cependant, elle conserve son tatouage d’appartenance au monde de la Lumière. Etrange, très étrange… 
 
   -        C’est exact, pour résumer la situation, affirma la concernée. 
 
   -        Mais vous avez une idée de ce qui se passe ? s’enquit Elizabeth. 
 
   La porte s’ouvrit à nouveau, ce qui provoqua le sursaut des deux jeunes filles. Laurela se leva, et salua le nouveau venu d’un signe de tête avant de se rasseoir. Elle esquissa un sourire maternel, et lança :
 
   -        Nicolas ! Heureuse de te revoir. Désirerais-tu te joindre à nous ? 
 
   -        C’est très généreux à vous, mais je me dois de décliner votre invitation, refusa-t-il avant de se tourner vers Elizabeth. C’est Erin qui m’a dit que je vous trouverais ici. Tu n’as pas jugé bon de m’avertir ? Que Danaé ne le fasse pas, passe. Mais toi !
 
   -        Non. Ce n’est pas Izzy. C’est moi, intervint Danaé en se levant pour se mettre à la même hauteur que lui. Je lui ai fait promettre de garder le secret.
 
   -        Tu as cru que je ne remarquerais pas que quelque chose se tramait dans mon dos ? Tu as cru que je ne m’apercevrais pas que tu me cachais quelque chose ? Mais qu’est-ce qui se passe dans ta tête, Danaé ?! Tu te rends compte que c’est peut-être grave, ce qui t’arrive ! Tu ne penses pas que ta mort a peut-être un lien avec tout ça ? s’emporta-t-il. 
 
   -        C’est le point que je tenais à soulever, reprit Laurela. Il semblerait qu’en mourant, Danaé ait perdu tout ce qui fait d’elle une Chasseuse. Elle est redevenue une humaine, comme avant, mais avec une appartenance au monde de la Lumière. Ce qui pour moi est un signe très encourageant. Je pense qu’elle peut redevenir une Chasseuse. La question est : Comment ? 
 
   -        Bon, eh bien, il est temps pour moi de retourner voir le couturier. Merci d’avoir répondu à notre question, poursuivit Izzy en se levant. 
 
   Les trois jeunes gens quittèrent la reine et redescendirent l’escalier en direction de la maison de couture. Nicolas, qui fulminait toujours, risqua :
 
   -        Mais vous saviez, toutes les deux, que quelque chose ne tournait pas rond ? 
 
   -        Oui, répondit simplement Elizabeth. 
 
   -        Et vous n’avez pas jugé bon de me le dire.
 
   -        On ne voulait pas t’alarmer inutilement, argua Danaé. 
 
   -        Mais en quoi ça aurait été inutile ? Franchement, rien dans ce monde n’est une coïncidence. 
 
   -        C’est aussi ce que je lui ai dit, précisa Izzy. 
 
   Nicolas soupira. Bien sûr, qu’Izzy lui avait dit. Elle pensait à tout. Voyons voir…
 
   -        Qui d’autre est au courant ? 
 
   -        Erin, lui apprit Danaé. 
 
   -        Donc, mes deux sœurs sont au courant. Et moi, qui suis ton petit ami, ne le suis pas. Il n’y a pas comme une erreur dans l’énoncé ? ironisa le jeune homme sur un ton blessant. 
 
   -        Je vous laisse, décida Izzy en entrant dans la boutique.
 
   Danaé n’y prêta même pas attention, cherchant comment elle pourrait se défendre. Elle hésita et reprit :
 
   -        Tu sais, avec tout ce qui s’est passé ces derniers temps, je ne voulais pas en rajouter une couche avant d’être sûre de ce qui m’arrivait. 
 
   -        Avec tout ce qui s’est passé ces derniers temps ? Qu’est-ce que tu veux dire par là ? 
 
   -        La mort de Cameron, celle de Catarina, le départ d’Aubane et Jonathan, le retour de Lyra…
 
   -        Stop, stop, stop ! lui cria-t-il. Tu as parlé de Cameron et ma mère là ? 
 
   -        On dirait bien.
 
   Il cherchait quelque chose de méchant à répliquer, qu’il ne penserait sûrement pas, mais l’assommerait tout de même un temps suffisant pour qu’il se considère victorieux de leur joute verbale. Mais au lieu de ça, il dit seulement :
 
   -        Tu n’aurais pas dû.
 
   -        Ca t’a changé, tous ces événements. Tu es continuellement triste, et tu refuses d’affronter la réalité. Pour t’éloigner de la vérité, tu tues tout ce qui est à portée de main. Tu es quelqu’un de bien Nicolas. Reste-le.
 
   -        Tu dis que je suis en train de devenir quelqu’un de mal ?
 
   -        Non ! Pas du tout ! s’écria la jeune fille. Je dis simplement que tu n’es plus comme le Nicolas dont je suis tombée amoureuse, rectifia Danaé.
 
   -        Tu aurais du commencer par ça, se braqua-t-il.
 
   -        Nicolas… murmura la jeune fille.
 
   -        Tais-toi ! lui hurla-t-il.
 
   -        Nicolas… reprit-elle. 
 
   -        Je t’ai demandé de te taire ! répéta-t-il en hachant volontairement ses mots.
 
   Elle aurait dû poursuivre, mais ses mots lui brisaient le cœur. De toute façon, c’était déjà trop tard, il s’était fermé comme une huître. Danaé tendit sa main vers lui, et il se recula d’un pas. Nicolas fuyait son contact. Alors, elle se décida à entrer dans la même boutique que celle où avait disparu Elizabeth. La jeune fille l’approcherait plus tard, quand il serait calmé, quand ses yeux sombres ne la toiseraient plus aussi durement.
 
   Une petite cloche sonna quand elle posa un pied sur le tapis, et elle dévisagea Izzy, magnifique et rayonnante dans une longue robe de mariée. Elizabeth tourna sur elle-même pour se regarder dans le miroir sous tous les angles, détaillant le fourreau en soie d’un blanc pur, le décolleté plongeant dans le dos, et la dentelle sur les fines bretelles de ses épaules. Son tatouage était mis en évidence, et Izzy en semblait ravie. Danaé lui sourit, et elle fuit le regard de la Chasseuse brune, qui tentait de déceler un indice dans les yeux bleus de Danaé. Résignée, Elizabeth s’enquit :
 
   -        Qu’en penses-tu ? 
 
   -        Splendide. Elle te va à la perfection.
 
   -        Merci ! Ils l’ont faite rapidement, n’est-ce pas ? 
 
   -        Oui, c’est vrai. 
 
   Et enfin, les deux jeunes filles quittèrent l’échoppe, pour rejoindre leur chambre commune.
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   Une autre journée s’était écoulée, sans que Nicolas ne vienne lui rendre visite. Lorsqu’elle avait demandé à Ethan, avec qui il partageait une chambre, s’il lui avait parlé, la réponse avait été évasive. Il était évident que celui-ci avait abordé le sujet, mais Ethan avait été gêné et mal à l’aise face à elle, ne sachant pas comment lui avouer. 
 
   Ainsi, le jour tant attendu par Elizabeth était arrivé. Alors, que tout aurait dû être tourné vers le bonheur et les réjouissances, Danaé était torturée par les paroles de Nicolas qui résonnaient encore dans son esprit. 
 
   Mais elle devait sembler heureuse. Pour Esteban et sa fiancée. Alors, elle se prépara, et aida la jolie Chasseuse à enfiler sa robe. Erin et Cassy les rejoignirent, afin de constater par elles-mêmes de quoi avait l’air leur amie.
 
   Esteban tenta de se frayer un chemin vers sa promise, mais celle-ci lui avait fermement défendu de la voir avant l’heure, se fiant aux traditions humaines. 
 
   Et enfin, elle repéra Nicolas. Il était appuyé contre un mur. Il semblait distrait, plongé dans ses pensées. Danaé se dirigea vers lui, dans une robe rose saumon dénudant ses épaules, les cheveux dégageant sa nuque. La jeune fille posa une main sur son bras, et il leva son regard émeraude vers  son visage. Elle souffla :
 
   -        Salut.
 
   -        Salut, Danaé. 
 
   Son ton était sec. Elle essaya de ne pas se décourager, et bafouilla : 
 
   -        Tu… Tu vas bien ? 
 
   -        A merveille. Maintenant, si tu veux bien m’excuser, termina-t-il en esquivant la jeune fille.
 
   Il fit quelques pas, et c’est alors qu’elle remarqua vers qui il se dirigeait activement. Lyra. Sa sœur avait fait partie du voyage, et c’était avec elle qu’il se rendait à la cérémonie d’Elizabeth. Avec Lyra, alors qu’il avait fallu qu’elle le supplie pour qu’il daigne lui accorder la parole. Danaé sentit quelque chose se briser en elle, et elle les regarda partir vers l’extérieur. Erin prit Danaé dans ses bras, et les boucles blondes de l’adolescente caressèrent son cou. Elle soupira :
 
   -        Faisons comme si tout allait bien. 
 
   -        Sauf que tu sais que ce n’est pas vrai.
 
   -        Oui. Nicolas ne va pas bien en ce moment. Et c’est difficile pour toi. Mais ça va lui passer, j’en suis certaine. 
 
   Erin se détacha ensuite d’elle et l’entraîna sur le même itinéraire que celui de Nicolas et sa sœur, bras-dessus bras-dessous, comme deux amies liées depuis toujours, comme deux maillons inséparables d’une chaînette. Danaé avait une boule dans son ventre. Une boule de jalousie qui la rongeait. C’était elle, qui aurait dû être au bras de Nicolas. 
 
   Les deux jeunes filles arrivèrent dans le jardin de Lempific, où une large tonnelle avait été implantée spécialement pour l’occasion. Une longue série de bancs avait été déposée en deux colonnes. Erin et Danaé prirent place au premier rang de gauche, et cette-dernière put reconnaître Laurela, accompagnée par Sheryl, Megan, et même Tana, qui avait du mal à tenir en place. Megan se retourna avec un regard malicieux, et elle décerna un sourire à l’homme qui se tenait derrière elle. Peut-être le maître des armes dont avait parlé la reine ? 
 
   Lyra se laissa ensuite tomber à côté de sa sœur, et Nicolas s’éloigna le plus possible de sa cavalière. Sheryl lui fit un signe de main, auquel il ne prit même pas la peine de répondre. 
 
   Quelques minutes plus tard, alors que tout le monde semblait arrivé, la cérémonie débuta. A Lempific, tout était en dehors du temps. Et ainsi, ils étaient épargnés par la neige. Un soleil magnifique brillait haut dans le ciel. Izzy arriva en haut de l’allée, et le père d’Esteban l’accompagna jusqu’à l’autel, où celui-ci l’attendait. L’autel était situé sous un arbre aux fleurs semblables à celles d’un cerisier, dont les pétales se décrochaient et tombaient sur les deux jeunes gens. 
 
   Elizabeth avait souhaité organiser un mariage de tradition elfique. De cette façon, Laurela se leva, et les rejoignit. Elle saisit la main de son sujet, puis celle de la jeune fille, et elle les unit. La reine commença :
 
   -        Si nous sommes tous présents ici, c’est pour célébrer le mariage d’une Chasseuse des Ténèbres, avec un de mes sujets, un elfe. Je vous laisse prononcer vos vœux. 
 
   -        Moi, Esteban Galadriel Orophin, suis tombé amoureux de toi dès que mon regard a croisé le tien, dans le réfectoire réservé aux enfants. Tu semblais perdue, aux côtés d’Erin, Nicolas et Ethan, et c’est vers moi que tu es venue. Depuis mes sept ans, mon cœur n’a cessé de battre pour toi. Quand je t’ai offert ton premier Lysanthem, quand tu m’as embrassé pour la première fois, et même quand on s’est séparés par la seule pensée qu’on pouvait l’être. 
 
   Esteban s’interrompit et esquissa un sourire amusé qui modifia son ton, et il poursuivit :
 
   -        Nicolas est venu me voir, juste avant la cérémonie, et m’a menacé de représailles si je te faisais souffrir. Qu’il se rassure : Je t’aime Elizabeth, et je ne veux plus jamais être éloigné de toi.
 
   Izzy esquissa un sourire, émue et touchée par ses paroles. La jeune fille jeta un regard à la dérobée dans l’auditoire, et elle se lança :
 
   -        La vérité, c’est que je n’ai absolument rien préparé. Aucun discours n’est prévu. A vrai dire, vous savez que je suis une Chasseuse, et je ne connais vraiment rien, ou du moins très peu, des traditions elfiques. Alors vous vous doutez bien que pour moi, le mariage, c’est juste totalement une grande découverte. Et je suis très heureuse de partager ce moment avec Esteban. Je veux apprendre tous les secrets de Lempific, les moindres détails. Je veux connaître par cœur toute la faune, la flore et les habitants du royaume. Je veux me mêler aux autres sujets de Laurela. Je désire également te montrer mon monde, comment il fonctionne. Pour ce qui est de l’amour, sache que je dispose de la même version que  toi. Parce que nous avons toujours été destinés l’un à l’autre. Je t’aime Esteban, et je ne veux plus jamais être éloignée de toi. 
 
   Erin applaudit, ce qui amusa le reste des conviés à la cérémonie, qui la soutinrent dans son applaudissement. Puis, la reine passa les deux bagues à leurs doigts, les déclara mari et femme, et enfin, Esteban embrassa Elizabeth.
 
   La jeune fille regretta un instant que ses parents ne soient pas à ses côtés, mais cette pensée s’estompa rapidement, pour céder place à un bonheur fulgurant qui la traversa. 
 
   Les deux mariés disparurent derrière Laurela et se dirigèrent vers le centre du jardin, où ils débutèrent une danse elfique. La musique jouée par un orchestre les accompagnait, et Esteban lui sourit, l’encourageant. Izzy fronça les sourcils :
 
   -        Je ne sais pas danser ça. 
 
   -        Laisse-toi guider, écoute la musique. Laisse-la te transporter. 
 
   La Chasseuse lui fit confiance, et les convives les entourèrent bientôt, les rejoignant dans leur danse. 
 
   Lyra se dirigea vers Nicolas, dans sa robe noire et grise jouant dans les transparences et superpositions. Ses boucles tombaient en cascade sur ses épaules. Elle sourit, et s’enquit :
 
   -        Tu m’invites à danser ? 
 
   -        Pourquoi pas ?
 
   Lyra saisit la main qu’il lui tendait, et le jeune homme plaça l’autre sur sa taille. Nicolas, un sourire moqueur flottant sur les lèvres, reprit :
 
   -        Tu vois, tu es bien plus jolie quand tu souris. 
 
   -        Donc tu me trouves jolie ? 
 
   -        Ne détourne pas le sens de mes paroles, la pria-t-il avec un sourire en coin. 
 
   -        Oh, j’étudie les faits, répliqua-t-elle malicieusement. Dis-moi, tu penses que je pourrais me joindre à toi, et aux autres, lors d’une chasse aux vampires ? Ca pourrait vous donner l’occasion de comprendre que j’ai changé. 
 
   -        La nouvelle Lyra est bien plus agréable. Alors, peut-être qu’un de ces jours, tu nous accompagneras. Ca serait avec plaisir. 
 
   Elle détourna son regard métallique du visage de Nicolas, et le planta à nouveau dans ses yeux émeraude. Il poursuivit :
 
   -        Tu es l’exact opposé de ta sœur. Elle, timide, délicate… Toi, plus sauvage, une tigresse. Tu es confiante. Peut-être trop ? Je ne sais pas encore. Tu connais le Lac des Cygnes ? Tu serais le cygne noir. Elle le blanc. C’est fascinant, n’est-ce pas ? 
 
   -        Je n’aurais pas imaginé que tu avais ce genre de références !
 
   -        Oh, Erin est très fan de tout ce qui est opéra, ballet et compagnie. Et toi ?
 
   -        Dans la villa Bougainville de Liliansilver, ma mère nous en montrait beaucoup. Pour notre culture. Danaé adorait. Moi, beaucoup moins, ajouta-t-elle en riant. 
 
   Nicolas avait un air songeur, et il avoua :
 
   -        Tu me ressembles étrangement. 
 
   -        Je te demande pardon ? s’étonna-t-elle.
 
   -        On ne dirait pas comme ça… D’ailleurs, jusqu’à présent, tu me dégoûtais. Pour ce que tu avais fait à Danaé. C’est elle qui m’a prié de te parler. Je l’ai écoutée, uniquement pour lui faire plaisir. Et je dois dire qu’elle a raison. Tu n’es pas si mauvaise que ça, tu es sans doute quelqu’un de bien au fond. Et cette part de toi, que tu as enfouie profondément, est en train de remonter à la surface. Je dois dire que la fusion des deux parties de toi, celle Obscure et celle de la Lumière, est captivante. Ce mélange explosif… 
 
   -        Tu dis que je te dégoûtais. Et maintenant ?
 
   Nicolas ne répondit pas. Parce que sa réponse blesserait Danaé. Lyra l’attirait. Il continua :
 
   -        Tu me ressembles parce que tu es… comme moi. On cache notre part de tristesse, de mélancolie, de mal-être. On masque tous ces sentiments liés à la faiblesse, derrière d’autres choses. Je chasse plus qu’avant, je tue en masse.
 
   -        Alors pour résumer, tu trouves ta paix intérieure dans la guerre, c’est ça ?
 
   -        C’est ça…
 
   Lyra replaça une de ses boucles noires derrière son oreille, et raccrocha sa main derrière la nuque de Nicolas. Touchée par sa confidence, elle s’enquit :
 
   -        Qu’est-ce que tu essaies d’oublier ? 
 
   -        La mort de Cameron, celle de ma mère…
 
   -        Je suis désolée.
 
   -        Tu n’as pas à l’être.
 
   -        Si. J’étais avec eux. C’est moi, qui ai expliqué à Jane, le démon qui a pris la place d’Erin, comment elle devait procéder pour tuer ton intendant. Et c’est Azazel, mon oncle, qui a tué ta mère. Alors je me sens responsable. 
 
   -        Et toi ? Pourquoi tu as choisi le Mal ?
 
   -        Parce que je voulais me démarquer de Danaé. Pour une fois, je voulais qu’on me voie comme son égale. Je désirais plus que tout qu’on me pense aussi douée, aussi forte, aussi puissante qu’elle. Danaé a toujours été la petite préférée de la famille, moi le vilain petit canard dans son ombre. J’en avais plus qu’assez. Qu’est-ce qu’elle avait de plus que moi ? Alors, quand on m’a présenté sur un plateau d’argent, la chance de pouvoir me différencier d’elle… Je l’ai saisie. 
 
   -        Et tu regrettes ta décision ? 
 
   -        Chaque seconde, oui. 
 
   -        Alors tu deviens vraiment quelqu’un d’admirable. 
 
   Elle esquissa un sourire en se détachant de son regard émeraude, et elle l’affronta à nouveau.
 
   -        Tu devrais aller parler à Danaé. 
 
   -        Non. Ca vaut mieux, pour l’instant. 
 
   -        Qu’est-ce qui s’est passé ?
 
   Nicolas sembla hésiter un instant à se confier, et se décida :
 
   -        Elle a tout perdu. Quand tu l’as tuée, elle a été morte quelques secondes. Lorsqu’elle est revenue à la vie, c’était en tant qu’humaine. Elle n’avait plus que son tatouage d’étoile. Et c’est pour ça qu’on pensait qu’elle était toujours une Chasseuse. Mais toutes ses capacités surhumaines, et son don de matérialisation… Tout a disparu. Il n’y a plus rien. Et elle a gardé le secret avec Erin et Izzy. Elle ne m’a rien dit.
 
   Il bougea sa main sur la hanche de Lyra presque imperceptiblement, et soupira. 
 
   -        Elle devait avoir ses raisons, la défendit sa sœur.
 
   -        Elle a dit que c’était pour me préserver, ou un truc comme ça. Mais c’est ridicule ! s’écria-t-il en baissant le ton pour ne pas attirer l’attention sur eux. J’aurais pu l’entraîner à la chasse aux vampires et autres Créatures Obscures ! Et alors, qu’est-ce que j’aurais fait ? Cette fois-ci, elle se serait fait tuer sous mes yeux. Non, elle a eu tort.
 
   -        Errare humanum est. L’erreur est humaine. C’est de Sénèque. 
 
   -        Je sais. J’ai vu ça, dans le bureau de Cameron. 
 
   -        Tu y passes beaucoup de temps, en ce moment, non ? 
 
   -        C’est vrai.  Dans son bureau, j’ai l’impression qu’il est à mes côtés, à me conseiller, me soutenir. C’était… mon père. 
 
   Parler de Cameron la ramenait inévitablement à ses méfaits, à ses erreurs, aux horreurs qu’elle avait commises de son plein gré. Lyra préféra changer de sujet, et elle remarqua qu’elle ne connaissait pas les noms des Givenway, hormis Ethan, que Danaé avait cité dans une discussion.
 
   -        Les parents d’Ethan sont partis. Mais je n’ai pas compris pourquoi ? 
 
   -        Ils sont devenus des membres permanents au Conseil Lumineux. Ca veut dire qu’ils ne peuvent plus rentrer, ils sont obligés de rester là-bas. Leur contrat dure cinq ans. 
 
   -        Mais leurs enfants ? 
 
   -        Aubane et Jonathan sont comme ça.
 
   -        Je vois… Tu t’entendais bien avec eux ?
 
   -        Jonathan m’a toujours ignoré. Et Aubane se complaisait à me hurler dessus. J’étais un peu son passe-nerfs tu vois ? 
 
   Il laissa échapper un rire. Tout était fini, il était libéré. Jamais plus il n’aurait à subir le courroux d’Aubane. Jamais plus il n’aurait à lui tenir tête et à se retenir pour ne pas laisser éclater sa colère.
 
   -        Oui, je crois imaginer, dit Lyra dans un souffle.
 
   -        Tiens, Esteban et Izzy partent déjà en lune de miel. Elle ne vient même pas me dire au revoir ! remarqua-t-il avec un sourire amusé. 
 
   -        J’aimerais avoir la chance de trouver quelqu’un avec qui je partagerais la même relation, rêva Lyra.
 
   -        Ca s’appelle un petit ami. Ou mari, maintenant, railla Nicolas.
 
   -        Je sais. Mais je veux dire, quelqu’un avec qui je m’entendrais à la perfection. Quelqu’un qui serait exactement comme moi, corrigea la jeune fille en souriant. 
 
   Nicolas pourrait être cette personne. Il avait lui-même dit qu’ils étaient semblables, non ? Et puis, elle voyait bien dans son regard qu’elle ne le laissait pas indifférent. Cependant… Il y avait Danaé. Elle ne pouvait pas la faire souffrir davantage, Lyra lui avait déjà assez causé de dommages. Tant pis pour elle, elle l’avait bien mérité après tout. 
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   -        Je peux ? 
 
   Danaé arriva à la hauteur de Lyra et Nicolas, presque immobiles au centre du jardin. Lyra se détacha de lui, avec un petit pincement au cœur, mais elle sourit à sa sœur en s’éclipsant. Nicolas saisit la taille de Danaé et la rapprocha de lui :
 
   -        Tu te rappelles, de la première fois où on a dansé ensemble ? 
 
   -        Oui. Jamais je n’oublierai ça. 
 
   -        J’espère bien !
 
   -        Je vois que tu parles à ma sœur, maintenant. 
 
   Son visage se crispa brièvement, mais Danaé le nota. Il répliqua :
 
    
 
   -        J’ai écouté ton conseil. C’est ce que tu voulais, non ? 
 
   -        Exact. Et, est-ce que tu la penses toujours aussi… méchante ?
 
   -        Non. J’avais des préjugés, à son égard. 
 
   Danaé ferma les yeux, goûtant à la chaleur du soleil sur son visage, et murmura :
 
   -        Comment on en est arrivés à se disputer comme ça ? A se fuir ? Regarde, Izzy et Esteban sont tellement heureux ensemble… 
 
   Elle rouvrit les yeux.
 
   -        Pourquoi pas nous ? 
 
   -        Danaé. Tu recommences ! On était bien, là. Et toi, tu retournes sur ce sujet. Je croyais avoir été clair ? Je ne veux pas parler de ce genre de choses ! 
 
   -        Ah bon ? Je pensais que c’était de Cameron, et de ta mère, que tu ne voulais pas parler. Mais il fallait préciser que notre amour en faisait également partie. 
 
   -        Danaé ! protesta-t-il en se décalant d’elle presque imperceptiblement. 
 
   -        Excuse-moi. Ce n’est pas ce que je voulais dire. 
 
   -        Alors oublions ça, et profitons de la fête. 
 
   -        Le programme me convient, accepta-t-elle. 
 
   Danaé posa sa tête sur l’épaule de Nicolas, enfouissant son visage dans son cou. Elle se laissa bercer par son étreinte, et elle murmura ensuite à son oreille :
 
   -        Je ne veux plus jamais qu’on se dispute. 
 
   -        Moi non plus. 
 
   -        Je t’aime.
 
   -        Moi aussi. 
 
   Elle sourit, et ferma les yeux, laissant de côté le monde qui l’environnait. 
 
   Nicolas, quant à lui, regardait Lyra, au loin, assise seule sur le banc de la première rangée, derrière l’autel. La jeune fille regardait la foule sans la voir, perdue dans ses pensées. Elle semblait inoffensive, presque fragile. Erin croisa le regard de Nicolas, et celui-ci détourna ses yeux de Lyra, ne voulant pas que la jolie blonde se fasse des idées. D’ailleurs, seraient-elles fondées ? 
 
   Nicolas reprit :
 
   -        Tu sais qu’Izzy est déjà partie ?
 
   -        Oh, c’est pour ça que je ne la voyais pas ! Tu sais où ils sont partis en lune de miel ?
 
   -        A Paris. Izzy en rêve depuis toujours, et comme Esteban m’a demandé conseil, c’est là-bas que je lui ai dit d’aller. 
 
   -        Tu y es déjà allé, toi ?
 
   -        Une fois, pour chasser un loup-garou. Il était enfermé dans un zoo, et les gens pensaient qu’il s’agissait d’un simple loup. Sauf que ce n’était pas le cas. On a dû organiser son évasion, et on l’a tué sur le chemin. 
 
   Il semblait fier de lui. Danaé esquissa un sourire, et raconta :
 
   -        Moi, c’était lors d’un voyage scolaire. J’étais dans la même classe que Lyra ! 
 
   -        J’aurais bien aimé avoir une enfance comme tout le monde, avoua-t-il.
 
   -        Tout le monde dirait que tu as tort. Tu sais, l’école, c’est le fléau de tous les enfants ! 
 
   Elle esquissa un large sourire.
 
   -        C’est ce que j’ai entendu dire, confirma-t-il en riant. Nous, c’est Aubane qui nous faisait l’école à la maison. 
 
   -        Vous étudiiez exactement les mêmes leçons que nous ? 
 
   -        Oui, elle nous dispensait les mêmes cours. J’étais un piètre élève, d’ailleurs. Déjà, elle était beaucoup plus sévère avec moi, et aimait bien m’enlever des points dans ses corrections. 
 
   -        Oh, je sors avec un cancre ! Si ma mère savait ça, plaisanta Danaé.
 
   Nicolas esquissa un sourire amusé et poursuivit :
 
   -        Bonne élève ?
 
   -        Elève modèle oui. 
 
   -        Oh, donc tu étais Izzy, qui récoltait tous les sans-faute ! Ethan était plutôt sérieux. Quant à Erin, on passait notre temps à s’amuser et à plaisanter. Mais elle était quand même bien plus sérieuse que moi. Izzy m’aidait à rattraper mon retard après. 
 
   Danaé sourit en imaginant la scène, comme si elle se déroulait sous ses yeux. Elle constata :
 
   -        Tu ne me parles pas beaucoup de ton enfance. Je crois même que c’est la première fois que tu te lances !
 
   -        Oh, ne t’en fais pas. Il n’y a pas grand-chose à savoir. Ce n’est pas le plus intéressant. De toute manière, c’est le présent qui compte le plus pour moi. Parce que tu es là. 
 
   Nicolas déposa un léger baiser sur ses lèvres, comme à chacune des fois où il se dévoilait davantage que les autres. 
 
   Erin les rejoignit ensuite, accompagnée d’Ethan, Cassy et Lyra. Elle expliqua :
 
   -        Puisqu’Izzy et Esteban sont partis, c’est le moment de retourner à Heavendeep. 
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   -        Tu vois ? Les autres te parlent, maintenant. 
 
   -        C’est uniquement parce que tu leur as demandé, rappela Lyra en rabattant la capuche de son sweat-shirt sur ses cheveux.
 
   -        C’est vrai. Mais je n’ai pas forcé Nicolas à danser avec toi. Par exemple. 
 
   -        C’était génial ! ajouta Lyra.
 
   A la façon dont la sœur de Danaé avait parlé, à la manière dont ses yeux avaient pétillé, et à en juger le sourire flottant sur ses lèvres, la jeune fille comprit que le charme de Nicolas ne la laissait pas de marbre. Par ailleurs, elle était prête à parier qu’elle avait quelques sentiments à son égard. Si Danaé éprouvait une pincée de jalousie, elle ne se sentait pas menacée. Parce que Nicolas lui avait toujours dit qu’elle serait la seule, l’unique dans son cœur, et ce pour toujours. 
 
   Erin était quant à elle, dans sa chambre, dans un short de pyjama et un débardeur cordonné. La jeune fille blonde s’était ensuite glissée sous sa couette, un livre à la main. Nicolas surgit alors sans un bruit dans la pièce, et se laissa tomber à côté d’elle. Erin haussa un sourcil :
 
   -        Qu’est-ce que tu fais ? 
 
   -        Pose-ce livre une seconde s’il te plaît, la pria-t-il. 
 
   Erin s’exécuta, et il enchaîna : 
 
   -        J’ai besoin que tu me conseilles. 
 
   -        Ouh… A propos de ? Je te préviens, si c’est à propos de ta dispute avec Danaé…
 
   -        Erin, s’il te plaît! Et puis, tu me dois bien ça. Après tout, tu as gardé le secret avec Izzy. 
 
   -        Parce que Danaé est ma meilleure amie, et qu’elle me l’a demandé. 
 
   -        Et moi, alors ? Je suis ton frère, non ? 
 
   -        Ne m’oblige pas à faire un choix, parce que je n’en ferai pas.
 
   Message reçu. C’était très clair. De toute manière, jamais il ne lui aurait demandé de choisir. Erin l’interrogea :
 
   -        Donc tu désirais ? 
 
   -        Oui, donc… Je ne sais pas comment dire ça, mais… J’ai l’impression qu’il y a un truc entre Lyra et moi. 
 
   -        Oh non ! Il va falloir que j’en parle à Danaé maintenant ! soupira la jeune fille.
 
   -        Erin ! Promets-moi de ne rien dire !
 
   Comment pouvait-il lâcher une bombe pareille et la faire jurer de ne rien dire ? Alors que sa meilleure amie était en cause ? Si Danaé le découvrait, la bombe pouvait très bien lui exploser au visage. Elle fit mine de réfléchir, mais Nicolas était son frère, il lui avait déjà sauvé la vie, et elle l’avait déjà mis dans des situations similaires. Une occasion de lui renvoyer l’ascenseur.
 
   -        Très bien. Mais tu me mets dans une position délicate là…
 
   -        Je te couvre, ne t’inquiète pas. Si jamais elle découvre quoi que ce soit, je jurerai que tu n’en savais rien, et que personne d’autre que moi n’était au courant.
 
   -        Ca me va. 
 
   Le marché était conclu, elle lui serra vigoureusement la main avec un sourire, et l’intima :
 
   -        Poursuis, je t’écoute. 
 
   -        J’ai l’impression qu’entre Lyra et moi, il y a une sorte de lien. Tu comprends ce que je veux dire ? Elle est exactement comme moi !
 
   -        Ce n’est pas avec Ethan que tu devrais parler de ce genre de trucs ? 
 
   -        Oh, il ne comprendrait pas, contesta Nicolas.
 
   -        Comme tu veux. Mais je suis censée t’aider moi ? Tu veux que je te dise quoi ?
 
   -        Je ne sais pas, trouve une solution.
 
   -        Généralement, c’est aux problèmes qu’on cherche une solution, rappela Erin en se demandant où il voulait en venir. 
 
   Nicolas dut reconnaître qu’elle n’avait pas tort. Cependant… Lyra n’était-elle pas un problème à part entière ? Il passa une main dans ses mèches blondes, et la retira vivement en plantant son regard dans celui de sa sœur.
 
   -        Est-ce que tu crois que Danaé est vraiment celle qu’il me faut ? 
 
   -        Attends, tu es en train de me dire que tu tombes amoureux de Lyra ? Celle qui a tué ta copine ? Sous tes yeux ? La fille que tu détestais et qui te dégoûtait hier encore ?
 
   Impossible, Nicolas ne pouvait pas changer radicalement d’avis aussi rapidement. Il se récria :
 
   -        Mais non ! Je ne suis pas amoureux de Lyra !
 
   -        Oui, enfin c’est ce que tu me laisses croire, souffla Erin.
 
   -        En ce moment, on se dispute pas mal avec Danaé. Notamment à cause de ce qui s’est passé.
 
   Il marqua un temps, et rectifia :
 
   -        Juste à cause de ça, à vrai dire.
 
   -        Moi, je pense que tu devrais arrêter de voir des problèmes partout. Danaé a pensé bien faire. Elle s’est trompée. Ca arrive à tout le monde. Tu devrais simplement essayer d’oublier cette histoire. Quant à savoir si c’est celle qu’il te faut, j’ai envie de dire oui. Mais c’est le temps qui nous le dira. Lyra, je trouve ça vraiment cool que tu surmontes ta répulsion pour elle. Mais ne transforme pas ça en attirance. 
 
   Cameron avait raison. Comme pour les tisanes, une fois le dégoût passé, on commence à les apprécier à leur véritable valeur. 
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   -        Où vas-tu ? 
 
   Erin était appuyée contre le chambranle de la porte d’entrée, empêchant Nicolas de passer. Elle affichait un air courroucé qui le fit rire. Le jeune homme la saisit par les épaules pour la décaler, mais celle-ci résista. Nicolas soupira et passa une main dans ses cheveux, avant de tenter à nouveau de pousser Erin. Il étudia la situation. Il pourrait la prendre à la taille, la soulever de terre de quelques centimètres en la faisant basculer en arrière. Et tout cela en quelques secondes. Comme si elle avait lu dans ses pensées, la jeune fille blonde l’en dissuada :
 
   -        N’y pense même pas ! Dis-moi où tu vas ! 
 
   -        Dans une terrasse de café. 
 
   -        Avec qui ?
 
   -        Lyra. C’est bon, l’interrogatoire ? dit-il sur un ton exaspéré.
 
   Erin s’en alla d’elle-même, sans un mot supplémentaire, et Nicolas eut tout le loisir de partir. 
 
   Il s’engagea dans l’axe principal, et traversa la ville. A chaque pas, il s’enfonçait dans la neige, qui semblait craqueler sous son poids, se tassant toujours davantage. Le jeune homme évita de justesse une boule de neige qui visait un garçon derrière lui, et il ignora totalement les excuses faites par la fille. C’était tellement inutile… A quoi bon esquisser un sourire, à quoi bon lui dire « Ce n’est pas grave ! », à quoi bon lui témoigner un quelconque intérêt ? Il ne la reverrait, pas de toute façon. Il pouvait tout aussi bien lui jeter un verre d’eau au visage que ça ne changerait rien. Depuis quelques temps, la vie lui semblait tellement morne et insignifiante, sans rebondissements, sans importance… 
 
   Nicolas arriva en face du café dans lequel Lyra était assise. La jeune fille était appuyée contre la vitre qui donnait sur l’extérieur. Tous les meubles de la terrasse était rentrés, et le store était replié sur lui-même. Lyra ne l’avait pas aperçu. Elle tenait une tasse de chocolat chaud entre les mains, se les réchauffant sans aucun doute. Elle avait accroché son manteau noir sur le dossier de sa chaise. 
 
   Nicolas, quant à lui, se tenait toujours en face de la vitre, et seulement quelques mètres le séparaient d’elle. Il n’avait qu’à traverser la route pour la rejoindre. Mais il avait menti à Erin. Nicolas n’avait pas prévu de rejoindre la sœur de Danaé. Mais il savait pertinemment où elle était allée. Nicolas s’installa dans le salon de thé d’en face, et commanda la même boisson. Il était lui-même appuyé contre la vitre, sur la chaise qui aurait pu être celle faisant face à celle de Lyra, s’il n’avait pas été de l’autre côté de la rue. 
 
   Nicolas but une première gorgée de la boisson, qui lui brûla les lèvres, lui arrachant une grimace de douleur. 
 
   Le jeune homme tourna la tête en direction de Lyra. Elle aussi l’avait remarqué. Elle était toujours au même endroit, les mains enserrant la tasse, mais cette fois-ci, c’était lui qu’elle regardait. Nicolas la dévisagea également, puis il se leva brusquement en abandonnant une pièce de monnaie sur la table. La jeune fille le suivit du regard, tandis qu’il poursuivait son chemin dans la rue.
 
   Il mourait d’envie de la rejoindre, mais il ne devait pas céder à la tentation. Lyra l’attirait, c’était certain. Mais c’était Danaé qu’il aimait. Depuis toujours.
 
   Nicolas se mit à courir à petites foulées, faisant abstraction du froid qui lui mordait la peau, lui brûlant le visage. L’air glacial qui l’environnait semblait presque menaçant, comme l’attendant sournoisement à sa moindre faiblesse. Nicolas avait tant de colère en lui, qu’il refoulait inlassablement. Lyra était comme lui. 
 
   Comment en était-il arrivé là ? Comment avait-il fait, pour réussir à se comparer à elle ? Elle qu’il détestait, elle qui l’écœurait, elle qui avait assassiné Danaé sous ses yeux, elle qui avait menacé de le tuer, elle qui… le fascinait. 
 
   Lyra était imprévisible, spectaculaire, magnifique, étonnante, sensationnelle, surprenante, prodigieuse. Unique. Mais elle était aussi une menteuse compulsive, une calculatrice invétérée, qui enchaînait les perfidies les plus perverses pour parvenir à ses fins. Une manipulatrice comme il n’en n’avait jamais vues. Ses paroles étaient souvent à double sens, de sorte qu’on en comprenne le côté innocent, alors qu’elle ne pensait qu’à la partie vicieuse et immorale. 
 
   Cependant, Lyra avait changé. Elle commençait à ne plus être cette personne qui avait été accueillie par le Mal, et qui elle-même, l’avait incarné.
 
   Nicolas tourna à l’angle, et il aperçut dans la vitrine d’un magasin, le reflet déformé par la vitre légèrement gondolée d’une ombre qui  semblait le suivre. Devenait-il paranoïaque ? Ainsi, il fit mine d’observer les articles exposés, alors qu’il n’en n’avait à peine conscience, plissant les yeux pour tenter de distinguer la forme qui s’était soudainement arrêtée derrière lui. Nicolas reprit sa route, pressant le pas. 
 
   Par chance – ou par habitude – à chaque fois que Nicolas sortait, il prenait ses précautions en emportant deux à trois poignards, mais s’il s’agissait véritablement d’un ennemi à proprement parler, son attirail serait-il suffisant, ou du moins, approprié ? Il le verrait en temps voulu. Le jeune homme voulait savoir qui se cachait sous ces sombres vêtements, qui l’épiait de façon peu discrète. 
 
   Nicolas passa dans une ruelle sombre et étroite, puis la personne qui le suivait accéléra, se calant sur la vitesse du jeune homme. L’ombre prit appui sur le mur, se propulsant sur Nicolas, qui ralentit brusquement et se laissa tomber le plus près possible du sol. Pas de doute, c’était à lui qu’on s’attaquait. L’ennemi fut déstabilisé pendant un court laps de temps, durant lequel Nicolas eut le réflexe d’extirper un poignard ceinturé à son jean. Le jeune homme repoussa violemment son attaquant contre le mur, et abattit son poing dans sa cage thoracique. L’homme se replia sur le bras de Nicolas, et se jeta à nouveau sur lui en le poussant contre le mur opposé. 
 
   Le jeune homme s’apprêtait à enfoncer sa dague dans le cœur de son attaquant, quand il entendit :
 
   -        Non, Nicolas. Je ne te veux aucun mal. 
 
   Cette voix… Cette voix, il la connaissait. Mais à qui appartenait-elle ? Il aurait voulu arracher le masque de l’homme qui le retenait collé contre le mur, mais il n’eut pas le temps de réagir lorsqu’il ressentit une morsure dans son cou, suivi par un engourdissement qui le fit sombrer dans l’inconscience. 
 
    
 
    [image: C:\Users\Alexie\AppData\Local\Microsoft\Windows\Temporary Internet Files\Content.IE5\LXD9HKGU\MC900438273[1].wmf] 
 
    
 
   -        Nicolas n’est toujours pas rentré ? s’enquit Erin.
 
   -        Non, répondit Danaé, assise sur la première marche d’escalier. 
 
   -        Il ne va pas tarder, essaya de la rassurer Ethan.
 
   -        J’en doute, intervint Cassy.
 
   Une nuit s’était écoulée depuis que Nicolas avait prétendu rejoindre Lyra au café, mais seule Erin et celle-ci étaient au courant de cette donnée. Ethan passa un bras autour de l’épaule de Danaé, et Erin les rejoignit sur les marches. Danaé reprit :
 
   -        Ce n’est pas normal. 
 
   -        Ca, je te l’accorde, nota Cassy. 
 
   -        Mais je suis sûre qu’il y a une explication. Nicolas doit avoir une bonne raison, poursuivit Ethan.
 
   -        Oui, mais ça ne lui ressemble pas tellement,  continua Erin. 
 
   -        Elizabeth serait inquiète, renchérit Ethan. 
 
   Comme si Cassy assimilait la phrase prononcée par Ethan avant d’en utiliser la donnée principale pour en tirer une idée, elle fronça les sourcils, avant de lancer :
 
   -        On devrait la prévenir, non ? 
 
   -        Surtout pas ! lui défendirent simultanément Erin et Danaé.
 
   -        Oui, elles ont raison. C’est sa lune de miel avec Esteban. On doit ne rien lui dire, décida Ethan. Elle a le droit de penser à autre chose qu’aux Créatures Obscures et autres démons. Elle a le droit, et elle le mérite amplement, de s’occuper d’elle autant qu’elle a pu se vouer à notre bien-être toutes ces années. 
 
   Ethan frappa ses mains l’une contre l’autre, et essaya de bâtir un raisonnement logique dans son esprit. Mener l’enquête. C’était ce qu’il y avait de mieux à faire, ce qu’Izzy conseillerait, et ce que Nicolas ferait. Il commença ses investigations :
 
   -        Quelqu’un a une idée de ce qu’il lui est arrivé ? D’ailleurs, il est sorti pour quelle raison hier ? 
 
   -        Il… euh… hésita Erin. 
 
   -        Tu sais quelque chose ? l’interrogea Danaé.
 
   -        Pas vraiment. Il m’a dit qu’il était parti voir Lyra dans un café.
 
   -        C’est faux, réfuta l’intéressée en les rejoignant tous. 
 
   Le regard de Danaé rencontra celui de sa sœur.
 
   -        Ah ? l’invita Cassy à poursuivre. 
 
   -        Oui, j’étais bien dans un café. Et lui aussi. Mais nous n’étions pas dans le même. Et ensuite… il est parti. 
 
   -        Tu ne sais donc pas ce qui est arrivé ensuite ? demanda Danaé. 
 
   -        Absolument pas, confirma Lyra.
 
   Erin attrapa Danaé et la tira vers elle, l’entraînant dans le bureau de l’intendant. Quelques secondes plus tard, Erin cria le nom de son frère, qui arriva immédiatement. Celui-ci la jaugea de son regard bleu et écarta légèrement les bras, comme pour signifier à la fois son arrivée et son incompréhension. Erin le poussa sur un fauteuil, et intima à Danaé de faire de même dans le siège d’à côté. Et enfin, Erin ferma la porte et se plaça dans le fauteuil de Cameron. Très sérieusement, elle entrelaça les doigts de ses mains, et se pencha en avant. Elle commença : 
 
   -        Vous la croyez vraiment ? 
 
   -        La sœur de Danaé ? vérifia Ethan. 
 
   Erin hocha la tête, et Ethan chercha une réponse convenable à lui fournir. Il se lança :
 
   -        Je ne la connais pas très bien. Je ne sais pas exactement de quoi est capable Lyra. Pour moi, elle a menti. Mais peut-être que je me trompe ! Je ne l’observe pas tellement, puisque je suis assez mal à l’aise avec elle. A vrai dire, je suis aussi gêné en sa présence que lorsque Nicolas avait embrassé Izzy devant moi. C’est pour vous dire… 
 
   Erin éclata de rire et se tourna vers Danaé, qui avait écarquillé les yeux. La jeune fille blonde cessa immédiatement de rire, et s’adressa à Ethan :
 
   -        Elle n’était pas au courant ?
 
   -        Nicolas. A embrassé. Izzy. Sa sœur.
 
   Danaé avait fragmenté sa phrase, le visage crispé. Réaction plutôt normale et peu surprenante, si elle n’était pas au courant. Ethan expliqua :
 
   -        Tu sais, c’était bien avant qu’il te connaisse, et à l’époque, Nicolas n’était qu’un frère adoptif, sans aucun lien de sang ni rien. Izzy était très mal, c’était juste après qu’Esteban lui brise le cœur. Et puis après, Izzy a décidé de tout arrêter, et ils ont fait un échange de sang pour qu’il devienne notre frère de sang. Donc… Tu n’as aucune raison de t’en faire !
 
   -        Ethan a raison, renchérit Erin avec un sourire. 
 
   Danaé chassa l’image qui lui venait à l’esprit, et Ethan se tourna  vers la jeune fille aux yeux bleu-vert en demandant :
 
   -        Et toi ? Est-ce que tu crois en la version donnée par Lyra ?
 
   -        J’ai confiance en ma sœur. Je suis persuadée qu’elle ne ment pas.  
 
   -        Bon, eh bien il y en a un sur deux de lucide, c’est déjà ça, concéda Erin. 
 
   -        Mais n’importe quoi ! Vous ne la connaissez pas ! Ma sœur est quelqu’un de bien !
 
   -        Rappelle-moi qui t’a tuée, dit Erin dans un souffle. 
 
   -        Elle n’était plus elle-même. Lyra, c’est ma sœur. C’était 4623 qui m’a tuée. Alors, quoi que vous pensiez, mon opinion reste le même. C’est bien clair ? 
 
   Sur ces mots, Danaé se leva. Sous la rapidité du mouvement, son siège bascula, et Ethan l’arrêta de justesse avec un sourire d’excuse. Danaé leva les yeux au ciel en secouant la tête doucement, et elle quitta la pièce. 
 
   Elle arriva devant Lyra, qui parlait avec Cassy, et Danaé saisit la main de sa sœur, tout en se dirigeant vers l’extérieur de la maison. 
 
   Lorsqu’elle ouvrit la porte, un vent glacial balaya la pièce en se frayant un chemin par la fine ouverture. Lyra suivit la jeune fille brune, en se demandant son intention. 
 
   Puis, Danaé, qui ne portait qu’un fin t-shirt et un pull écru en laine retombant sur son jean, courut vers l’arrière de la cour en riant, comme soudainement joyeuse. Elle se laissa tomber dans la neige, et y resta allongée quelques instants, oubliant qu’elle détrempait ses vêtements, la refroidissant. Lyra haussa un sourcil. Habituellement, c’était elle qui faisait ce genre de choses, cédant un moment à la folie. Danaé était plus conventionnelle. Lyra releva :
 
   -        Tes lèvres vont devenir toutes violettes, et tu vas grelotter. 
 
   -        Qu’importe !
 
   Danaé sourit à sa sœur. Lyra évoquait des souvenirs qui leurs étaient communs. Comme les fois où elles avaient bâti des bonhommes de neige, les fois où elles avaient constitué des anges en battant des bras et des jambes, allongées comme l’était Danaé. 
 
   Lyra se laissa tomber à côté d’elle et laissa retentir son rire. Elle tourna son visage vers celui de sa sœur, dont les yeux bleus viraient au vert avec l’éclat pur de la neige. Danaé. Comment avait-elle pu lui faire du mal ? 
 
   Danaé se retourna sur le ventre, et Lyra remarqua les flocons qui s’étaient perdus dans les cheveux, fondant et ne devenant plus que des gouttes perlant sur les mèches châtains de sa sœur. Il devait en être autant pour ses boucles noires. Mais comme l’avait stipulé Danaé : Qu’importait ! 
 
   Danaé assura soudainement à sa sœur :
 
   -        Je sais, pour Nicolas. 
 
   -        Comment ça ? 
 
   Le sourire avait quitté les lèvres de Lyra, qui regardait sa sœur en silence, en reprenant son souffle. Danaé poursuivit :
 
   -        Je sais qu’il fait plus que t’attirer. Je sais que tu es en train de tomber amoureuse de lui. 
 
   -        Non, Danaé, je…
 
   Danaé l’arrêta d’un geste de la main.
 
   -        Non, laisse-moi continuer. Je sais que tu es en train de tomber amoureuse de lui. Et je sais aussi que j’ai été jalouse, au début, à l’idée que ça pourrait être réciproque. J’ai eu peur.
 
   -        Jamais je n’essaierai quoi que ce soit, je te le promets. 
 
   -        Ca, je n’en sais rien. 
 
   Elle avait beau lui faire confiance, Danaé n’était pas pour autant dupe. Si elle était naïve, elle était toutefois réaliste sur un point, comme l’avait stipulé Erin : C’était Lyra qui avait essayé de la tuer. Certes, sous emprise des Ténèbres, mais c’était tout de même sa sœur. Danaé poursuivit :
 
   -        Mais je sais qu’il m’aime. Autant que je l’aime. Et je veux que tu saches que c’est bien l’unique chose pour laquelle je me battrais avec toi si ça devenait nécessaire. 
 
   Et comme si Danaé voulait se rassurer, elle ajouta :
 
   -        Mais nous n’en viendrons pas là, c’est certain. 
 
   -        Oui, bien sûr, acquiesça Lyra avec un sourire pincé.
 
   -        Et je sais que tu as dit la vérité, tout à l’heure. Je te crois. Tu n’as rien à voir dans sa disparition. 
 
   -        Merci, de me faire confiance. Ca me touche beaucoup. 
 
   Lyra tortilla une boucle noire autour de son doigt, et Danaé lui fit quitter une fois de plus son sourire en continuant :
 
   -        Je te fais confiance, uniquement parce que je sais que tu ne mentirais pas sur ce sujet. C’est pour ça que j’ai commencé à parler de tes sentiments. Nicolas compte beaucoup pour toi, et c’est précisément pour cette raison que je suis certaine à cent pour cent que tu ne mens pas. Maintenant, je dois te demander quelque chose Lyra. Et crois-moi, si je le pouvais, je ne le ferais pas. 
 
   -        Je t’écoute ?
 
   Lyra riva ses yeux gris dans ceux de sa sœur, qui l’implora :
 
   -        Aide-moi à le retrouver. 
 
   -        Mais…
 
   -        Ce n’est pas normal, la coupa Danaé. Il n’a pas disparu volontairement, et il ne reviendra pas si on ne le trouve pas. J’ai besoin de toi, Lyra. Je sais que c’est difficile pour toi, notamment parce que tu l’aimes. Mais seule, je n’y arriverai pas. J’ai perdu mon don, et mes capacités de Chasseuse. Tu es la seconde Elue. Tu es mon égale, mais maintenant, tu m’es supérieure. Et tu es meilleure qu’Erin, ou Ethan, parce que tu es l’Elue, justement.  
 
   -        Ils viendront avec nous ?
 
   -        Ils ne peuvent pas nous accompagner, parce qu’ils ne te font pas confiance, parce qu’ils pensent que tu as menti. Mais moi je te crois, Lyra. Et je te supplie de me venir en aide.
 
   Lyra regarda sa sœur, dont les larmes commençaient à lui monter aux yeux, sans doute parce qu’elle avait peur de sa réponse. Mais l’aider serait un moyen de se racheter à ses yeux, de remonter dans son estime. Et c’était pour Nicolas. La réponse était toute trouvée, mais Danaé enchaîna : 
 
   -        On ne doit rien dire à Erin ou Ethan. Cassy nous créera un Portail pour traverser, et elle saura garder le secret, c’est certain. Avant, j’aurais pu matérialiser ce Portail, mais je n’en n’ai plus les capacités. Je suis faible, impuissante. Mais pas toi. Si j’avais pu me débrouiller seule, je l’aurais fait volontiers, mais ça m’est impossible. 
 
   -        C’est bon, arrête d’enchaîner les arguments. Je viens. 
 
   Danaé pressa vivement la main de sa sœur et regarda un nuage dans le ciel, avant d’ajouter :
 
   -        Maintenant, je ne suis plus qu’une simple humaine. Tu pourrais me tuer, en une fraction de secondes. Je ne pense pas que tu le feras. N’est-ce pas ?
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Partie 2
 
   Le Chasseur Ténébreux
 
    
 
   ‘‘ Les lumières qui sont en nous sont transformées en ténèbres, et les ténèbres dans lesquelles nous vivons sont terribles.’’
 
   Léon Tolstoï.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Chapitre 5
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   -        Bonjour, Nicolas. 
 
   -        Comment connaissez-vous mon nom ? demanda-t-il, sur la défensive.
 
   -        Oh, tu ne vas pas tarder à comprendre…
 
   Cette voix… Mais à qui appartenait-elle donc ? Cette accentuation caractéristique à la fin de ses phrases, son prénom prononcé à la fois avec douceur et avec force…
 
   L’homme lui était de dos, si bien que Nicolas n’apercevait que son dos large, ses épaules carrées, la musculature de ses bras qu’il devinait à travers le t-shirt noir aux manches longues qui lui collait à la peau, et les mains blanches qu’il croisait dans son dos. Elles avaient l’air vieillies, et Nicolas en déduisit que l’homme devait avoir au moins une vingtaine d’années de plus que lui. 
 
                 Le bout de ses doigts avait l’air usé, abîmé, et il en devinait aisément la rugosité caractéristique de celle d’un Chasseur.
 
                 Les cheveux de l’inconnu étaient dissimulés sous un masque recouvrant également son visage, de telle façon qu’il était impossible de deviner de qui il s’agissait. Et pourtant, il lui tournait le dos.
 
                 Le faire parler, trouver à qui appartenaient ces intonations légères et cependant martelant l’atmosphère. Et puis, par la même occasion, essayer de comprendre pourquoi il était là, pourquoi on l’avait enlevé lui, et pas un autre. Tenter d’obtenir toutes les informations nécessaires pour mener son investigation.
 
   Nicolas reprit :
 
   -        Comment suis-je arrivé là ? 
 
   -        J’ai pris les mesures nécessaires.
 
   L’inconnu ne l’aidait pas, et ne parlait que par phrases courtes. Il fallait le pousser à s’exprimer plus longuement. Rebondir sur sa réponse précédente pour en tirer une question.
 
   -        D’ailleurs, où sommes-nous ? 
 
   -        Dans une maison, mais je ne peux pas encore te dire le nom de cet endroit. Simple précaution, tu comprends. J’ai mis tellement de temps à te retrouver… Et quand c’est arrivé, j’ai cherché à te connaître, à savoir qui tu étais, ce qu’on disait de toi.
 
   L’homme semblait lire dans son esprit, refusant catégoriquement de collaborer.
 
   -        Vous m’avez espionné ?
 
   -        Oh, pendant une année entière. Et quand j’ai obtenu tous les renseignements que je cherchais, j’ai voulu établir un contact avec toi.
 
   -        Drôle de façon de procéder. 
 
   Il avait répondu du tac au tac. L’inconnu dut le reconnaître :
 
   -        Je te l’accorde. Je m’en excuse. Ensuite, dans la rue, je n’étais pas encore sûr que ça soit bien toi. Mais quand tu as effectué cette figure pour m’éviter, j’avais la certitude d’avoir affaire à la bonne personne. 
 
   Il s’interrompit et se tourna vers Nicolas, qui faisait face à un visage en plastique rieur. Quel étrange masque… L’homme conclut :
 
   -        Une seule personne pouvait connaître et effectuer cette technique. Tu as dû l’apprendre dans  mon livre. 
 
   Son livre… Un livre de techniques… James Turner.
 
   -        Papa ?
 
   -        Mon fils…
 
   Nicolas se laissa aller dans une accolade avec son père. Celui qu’il croyait mort à la guerre. Et là, son étreinte paternelle le réconforta une minute. Une minute durant laquelle il oublia sa mère et Cameron, une minute durant laquelle il lui semblait ne plus avoir que deux ans. Voilà pourquoi la voix de l’inconnu lui rappelait quelque chose.  
 
   Nicolas fit glisser le masque qui couvrait le visage de James Turner. Pas de doute, c’était bien lui, avec ces mêmes cheveux blonds, quelque peu grisés par le temps, les mêmes yeux vert émeraude. L’homme qui devait environner la cinquantaine d’années passa une chaîne autour du cou de Nicolas, et expliqua :
 
   -        C’était la mienne. Elle est gravée à notre nom : Turner. Je t’en fais ce présent.
 
   Nicolas la détailla une seconde et en caressa distraitement les contours de son nom, puis il s’enquit :
 
   -        Pourquoi tu n’es pas simplement venu frapper à la porte ?
 
   -        Parce que ça aurait été mal vu. Je ne suis plus le même. La guerre m’a changé, Nicolas. 
 
   -        J’ai vu Maman. 
 
   Une lueur passa dans le regard de James et s’éteignit aussitôt.
 
   -        Catarina ? Et… 
 
   -        Elle est morte. Elle était vivante, et on l’a tuée sous mes yeux. Maman s’est sacrifiée pour moi. 
 
   Sa voix n’avait même pas tremblé, Nicolas l’avait annoncé calmement. Comme s’il ne ressentait rien. James dit dans un faible murmura :
 
   -        Catarina… 
 
   Nicolas ne réagit pas, et James poursuivit, en mimant le doute alors qu’il en était absolument certain :
 
   -        Tu vis chez les Givenway, n’est-ce pas ? 
 
   -        Oui. 
 
   -        A l’époque, Aubane était enceinte d’une petite fille.
 
   -        Elizabeth, sourit Nicolas. 
 
   -        Je ne me souviens plus du nom de son mari… Un homme effacé.
 
   -        Jonathan. Ils sont devenus des membres permanents du Conseil. Et on m’a sollicité pour te remplacer. J’ai refusé. Ca tombe bien, tu vas pouvoir y retourner !
 
   -        Non, surtout pas ! s’écria James, comme terrifié à cette idée. Je ne pense pas que le Conseil voie ça d’un très bon œil… 
 
   Encore une réaction étrange. Nicolas planta son regard dans celui de son père.
 
   -        Je  te pensais mort. Pendant tout ce temps… Je n’ai jamais eu de père.
 
   -        Cameron a très bien rempli cette fonction, non ? 
 
   Nicolas fut déconcerté par sa réponse. Il s’attendait à un sourire ému, un silence qui en aurait dit bien long, ou au contraire à des paroles réconfortantes qui lui auraient assuré qu’il avait ressenti la même chose pour son fils. Nicolas répondit simplement :
 
   -        Oui. C’est vrai. 
 
   -        Il était à la guerre, avec moi. Et c’est suite à ça qu’il a décidé d’être l’intendant des Givenway. Il est encore vivant ?
 
   -        Non. Une erreur stupide, avec un démon. C’est de ma faute. 
 
   -        Tu es un combattant hors-pair. Tu es bien mon fils… Tu as le sang des Turner dans les veines. Je suis fier.
 
   Il n’avait pas précisé de qui. Nicolas avait le sentiment que son père n’était fier que de lui-même, comme s’il avait accompli et abouti à une création du parfait petit soldat. Nicolas reprit :
 
   -        Pourquoi tu n’es pas mort ? 
 
   -        Parfois, il est possible d’en réchapper. Tu as eu l’exemple avec ta petite copine, non ? 
 
   -        Je connais son histoire. Mais la tienne ? Je ne sais rien de toi, si ce n’est ton nom. 
 
   -        C’est une Vinterwell, non ? L’Elue…
 
   Il éclata de rire et poursuivit :
 
   -        Et sa sœur ? Son âme aussi sombre que l’ébène… Les nièces du fils d’Azazel le plus puissant. Les nièces du frère de leur mère. J’ai connu Azazel, il citait souvent Milton : « Mieux vaut régner en enfer que servir au ciel. » 
 
   James sembla méditer ses paroles, et il questionna son fils :
 
   -        Dis-moi, qui préfères-tu des deux sœurs ? L’innocente et pure Danaé ? Ou la sauvage et passionnée Lyra ? 
 
   Nicolas se détourna de son père pour admirer la pièce, les tableaux représentant des scènes de guerre, le mobilier ancien. Pourquoi James Turner s’intéressait-il autant à Danaé et sa sœur ? Son père continua :
 
   -        Je pense que j’aurais un penchant pour la ténébreuse Lyra. Tu feras rapidement le tour de Danaé, qui va t’ennuyer. 
 
   -        On peut parler d’autre chose ? 
 
   Nicolas s’était exprimé sur un ton sec, davantage qu’il ne l’aurait souhaité. Il se justifia :
 
   -        Tu viens à peine de me retrouver, et tu ne parles que de ma petite amie et de sa sœur ! Tu ne voudrais pas savoir des choses sur ma famille d’accueil ou sur moi ? 
 
   -        Je t’ai dit que j’avais mené mon enquête sur toi ! Je te connais !
 
   -        C’est ce que tu crois. Tu ne sais rien de mon passé, de mon histoire. Pas plus que j’en sais sur toi. 
 
   Après tout, James l’avait peut-être espionné, mais il était tout à fait impossible qu’il ait entendu chacun de ses mots, chacune de ses respirations, chacun de ses actes et de ses pensées… Il ne le connaissait qu’à travers un vague reflet, une vision extérieure et par conséquent, incomplète. James fit un geste imprécis de la main, désignant un siège, avant de s’adresser à Nicolas :
 
   -        Très bien, assieds-toi. 
 
   Nicolas tira une chaise en arrière et s’y laissa tomber. Il se lança :
 
   -        A qui est cette maison ? 
 
   -        Je ne sais pas, j’ai tué son propriétaire il y a quelques semaines pour me l’approprier. Elle est belle, n’est-ce pas ? 
 
   Il devait plaisanter, c’était évident. James avait expliqué ça avec une aisance et un naturel déconcertants. Nicolas répondit alors :
 
   -        Magnifique.
 
   -        Mobilier du dix-neuvième siècle, admire ce bois… Une vraie petite fortune ! Mais on ne se refuse rien ! 
 
   -        Tu étais où, avant ?
 
   -        Oh, partout, nulle part. 
 
   -        Je vois…
 
   Le silence s’installa quelques instants, et James affirma :
 
   -        Je t’ai préparé une chambre, à l’étage. Je pense qu’elle te plaira. Dis-moi, tu étais proche des trois autres enfants ? 
 
   -        Oui, je suis proche d’eux. Ce sont ma famille. 
 
   -        Techniquement, je suis ta famille. Mais ne jouons pas sur les mots, rit James. La blonde a une arme de prédilection, non ? L’arc, me semble-t-il.
 
   -        Erin, c’est exact. Elle est très douée. 
 
   Nicolas esquissa un sourire en pensant à elle. Mais pourquoi diable James s’intéressait-il à sa famille adoptive ? Son père le questionna encore :
 
   -        Et qu’en est-il de sa sœur ?
 
   -        Izzy se débrouille dans tous les domaines. Ethan est quant à lui meilleur en lutte. Tout comme moi.
 
   -        On dit de toi que tu excelles partout, rétorqua James.
 
   -        C’est vrai, approuva Nicolas avec un léger sourire en coin.
 
   -        Cameron t’a bien préparé, c’est parfait. Comme quoi, il peut servir à quelque chose, quand il le veut. 
 
   -        Ne parle pas de lui de cette manière. Cameron est l’homme le plus respectable et l’homme le plus talentueux que j’ai jamais eu l’honneur de connaître. Il a été un père excellent pour moi. 
 
   -        Si tu le dis. 
 
   Les propos de James étaient parfois malsains, et Nicolas éprouvait des difficultés à le reconnaître comme son père. Peut-être des années d’errance et de solitude…
 
   Une femme arriva dans la pièce, et tendit une boisson à James. Il saisit le verre et interpella celle qui quittait la pièce. Elle revint vers lui, et s’enquit :
 
   -        Que puis-je pour vous ? 
 
   -        Je n’avais pas dit que j’aurais un invité ? Voici mon fils, Nicolas. Suis-je le seul à avoir droit à un verre ?
 
   -        Je vous prie de m’excuser, balbutia la femme en baissant les yeux. 
 
   -        Je n’ai besoin de rien, merci, lui lança Nicolas avec un sourire encourageant. 
 
   -        Laisse-moi régler ça, fils. Je ne peux quand même pas laisser passer ce genre de choses, si ? 
 
   Ainsi, James bondit sur elle et fit glisser la lame d’un poignard sur la gorge blanche de la femme, qui s’écroula inerte sur le parquet. Nicolas la regarda, choquée, et son regard fit la navette entre elle et son père. Il se décida à  parler :
 
   -        Tu l’as tuée ? Pourquoi ? 
 
   -        Elle ne t’avait pas servi. 
 
   -        Et alors ? On ne tue pas les gens parce qu’ils oublient de donner un verre. Dont je ne voulais même pas ! 
 
   Une fille, qui devait avoir dans les quatorze ans, entra dans la salle, et aperçut le corps inanimé de celle qui devait être sa mère. Nicolas posa son regard sur elle, qui ne quittait pas des yeux le cadavre gisant sur le sol, le sang s’écoulant de sa carotide. Une tristesse immense submergea Nicolas, il savait exactement ce que ressentait la fille.
 
   Nicolas se leva brusquement et cracha à James :
 
   -        Mais qui es-tu ?! Tu ne peux pas être mon père ! Mon père ne tuerait pas sur un simple coup de tête ! 
 
   Il donna un coup de pied dans la chaise pour la remettre à sa place, et se baissa pour ramasser le corps sans vie de la femme. Nicolas passa près de la fille, qui était comme paralysée, incapable de réagir. Elle suivit le jeune homme mécaniquement jusqu’à ce qui devait être sa chambre. Nicolas déposa la femme sur les draps, et le sang les souilla. Il soupira :
 
   -        Je suis navré. Je… Je regrette. Je n’ai pas eu le temps de l’en empêcher. 
 
   -        C’était ma mère… La semaine dernière, il a assassiné mon père… J’ai un petit frère moi ! Il n’a que cinq ans ! Et si James me tue, comment mon frère va s’en sortir ? 
 
   Elle commençait à paniquer, et elle était sous le choc. Comment James avait-il pu tuer un homme et sa femme, sans aucun état d’âme, tout en sachant pertinemment qu’ils avaient deux enfants… ? Nicolas assura sur un ton déterminé :
 
   -        Il ne te tuera pas. Ecoute, le mieux, c’est que tu fasses tes affaires et que tu quittes cette maison. Je sais que c’est la tienne, et que ce n’est pas juste. Mais c’est mieux pour toi. Tu partiras dans la nuit avec ton frère, et vous quitterez la ville. Vous vous rendrez n’importe où, pourvu que ça soit loin d’ici. 
 
   Il lui tendit un billet, qu’elle glissa dans sa poche. Elle le remercia d’un sourire, et il reprit :
 
   -        Si tu as besoin d’argent pour le transport, ou de la nourriture, quoi que ce soit. Je m’occuperai de ta mère… Ne t’en fais pas. Ne pense qu’à fuir avec ton frère. C’est ce qui compte le plus désormais. 
 
   -        Tu ne devrais pas rester ici. Viens avec nous, murmura la fille.
 
   -        Je… C’est mon père. Je viens de le retrouver, je dois rester. 
 
   -        Mais tu as vu comment il est ? Père ou non, ce n’est pas quelqu’un de normal ! Il est tout sauf humain !
 
   Nicolas aurait aimé lui dire : « Oh, mais moi non plus, si tu savais ! Je suis un Chasseur ! ». Mais il soupira. De toute évidence, elle avait raison. L’adolescente reprit :
 
   -        Je m’appelle Caroline. 
 
   -        Nicolas.
 
   -        Je sais. James ne jure que par toi. Tu sembles si différent de lui…
 
   Nicolas n’en n’était pas si sûr, à sa manière d’agir. Tuer pour oublier. La violence contre un moment de répit. Certes, tuer les Créatures Obscures était son rôle, mais il ne le faisait que par pure détresse et désespoir. Il pensa soudain à Danaé. Qu’aurait-elle pensé de son père ? Elle en aurait été dégoûtée. Il s’enquit :
 
   -        Où sommes-nous ? 
 
   -        Savan. 
 
   Nicolas quitta la pièce sans même prendre la peine de le signaler. Son père l’avait déçu, et avait démoli l’idée qu’il s’était fait de lui. Imaginant son père comme un héros, il avait très rapidement déchanté. Il retourna auprès de lui, et se rassit à la place qu’il avait quittée quelques instants auparavant. James esquissa un sourire amusé :
 
   -        Tu as changé d’avis ? 
 
   -        Non. Tu es un monstre. Mais j’ai besoin de savoir ce qui t’es arrivé. Je dois connaître ton histoire pour comprendre comment tu as pu devenir un bourreau sans cœur.
 
   James sembla réfléchir, et il se décida à respecter le vœu de son fils :
 
   -        Il y a quelques années, alors que tu n’avais que deux ans, une guerre a éclaté. Une guerre semblable a celle que tu as connue avec Azazel. Alors qu’on était sur le point de perdre, un élément a bouleversé la donne. Cet élément, c’était moi. J’étais le meilleur combattant de tous, invincible. Et grâce à moi, on a vaincu les troupes démoniaques. Cependant, j’étais devenu l’élément à abattre, la cible à éliminer, et lorsqu’un guerrier en a eu l’occasion, il m’a tué. Seulement, j’avais conscience que ça plaçait le reste de ma famille au centre du danger, parce qu’il n’y avait personne pour vous défendre, Catarina et toi. J’ai donc rampé avec les dernières forces qu’il me restait jusqu’aux pieds de leur chef. Tous les Chasseurs me pensaient mort, et je suis devenu une légende. James Turner le miraculeux, le sauveur.
 
   Il esquissa un faible sourire empreint d’ironie.
 
   -        Quand je suis parvenu à ses pieds, celui qui avait m’avait assené d’un coup qui ne tarderait pas à m’achever, m’a reconnu, et s’est apprêté à me donner le dernier choc fatal. Mais son chef l’a stoppé d’un mouvement, désirant m’écouter. Et j’ai commis l’irréparable, mais le geste qui était la dernière chance de vous sauver, toi et ta mère. Je ne voulais pas mourir. J’avais d’autres choses à accomplir sur cette Terre. Donc je l’ai supplié de me faire vivre. 
 
   -        Tu t’es vendu ? l’interrogea Nicolas, surpris. 
 
   Jamais Nicolas n’aurait fait la même erreur. Par orgueil, par honneur. Il tenait à sa fierté, tout de même. Lorsque James avait prétendu vouloir les sauver, lui et Catarina, Nicolas avait pressenti qu’il mentait. C’était pour lui, et pour lui seul qu’il avait agi de la sorte. James reprit :
 
   -        Je me suis vendu, oui. J’étais alors devenu un damné. Un des leurs. Ca m’a transformé. Pendant quelques temps, plus rien ne m’importait. Je ne pensais même plus à vous. Tuer était devenu mon obsession. Puis, un jour, j’ai croisé ta mère dans la rue. Elle te tenait par la main, et venait de t’offrir un pain au chocolat que tu dévorais avidement en te mettant du chocolat partout sur le visage. Elle avait éclaté de rire, et c’est alors que tout m’est revenu. Je ne vous ai pas approchés, parce que ça aurait été trop dangereux. Je lui ai simplement fait passer le message par l’intermédiaire d’un ancien ami, que vous étiez en danger. Et elle a agi comme il était nécessaire de le faire. Mais si tu savais à quel point ce moment m’est cher ! C’est la dernière fois que je vous ai vus. Puis, lors de ton anniversaire de tes sept ans, j’ai commencé à mener mon enquête pour te retrouver. J’ai ensuite appris quelques années plus tard que les Givenway t’avaient recueilli. Tu connais la suite. 
 
   -        Pourquoi tu n’es pas resté cet homme ? Pourquoi tu tues de cette manière ? 
 
   -        Parce que je suis un monstre Nicolas ! hurla-t-il en abattant son poing sur la table. Parce que c’est ce que je suis devenu ! Je n’ai pas le choix ! Tu ne réalises donc pas que c’est la seule chose qui me maintient en vie désormais ? Pourquoi j’ai cherché à te retrouver ? Je n’en sais rien !
 
   James Turner s’était dévoilé pendant une seconde comme Nicolas aurait souhaité le découvrir. Et il s’était fondu à nouveau derrière son masque de damné assoiffé de sang. James Turner était bel et bien mort à la guerre. L’homme qui lui faisait face n’était plus son père. Cependant… Il l’était quand même, de par le sang coulant communément dans leurs veines. Nicolas ne pouvait décemment pas l’abandonner. Pas de cette manière. Pas alors qu’il s’était donné tant de mal pour le retrouver. Ca aurait été injuste. 
 
   Nicolas se reconnaissait cependant en ce nouveau James, de la même façon qu’il se reconnaissait en Lyra. Etait-il aussi proche des Ténèbres que ça ? Nicolas n’était que colère, tristesse et mélancolie, ces derniers temps. Mais Danaé lui avait dit qu’il était quelqu’un de bien. Elle lui avait prié de rester cette personne, celui dont elle était tombée amoureuse. 
 
   Nicolas l’aimait plus que tout au monde. Il lui devait bien ça. Nicolas avait besoin d’elle.
 
   Le jeune homme se souvint du bal où ils avaient dansé pour la première fois. Il était occupé à parler avec un inconnu, qui ne l’intéressait même pas, trop plongé dans ses pensées pour le remarquer. Et alors, Danaé s’était dirigée vers lui, l’extirpant de ses songeries. Son cœur avait raté un battement, et il s’était senti rougir, lui qui ne rougissait jamais. Il désirait lui confier quelque chose, mais il lui avait laissé l’honneur de parler en première, abordant sa théorie sur le grimoire. Ensuite, elle l’avait prié de s’exprimer. Et il n’avait rien dit. Lui qui faisait preuve de courage dans toutes les circonstances n’avait même pas eu le cran de lui avouer son amour. A sa question : «  Tu voulais me dire quelque chose tout à l’heure, c’était quoi ? », il aurait dû répondre : « Je t’aime, Danaé ». Et il ne l’avait pas fait. Nicolas se souvenait de chacune de ses paroles lors de cette soirée. De chacun des détails, parfois les plus insignifiants. Etait ensuite survenu un magnifique feu d’artifice, et il avait embrassé la joue de la jeune fille. Nicolas avait senti la chaleur envahir Danaé, ce qui l’avait amusé. 
 
   Nicolas se tourna vers son père, et les deux regards émeraude se croisèrent un instant. Dans celui de James, Nicolas pouvait y lire la déception à peine voilée derrière l’espoir. Alors, dans un moment de désespoir, Nicolas répondit :
 
   -        Je reste. 
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   -        S’il te plaît Cassy. S’il te plaît… 
 
   -        Ca fait au moins cent fois que tu me supplies de t’aider, Danaé. Je crois avoir saisi. Mais je ne peux pas faire ça. 
 
   -        Lyra accepte de m’aider, alors qu’elle a moins de raisons que toi de le faire. 
 
   -        Mais je ne peux pas trahir Ethan comme ça ! 
 
   -        Mais tu ne le  trahis pas ! 
 
   -        Mais si !
 
   -        Mais non !
 
   Danaé était comme dans une impasse. La sorcière refusait de lui délivrer son aide. Alors, elle passa à la deuxième partie de sa stratégie. La jeune fille se mit à pleurer, et Cassy se mit à sa hauteur, ses yeux bruns rencontrant ceux de Danaé. Cette-dernière détailla les boucles de Cassy, semblables à de légers ressorts bruns, encerclant son visage, adouci. Elle reprit :
 
   -        Danaé, j’aimerais pouvoir t’aider, mais Ethan m’en voudra… 
 
   -        Je me chargerai d’Ethan. Ne t’en fais pas. Je te le promets. Mais s’il te plaît… Imagine que ça soit lui, à la place de Nicolas, et que je sois la seule capable de t’y emmener. Que ferais-tu ? 
 
   -        Je te demanderais de m’aider.
 
   -        Et moi j’accepterais. Parce que tu es mon amie. Et parce que je sais à quel point il compte pour toi. J’ai besoin de Nicolas. 
 
   Cassy ferma les yeux pour réfléchir. Elle se mordilla légèrement la lèvre, pas très sûre des conséquences que son choix engendrerait, mais certaine que Danaé avait raison. Elle l’intima de la suivre, et elles se faufilèrent dans la chambre provisoire de la sorcière. Lyra les suivit, et elle s’assit aux côtés de sa sœur. 
 
   Cassy sortit un pendule, et une large carte répertoriant les moindres villes et villages alentours. Elle se concentra, et le cristal translucide vacilla légèrement au-dessus de la carte. Soudain, il sembla attiré vers le nord de la carte, et la cordelette qui le retenait s’étira, comme tendue, attirée par un aimant. Cassy céda à la pression exercée, et le pendule s’écrasa sur l’inscription : Savan. 
 
   Lyra sursauta et ses lèvres s’étirèrent en un sourire radieux, tandis que Cassy soupira :
 
   -        C’est une ville où tous les charmes sont inefficaces. Notamment les Portails. 
 
   -        Même mon don ? l’interrogea Lyra.
 
   -        Même ton don. Mais tu gardes tes grandes capacités d’Elue.
 
   -        Mais comment va-t-on faire ? demanda Danaé.
 
   -        Je vais créer un Portail qui nous emmènera aux frontières de la ville. Elle est protégée par une sorte de bouclier invisible. 
 
   -        Mettons-nous d’accord. Tu ne dis absolument rien à Erin ou Ethan. 
 
   -        Je…
 
   Danaé saisit le grimoire de Cassy, qu’elle apercevait dans le coin de la pièce. Elle passa l’index le long de la reliure, et entrouvrit doucement la couverture. Les pages étaient jaunies, et Danaé se reporta au sommaire, dont la calligraphie particulièrement élaborée était difficilement déchiffrable. Elle parcourut chacun des titres se rapportant à une page, à la recherche d’un quelconque sort qui lui serait utile. Et enfin, elle trouva la partie concernant la fidélité et la loyauté. 
 
   Cassy affina la recherche de Danaé, et commença :
 
   -        Tu veux bien faire en sorte que je garde le secret, non ? 
 
   -        Exact. 
 
   -        Tendez-moi vos avant-bras. 
 
   Cassy sortit son petit poignard et écorcha sa propre peau, versant une goutte de son sang sur le pendule. Elle nettoya le bout de la dague et la tendit à Danaé, puis à Lyra, qui effectuèrent le même rituel.  
 
   Cassy mélangea ensuite le sang, qui noircit brutalement quand elle se concentra pour l’incantation. Danaé et Lyra ne se douteraient de rien. Cassy ne faisait qu’imiter un rituel, qui n’aurait aucune conséquence sur elles. Les deux sœurs croiraient avoir bien fait, mais il n’en n’était rien. Quand elles le sauraient, peut-être lui en voudraient-elles, mais peu importait. Elle faisait déjà beaucoup en acceptant de créer un Portail. 
 
                 Lyra sonda son regard, comme si elle avait compris, mais elle ne dit rien, tandis que Danaé ne remettait pas sa confiance en doute. Elle était sans doute trop naïve, ou peut-être ses pensées étaient-elles toutes dirigées vers Nicolas. 
 
                 Danaé quitta ensuite la pièce et se dirigea vers sa chambre. Elle attrapa un sac à dos, dans lequel elle glissa un gros manteau, deux poignards, une écharpe, des gants et un bonnet. 
 
   Nicolas était peut-être en danger, ou peut-être même en train de mourir. Et s’il était déjà mort ? Non, Danaé ne voulait pas  y penser. Il ne lui arriverait rien, il ne devait rien lui arriver.               
 
                 Elle venait pour le sauver. Nicolas devait l’attendre. Combien de temps mettrait-elle pour le rejoindre ? 
 
                 Elle devait partir maintenant. Alors, Danaé retourna auprès de ses deux complices.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Chapitre 6
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   -        Aïe ! 
 
   Danaé se releva, et tendit la main à Lyra. Cassy esquissa un sourire d’excuse, le transport par Portail vers Savan ayant été plus chaotique que prévu. Danaé épousseta son jean, retirant rapidement la neige avant qu’elle ne fonde et la glace. 
 
   Elle enfila les affaires dans son sac à dos, serrant son écharpe autour de son cou. Lyra l’imita, tout en regardant Cassy recréer le Portail qui la ramènerait à Heavendeep. 
 
   Lyra s’enquit :
 
   -        Comment on rentrera ?
 
   -        On avisera à ce moment là. Si on rentre, ajouta Danaé. Tu es bien consciente que c’est… dangereux ? Si tu veux laisser tomber maintenant, tu peux. Il t’est encore possible de repartir avec Cassy. 
 
   -        Je reste. 
 
   Danaé approuva sa décision d’un signe de tête, et commença à avancer vers le petit village, que Lyra distinguait difficilement. Elle constata :
 
   -        On dirait qu’on a beaucoup à marcher pour y parvenir. Dommage que tu n’aies plus ton don de matérialisation. Tu aurais pu créer une voiture juste avant le bouclier dont parlait Cassy.
 
   -        Inutile, la voiture aurait disparu après le passage derrière ce voile invisible. 
 
   -        C’est vrai. Tu as raison.
 
   Les deux jeunes filles marchèrent côte à côte une dizaine de minutes, en silence.
 
   -        J’ai peur, avoua Danaé.
 
   -        Tu ne devrais pas. Je suis persuadée que Nicolas s’en sort très bien. 
 
   -        Je n’en suis pas si sûre. D’ailleurs, je me demande qui l’a fait disparaître de cette façon. 
 
   -        Azazel n’est peut-être pas mort, supposa Lyra.
 
   -        Si, Nicolas l’a tué.
 
   -        Peut-être n’a-t-il pas bien réussi ?
 
   -        Si. C’est la seule chose dont je suis certaine actuellement. 
 
   Lyra respira profondément, et expira, formant un petit nuage au bord de ses lèvres. Elle déclara :
 
   -        Je suis désolée.
 
   -        On peut savoir pourquoi ?
 
   -        Parce que je suis tombée amoureuse de lui.
 
   -        Laisse tomber, soupira Danaé.
 
   -        Je suis désolée.
 
   -        Mais arrête de t’excuser ! cria Danaé en s’arrêtant. 
 
   -        Je…
 
   -        Tu es désolée. Je sais, j’ai compris. Mais arrête de l’être ! poursuivit Danaé en hurlant toujours. 
 
   -        Ne t’énerve pas, je t’en prie.
 
   Les iris de Danaé défiaient ceux de sa sœur.
 
   -        Ne me dis pas ce que je dois faire ! Si j’ai envie de m’énerver, je m’énerve. Je fais ce que je veux ! 
 
   -        Pourquoi tu refuses de me croire désolée ?
 
   -        Je sais que tu es désolée. Je sais, ça. Mais arrête de l’être ! Tu ne devrais pas avoir à l’être ! C’est trop compliqué à comprendre ? Fais en sorte de ne plus jamais avoir à dire ça. 
 
   -        Mais comment tu veux que ça soit le cas ? 
 
   -        Ne me tue pas, ne tombe pas amoureuse de mon petit ami, tu vois, ce genre de choses ? ironisa Danaé. 
 
   Lyra sembla déconcertée.
 
   -        Mais tu crois que j’ai choisi exprès Nicolas ?
 
   -        Ca ne serait pas la première fois. Tu fais toujours en sorte de me blesser. Ca serait bien que tu arrêtes. 
 
   -        Je suis désolée, murmura Lyra. 
 
   Danaé se jeta sur sa sœur, et elles tombèrent toutes deux à la renverse dans la neige, qui s’écrasa pour marquer leurs silhouettes. Lyra la rejeta en arrière, et Danaé se retrouva sur le dos. Celle-ci se releva et reprit la position de supériorité face à Lyra. Elle poursuivit en criant, toujours sous la rage :
 
   -        Il y a sept milliards d’habitants sur cette planète, et il a fallu que tu choisisses Nicolas ? Il a fallu que, encore une fois, tu essaies de me prendre ce qui m’appartient ! Tu veux savoir un truc ? Je veux bien tout te donner, tout, mais pas lui. Tu sais pourquoi ? Parce que je ne peux pas vivre sans lui ! C’est lui qui fait battre mon cœur, et si tu me le prends, tu me tues. Encore !! Alors laisse-moi tranquille ! Laisse-moi !
 
   Danaé se laissa tomber à côté d’elle et reprit sa respiration, qui s’était accélérée pendant l’effort, résistant à la puissance nettement plus importante de Lyra. Sa sœur se releva, la dominant de toute sa hauteur, et elle tendit une main gantée à Danaé, qui la saisit. La jeune fille aux cheveux châtains la repoussa, et Lyra prit ça pour un autre assaut. La guerre était déclarée. Elle se rua sur Danaé, qui n’eut pas le temps d’esquiver l’attaque. Son pied glissa sous la plaque de verglas dissimulée sous une épaisse couche de neige, et elle tomba à la renverse. Elle s’accrocha à la manche du manteau de Lyra, l’entraînant dans sa chute. Lyra, dont les boucles chatouillaient le visage de Danaé, poursuivit :
 
   -        Mais tu ne comprends pas que je n’ai pas choisi ? 
 
   -        Ce n’est pas ça qui me dégoûte. C’est le fait que malgré ça, tu n’as rien fait pour éviter tes sentiments. Tu as dansé avec lui, tout en sachant ce qui t’arrivait. Tu… 
 
   Lyra empoigna les deux épaulettes de Danaé et secoua la jeune fille. Puis, sa sœur reprit le dessus, et s’exclama :
 
   -        Je t’avais prévenue, Lyra. Je me battrai pour lui. Je l’aime, tu comprends ça ? Je l’aime !
 
   Puis, elle entendit les roues d’une voiture qui luttaient pour passer dans la neige jusqu’au village. Le conducteur s’arrêta à leur hauteur, et abaissa sa fenêtre :
 
   -        Je peux vous aider ?
 
   -        Oui, on voudrait aller dans ce village, lui lança Danaé en se relevant de sa sœur. 
 
   -        Montez, les autorisa-t-il en tapotant le siège à côté de lui. 
 
   Danaé prit place à cet endroit, et Lyra à l’arrière.  Le conducteur jeta un coup d’œil dans le rétroviseur intérieur, dévisageant la mine renfrognée de Lyra. Il esquissa un sourire amusé :
 
   -        Je peux savoir pourquoi vous vous battiez ? 
 
   Danaé sourit en pensant à Nicolas. Il aurait été ravi de les voir se battre pour lui. Puis, il l’aurait relevée, la serrant contre lui. Le jeune homme l’aurait embrassée, lui donnant raison. Elle secoua la tête pour chasser sa pensée, et répondit :
 
   -        Ma sœur est tombée amoureuse de celui que j’aime. 
 
   -        Ouh… En effet, pas super super comme situation, compatit-il. Au fait, je m’appelle Daniel.
 
   -        Danaé. Et ma sœur, Lyra. 
 
   -        Oh, les Elues ! 
 
   -        Vous… Tu nous connais ? 
 
   -        Savan regorge d’autant d’habitants humains que de Chasseurs. J’en fais partie. Ton petit ami aurait sans doute été ravi de te voir te battre pour lui.
 
   -        Oh, tu n’imagines même pas à quel point, confirma Danaé en dévisageant Daniel.
 
   Daniel devait avoir le même âge qu’elle, et Danaé doutait qu’il ait son permis. Ou alors tout juste. Daniel la gratifia d’un sourire et accéléra la vitesse de son essuie-glace. Il s’était remis à neiger. Daniel avait les mêmes yeux que ceux de Nicolas, d’une teinte un peu plus claire, et ses cheveux étaient aussi sombres que l’ardoise. 
 
   Lyra soupira :
 
   -        On aurait mieux fait de poursuivre le chemin à pied. 
 
   -        Ne t’en prive pas. Je ne t’en empêche pas, après tout, rétorqua froidement Daniel. 
 
   -        Très bien, décida Lyra en claquant violemment la portière.
 
   Lyra n’avait même pas attendu qu’il s’arrête, sautant en marche ; mais après tout, vu la vitesse à laquelle ils se déplaçaient… Danaé hésita à la suivre un instant, et Daniel en profita pour demander :
 
   -        Tu ne la rejoins pas ? 
 
   -        Il fait meilleur ici, alors à moins que tu ne  me chasses…
 
   -        Jamais, lui assura-t-il en souriant. Comment s’appelle-t-il ?
 
   -        Nicolas, répondit-elle précipitamment. 
 
   -        Et sinon, que viens-tu faire ici, avec ta sœur ? 
 
   -        Je viens pour une affaire urgente, mentit-elle.
 
   Finalement, Danaé ne mentait pas tellement, elle ne dévoilait simplement pas la vérité. Mais quelque chose lui disait qu’elle devait absolument garder le secret de sa venue ici. Elle ne connaissait pas du tout Daniel, et elle avait appris qu’il ne fallait pas se fier aux apparences. 
 
   Danaé tourna la tête sur la droite. Lyra marchait dans la neige, une main en visière pour se protéger de la neige qui s’abattait sur elle. Danaé leva les yeux au ciel, ce que remarqua Daniel. Il enchaîna :
 
   -        Ton copain, Nicolas, ça doit être quelqu’un de formidable.
 
   -        Qu’est-ce qui te fait penser ça ?
 
   -        Deux jolies filles qui se disputent… Deux sœurs, qui plus est.
 
   -        C’est compliqué, répondit-elle simplement en reportant son regard droit devant, ignorant celui de Daniel, dirigé sur son visage. 
 
   Daniel jeta un coup d’œil vers l’extérieur, en direction de sa sœur. 
 
   -        On devrait peut-être insister pour que Lyra remonte, non ? 
 
   -        Laisse tomber, s’il te plaît. J’ai envie d’être… seule un instant. 
 
   -        Euh… Tu me demandes de descendre de la voiture ? l’interrogea-t-il en haussant un sourcil. 
 
   -        Non, ce n’est pas ce que je voulais dire ! Simplement, sans ma sœur, tu vois ? rectifia Danaé en riant aux éclats. Je ne me permettrais pas. Déjà que tu m’accueilles, alors que tu n’étais pas obligé… Surtout que tu m’as vue à cheval sur elle !
 
   -        Oui, déjà de loin, je vous voyais vous jeter l’une sur l’autre assez violemment. Je me demandais de qui il s’agissait, parce que je ne voyais que deux silhouettes informes. 
 
   -        C’était nous ! rit Danaé. 
 
   Daniel la suivit dans son amusement, et s’enquit :
 
   -        Tu restes longtemps ici ? 
 
   -        Hum, je ne sais pas. Le temps que ça prendra, j’imagine.
 
   -        Tu ne comptes vraiment pas me dire ce que tu viens faire, hein… ?
 
   -        En plein dans le mille, confirma Danaé. 
 
   -        Ce n’est pas grave. Je ne t’en veux pas.
 
   -        Il ne manquerait plus que ça… souffla la jeune fille imperceptiblement.
 
   Danaé se sentait bien, ici, aux côtés d’un presqu’inconnu. Il la faisait rire, et elle avait l’impression de pouvoir avoir confiance. Daniel retira ses mains du volant, et Danaé s’enquit, peu rassurée :
 
   -        Tu n’es pas censé garder tes mains dessus ?
 
   -        A la vitesse à laquelle on va, je ne réussirais même pas à écraser un lapin. La voiture ne risque pas de changer de direction.
 
   -        Oui, enfin, je te rappelle qu’il y a du verglas sous la neige.
 
   -        Je maîtrise la situation. 
 
   -        Quel âge as-tu ? 
 
   -        Dix-sept ans. Et toi ?
 
   -        Dix-sept ans aussi. 
 
   Presque dix-huit. Un an de moins que Nicolas.  Danaé conclut :
 
   -        Donc tu n’as pas ton permis.
 
   -        Non. 
 
   -        Et tu conduis quand même. Très rassurant, ironisa-t-elle.
 
   -        Je ne t’oblige pas à rester. Mais comme tu l’as si bien dit, il fait meilleur ici. 
 
   Danaé retira ses gants et les posa sur ses genoux. Puis, elle serra ses mains, se tordant les doigts pour les réchauffer. Daniel saisit les mains de Danaé, qu’il glissa entre les siennes. Elles étaient chaudes et douces, malgré leur fermeté qui ne les rendait que plus caressantes. Danaé savait qu’elle aurait dû échapper à son contact, mais elle avait si froid qu’elle crût qu’elle aurait tout accepté pourvu qu’elle soit réchauffée.
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   -        Mais où est Cassy ? Nicolas, Danaé, Lyra… maintenant Cassy. Qui est le prochain ? s’emporta Ethan. 
 
   -        Je suis sûre qu’elles sont à proximité, ne t’inquiète pas, le rassura Erin. 
 
   La jeune fille se dirigea vers la table de la cuisine, où elle trouva un papier plié en quatre. «  Je suis rentrée auprès de ma mère pour la journée, et également pour demain. Ne vous inquiétez pas, j’avais juste envie de lui faire un petit coucou. » Cassy avait donné un temps de répit aux deux sœurs, rejoignant sa mère. Ainsi, Ethan et Erin ne pourraient rien faire sans elle.
 
   Erin soupira. Sans elle, elle ne pouvait pas compter retrouver son frère dans les deux jours à venir. Mais au moins, elle allait bien. Mais qu’en était-il de Danaé et Lyra ? Et si Lyra avait joué un mauvais tour, et à Nicolas, et à sa sœur ? Jamais elle ne lui pardonnerait. 
 
   Erin lança le papier à Ethan, qui le froissa et l’envoya dans la corbeille à papiers la plus proche. Ils ne pouvaient rien faire dans l’instant, ils n’avaient plus qu’à attendre le retour de Cassy. 
 
   La sonnerie du téléphone retentit, et la jeune fille se précipita pour en décrocher le combiné :
 
   -        Allo ? 
 
   -        C’est Izzy ! s’exclama l’interlocutrice.
 
   -        Eh, Ethan, c’est Izzy ! s’écria Erin en direction du jeune homme. 
 
   -        Mets le haut-parleur, lui intima-t-il en la rejoignant. 
 
   -        Tout se passe bien ? demanda Elizabeth.
 
   -        Oh, si tu savais ! On s’amuse comme des petits fous, mentit Erin.
 
   -        Je ne vous manque pas trop ? se renseigna Izzy.
 
   -        Pas du tout, plaisanta Ethan alors qu’il aurait aimé qu’elle soit là. Cassy est rentrée pour deux jours chez sa mère, et elle revient après. Elle me manque déjà ! lui dit-il.
 
   Les premiers mots qui ne s’apparentaient pas à des mensonges.  Elizabeth poursuivit :
 
   -        Et où sont Nicolas et Danaé ?
 
   -        Oh, ils sont… commença Erin en cherchant un lieu.
 
   -        Oh je vois, crut comprendre Izzy alors qu’elle était à mille lieues de la vérité.
 
   -        Non, non, ils sont dehors, à construire des bonhommes de neige, rit Ethan. 
 
   -        Et Lyra, elle commence à s’épanouir ?
 
   -        On dirait bien, sourit Erin.
 
   -        Bon, je vais vous laisser ! Je vous ai envoyé une carte postale de la Tour Eiffel. Dites-moi quand vous l’aurez !
 
   Elizabeth raccrocha en riant, tandis qu’Erin soupira en enfouissant son visage dans ses bras repliés sur la table. Ethan lui tapota l’épaule et lança :
 
   -        Allez, viens ! On a un bonhomme de neige à construire.
 
   -        Celui que sont censés avoir construit Danaé et Nicolas ? 
 
   -        Exact !
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   -        J’ai l’impression qu’on n’avance pas ! grommela Danaé en croisant les bras sous sa poitrine.
 
   -        Trop mignonne, observa Daniel en riant.
 
   -        Excuse-moi ? s’enquit la jeune fille en se demandant de quoi il parlait. 
 
   -        Quand tu boudes, tu es mignonne. C’est amusant, autrement dit, détailla-t-il.
 
   -        Merci, je connais la définition.
 
   -        Oui, je n’en doute pas. Mais tu semblais… enfin bref, oublie. 
 
   Danaé secoua la tête et enleva son bonnet, auquel ses cheveux restèrent accrochés par l’électricité statique. Lyra marchait toujours en dehors de la voiture, et Danaé enleva son écharpe, qui commençait à lui tenir chaud. Elle finit par descendre la fermeture éclair du blouson, avant de le retirer pour le jeter sur les sièges arrière. Daniel esquissa un sourire en coin, et Danaé fronça les sourcils un instant, avant de s’enquérir :
 
   -        Hum, j’ai tout mis derrière, mais ça ne te dérange pas au moins ?
 
   -        Pas du tout, ne t’inquiète pas, lui assura-t-il en lui octroyant un clin d’œil.
 
   -        Tu crois que je devrais la faire rentrer ? 
 
   -        Oui. Enfin, après je ne sais pas. Elle a l’air de t’avoir vraiment mise en colère. Ou alors, tu es vraiment, mais vraiment amoureuse de ce Nicolas. 
 
   -        Les deux. Mais surtout ta deuxième proposition.
 
   Danaé appuya sur le bouton de la vitre, qui descendit en couinant le long du joint. Un vent glacial pénétra dans l’habitacle de la voiture, et elle cria à Lyra pour se faire entendre :
 
   -        Reviens là ! 
 
   -        Non !
 
   -        Dépêche-toi ! 
 
   Lyra lui obéit, sachant qu’elle pourrait redescendre dans la minute suivante. Danaé se tourna vers elle, en se débattant un instant avec la ceinture de sécurité qui ne semblait pas d’accord avec son intention, et elle déclina un sourire mal assuré à sa sœur, dont le nez était rougi par le froid. Dans ses cheveux, de nombreux flocons s’y étaient perdus, et semblaient désormais soudés à la longue chevelure noire bouclée de la jeune fille. Lyra lança :
 
   -        Je reste là uniquement parce que je serais morte dehors. Mais dès que ça va mieux, je vous préviens que je quitte cette voiture. 
 
   Elle bougea quelque peu, et le siège laissa échapper une complainte. Daniel, tournant le volant pour remettre la voiture sur le droit chemin, après qu’elle ait légèrement été déviée de la trajectoire, haussa les épaules et dit :
 
   -        C’est une vielle voiture. 
 
   -        Qu’est-ce que ça peut me faire ? rétorqua Lyra. 
 
   -        Vous avez cette même petite expression, lorsque quelque chose vous déplaît, constata Daniel. 
 
   La voiture passa enfin l’arche de la grande porte délimitant l’entrée du village, et tourna à l’angle de la première rue. Les passants se collèrent contre le mur pour qu’il ait plus d’aisance à manœuvrer, et il s’arrêta le long d’un trottoir. Danaé devina la forme du numéro six apposé contre la porte recouverte de neige. Daniel détacha sa ceinture et coupa le moteur. Il conseilla Danaé :
 
   -        Tu devrais remettre tout ce que tu as enlevé. Il fait encore plus froid à l’intérieur de Savan.
 
   -        C’était prévu.
 
   Danaé rattacha son écharpe, puis enfila son manteau, et enfin ses gants. Daniel lui mit son bonnet, et sortit de la voiture. Danaé l’imita, et lui sourit en le remerciant de les avoir accompagnées jusqu’ici. Puis, la jeune fille ressortit de la rue dans laquelle il s’était engagé avec la voiture. Elle leva les yeux vers la plaque apposée contre le mur : Rue de Meriapi. Elle avait appris dans un des livres d’Elizabeth, qu’il s’agissait d’un vaillant combattant Chasseur des Ténèbres. Les humains vivant ici ne savaient certainement pas à qui faisait référence cette rue, ce qui la fit sourire. 
 
   Lyra et Danaé débouchèrent dans l’artère principale de la ville, où elles s’arrêtèrent un instant. Lyra s’enquit :
 
   -        Où va-t-on ? 
 
   -        Déjà, on sait que nous sommes dans le village où Nicolas se trouve. Ce qui, je le reconnais, est déjà formidable. Maintenant, savoir par où commencer… C’est certes un village, mais il n’en demeure pas moins vaste. 
 
   -        On devrait peut-être se séparer, non ? 
 
   -        On m’a appris qu’il ne fallait jamais partir seul. Le minimum est à deux, c’est trop dangereux, sans ça. 
 
   -        Très bien. Je disais simplement ça pour gagner du temps, donc retrouver plus rapidement ton petit copain que tu aimes tant et qui fait battre ton cœur, railla Lyra en regardant de part et d’autre. 
 
   Danaé décida d’ignorer cette pique, et proposa une première idée :
 
   -        Je pense que pour cette fin de journée, on devrait simplement faire du repérage. C'est-à-dire qu’on fait un petit tour dans le village, pour observer qui en sont ses habitants, les bâtiments, ce style de choses, tu saisis ? 
 
   -        Il faudrait qu’on trouve aussi une auberge, ou un hôtel, ce genre de truc. Je ne sais pas toi, mais je suis épuisée.
 
   -        Si, un petit peu fatiguée. Mais certainement pas autant que toi, puisque tu as dû lutter contre la neige et le froid une bonne partie de l’après-midi. 
 
   -        Je n’aime pas ce Daniel, révéla Lyra.
 
   -        Tu ne le connais pas.
 
   -        Et toi non plus, Danaé ! Toi non plus, tu ne le connais pas ! Qui sait s’il ne ment pas sur son identité ? 
 
   -        Cesse de voir le mal partout, veux-tu ? 
 
   Lyra ne répliqua pas et leva les yeux vers une enseigne rouge bordeaux, surmontée d’une tête de cerf. Il était écrit en lettres dorées : Auberge du petit Savan. 
 
   Danaé observa la devanture, et confia à sa sœur :
 
   -        Moi ça m’inspire confiance. Je veux bien passer la nuit ici. 
 
   -        Très bien. Je suis d’accord avec toi.
 
   Pour une fois, pensa Danaé en rajustant un gant. Les deux jeunes filles entrèrent dans l’auberge, et Lyra s’accouda au comptoir, tandis que Danaé y cramponnait ses doigts. Une femme, des lunettes posées sur son nez, leva des yeux noisette vers elles et se couvrit la bouche pour tousser. Elle saisit ensuite un mouchoir, qu’elle utilisa bruyamment. La femme commença :
 
   -        Veuillez m’excuser, c’est ce froid… Ca me rend malade. Bonjour ! 
 
   -        Euh… Bonjour ! s’exclama Danaé avec un sourire compatissant. Vous auriez des chambres de libres pour ce soir, au nom de Vinterwell ?
 
   -        Une seule, intervint Lyra en réprimandant sa sœur du regard. 
 
   -        Je dois avoir ça, laissez-moi un instant consulter mon registre. 
 
   Lyra, en silence, bougea ses lèvres, et Danaé put y lire ce que sa sœur voulait lui dire. Elle n’avait pas assez d’argent pour deux chambres, et encore moins si elles comptaient se nourrir. Et puis, si elles désiraient élaborer un plan… La femme les dévisagea ensuite, interrompant leur discussion silencieuse, et leur tendit une clé. 
 
   -        Je vous ai mises dans la chambre vingt-six. Ce soir, quand l’accueil sera fermé, il n’y aura plus de lumière dans le hall. Vous pouvez appuyer ici pour allumer le lustre, dit-elle en désignant un interrupteur facilement accessible dans la pénombre. Prenez l’escalier sur votre droite, et vous trouverez votre chambre. Elle est composée de deux lits jumeaux, ce qui est parfait pour deux sœurs ? Cousines ? 
 
   -        Sœurs, assura Danaé.
 
   -        Je me disais aussi que vous aviez un petit air de ressemblance. Si vous désirez un repas, je dois vous demander un supplément.
 
   Lyra regarda à combien s’élevait le montant de ce repas, et le jugea acceptable puisqu’elle tendit un nouveau billet. Elle remplit le formulaire, cochant les cases correspondant à ce qu’elle désirait voir composer le menu, et enfin, elle choisit l’horaire du service. 
 
   Puis, les deux jeunes filles ressortirent de l’auberge, plongeant à nouveau dans le froid. Elles traversèrent diverses rues, observant les places faisant l’intersection de certaines, parfois mettant à l’honneur une fontaine ou une statue. Rien ne semblait indiquer la quelconque présence de Nicolas dans les parages. Cependant, Danaé savait qu’il était là. 
 
   Et, alors que Danaé s’était perchée sur le tour de la fontaine, comme elle le faisait lorsqu’elle était petite, Lyra la rejoignit, s’appuyant sur son épaule. Elle se retourna vivement, et tout son visage se métamorphosa lorsqu’elle s’écria :
 
   -        Mais on dirait…
 
   


 
   
  
 




 
   Chapitre 7
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   -        Maman ! la compléta Danaé en écarquillant les yeux. 
 
   Isora Vinterwell, la mère de Danaé et Lyra, la sœur d’Azazel – le fils d’Azazel le plus puissant – semblait sortir d’une boutique comme n’importe qui l’aurait fait. Danaé sauta du rebord de la fontaine et dérapa sur une plaque de verglas. Elle tomba à plat ventre dans la neige, et Lyra ne l’aida pas à se relever, rejoignant sa mère. Danaé courut ensuite vers elle et se jeta dans les bras d’Isora, une femme aux cheveux bruns et aux yeux bleus. Isora releva de suite la tête et enserra ses deux filles, avant de demander :
 
   -        Mais que faites-vous ici ? 
 
   -        Oh, une petite sortie permise par l’internat, mentit Danaé.
 
   -        Non, non, je veux dire, qu’est-ce que vous faites là ? Vous devriez être avec les Givenway ! 
 
   -        Tu… commença Danaé en rosissant. 
 
   -        Oui, je sais bien que l’internat n’est qu’un prétexte. Vous croyiez que j’ignorais tout de ce monde ? Jamais je ne vous aurais laissées partir, sans cela ! 
 
   -        Hum, on devrait retourner dans l’auberge, où il n’y aura pas d’oreilles indiscrètes, conseilla Lyra en entraînant Danaé et sa mère. 
 
   Elles entrèrent dans la chambre d’hôtel et se laissèrent tomber sur les deux lits, Isora faisant face à ses deux filles. Celle-ci reprit :
 
   -        Bien sûr, votre père en sait autant que moi.
 
   -        Mais tu es une Chasseuse ? l’interrogea Danaé.
 
   -        Oui, je suis une Chasseuse. Et votre père est un humain. C’est pour cette raison que votre Marque n’est apparue que beaucoup plus tardivement que pour les autres. Danaé a hérité de mes gènes de Chasseuse. Cependant, Lyra a hérité des gènes de votre grand-père, Azazel. Et il a eu deux enfants : moi, et un fils, qu’il a nommé Azazel. Si je suis moi-même une Chasseuse, c’est grâce à votre grand-mère. 
 
   -        Mais… Azazel remonte à la nuit des temps, observa Lyra.
 
   -        Oui. C’est exact. Il s’est infiltré parmi nous, et son alliance avec une Chasseuse a perpétué sa descendance, des millénaires après sa naissance. Surprenant, n’est-ce pas ? 
 
   -        Tu m’étonnes, souffla Lyra, ébahie. 
 
   Danaé encaissa la nouvelle, digérant le fait qu’elle aurait pu garder contact avec sa mère sans prétexter un internat huppé. Elle demanda :
 
   -        Mais, tu es au courant, de tout ce qui nous est arrivé ?
 
   -        Bien évidemment. 
 
   -        Alors, à quoi servait le prétexte de l’internat ?
 
   -        A Lena, bien sûr ! 
 
   -        Cette demoiselle de compagnie ? s’égosilla Lyra. On a dû quitter la maison, à cause de Lena ?! 
 
   -        C’était une humaine !
 
   -        On aurait pu la renvoyer, suggéra Lyra.
 
   -        Mais c’est une amie ! protesta Danaé. 
 
   Les deux jeunes filles s’affrontèrent du regard, et Danaé détourna les yeux la première, pour s’enquérir :
 
   -        Comment est la vie à Liliansilver ? 
 
   -        Nora Clinton, vous savez, la jeune femme aux macarons, elle me demande régulièrement de vos nouvelles. Sinon, toujours comme avant. Et vous, de votre côté ? Parlez-moi des Givenway, des enfants, je veux dire. 
 
   -        Erin est ma meilleure amie, elle m’a tout de suite prise sous son aile, avec sa sœur, Elizabeth, qui vient de partir en lune de miel avec Esteban, un elfe. C’est une seconde petite maman, elle te ressemble beaucoup ! Ensuite, il y a Ethan. On avait des problèmes d’entente au début, mais finalement tout s’est amélioré quand on a appris à se connaître. Il est en couple avec une sorcière, Cassy. Elle est adorable. C’est elle qui nous a aidées à venir ici. 
 
   Danaé sourit, et sa mère lui rendit chaleureusement.
 
   -        Et Danaé oublie bien sûr de préciser que celui qui la maintient en vie, Nicolas, est retenu quelque part ici, et que c’est pour ça qu’elle a fait tout ce chemin, railla Lyra. Oh, et par « la maintient en vie », je veux simplement dire qu’elle est trèèèès amoureuse de lui. Et paraît-il que c’est réciproque. Moi ? Jalouse ? Mais non, bien sûr que non.
 
   Danaé fronça les sourcils, puis haussa les épaules. Au moins, Lyra avouait clairement ses sentiments. Un bon progrès ! Elle regarda sa mère, dont la frange masquait les sourcils, tombant bientôt devant ses yeux. Danaé s’enquit :
 
   -        Mais pourquoi on n’a pas pu faire notre entraînement avec toi ? Tu en avais les capacités, pourtant !
 
   -        Oui, mais votre père ne l’étant pas, ça aurait été problématique. A Heavendeep, tous étaient des Chasseurs confirmés, c’était beaucoup plus simple pour toi. Tu n’avais qu’à suivre l’exemple, te fondre dans leur famille.
 
   -        Nous, on a dit pourquoi on était ici, à Savan. Mais toi ? 
 
   -        Oh, il y a des boutiques spécialement faites pour les Chasseurs. Bien sûr, il y a un code pour prouver notre identité. Tu penses bien que si un humain faisait face à notre monde, nous serions immédiatement en danger ! 
 
   -        Oui, oui, reconnut Danaé.
 
   Quelqu’un frappa à la porte, et Danaé s’empressa d’aller ouvrir, faisant face à un homme tenant un plateau entre ses mains. La jeune fille le saisit et il partit. Elle déposa le tout sur sa commode. C’était le repas qu’avait commandé Lyra. Elle piqua avec une fourchette dans l’une des deux assiettes, et la porta à ses lèvres. On aurait dit des épinards, mais elle n’en n’était pas bien sûre. Izzy lui aurait affirmé sans hésiter, mais c’était Izzy. 
 
   Lyra s’enquit :
 
   -        Mais tu viens souvent ici ? 
 
   -        Quand j’ai besoin de produits pour Chasseurs, qu’on ne trouve qu’ici. Je dirais que j’ai une fréquence de… une fois par mois. 
 
   -        Donc tu connais bien la ville, conclut Danaé. 
 
   -        Tu sais qui serait susceptible de détenir quelqu’un ? Ou quel endroit pourrait l’accueillir ? 
 
   -        La maison des Di Pietro. Ce sont des italiens, et leur maison est la plus vieille bâtisse du village. Tout le mobilier est d’origine, à ce qu’on dit. 
 
   -        Mais pourquoi eux ? 
 
   -        Parce que j’ai lu dans le journal de ce matin que le couple était porté disparu.  
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   -        Et voilà ! claironna Erin en tapotant dans ses mains. 
 
   -        Il n’est pas très bien fait, observa Ethan. Surtout la tête.
 
   -        Hééé ! protesta la jeune fille en l’assenant d’une tape affective sur l’épaule. Pourquoi tu critiques ma partie ?
 
   -        Parce que c’est celle qui est la moins bien faite ! se justifia le jeune homme comme si c’était une évidence. 
 
   Erin se pencha en avant et forma une boule de neige avec ses mains gantées. Elle visa Ethan et la lança dans sa direction. Le projectile s’écrasa sur son épaule, dispersant de la neige autour de lui. Erin rit aux éclats et en forma une seconde, tandis qu’Ethan la lui en retourna une. Cette fois-ci, le jeune homme eut le temps d’esquiver l’attaque de sa sœur, qui quant à elle, n’eut pas le temps de riposter à celle d’Ethan. Les cheveux blonds d’Erin flottèrent derrière elle quand elle courut se cacher derrière un arbre, regardant alternativement à droite et à gauche du tronc pour anticiper l’action d’Ethan. Il lança :
 
   -        Hé, puisqu’on n’est que tous les deux, ça ne te dirait pas d’aller manger au restaurant ? 
 
   -        D’accord, accepta-t-elle naïvement en sortant de sa cachette.
 
   Ethan en profita pour atteindre sa cible, qui fit mine de bouder :
 
   -        Tu as triché ! 
 
   -        C’est faux ! rétorqua Ethan en levant les mains en signe d’innocence.
 
   -        C’est vrai ! s’écria Erin. 
 
   -        Allez viens là, lui dit-il en l’attirant contre lui, passant un bras autour de ses épaules. Tu vois, tu es un ange quand tu veux, la taquina Ethan en pinçant gentiment sa joue. 
 
   Erin braqua un regard revolver vers lui, qui l’amusa, et ils se dirigèrent vers un petit restaurant dans la rue, nommé Darknesshunter, un endroit réputé pour sa variété de plats. Les humains y avaient également libre accès, sans même soupçonner l’existence d’un quelconque monde joint au leur. 
 
   Lorsqu’ils passèrent la porte, une serveuse vint les voir, une queue de cheval tirant tous ses cheveux en arrière. Elle les guida vers l’arrière du restaurant, sous une petite véranda leur donnant le loisir d’observer les flocons descendre du ciel. Dans la salle, sans doute réservée aux Créatures de la Lumière et aux Créatures Obscures mêlées, se trouvaient des espèces telles que les sorcières, ou les loups-garous sous forme humaines, ou encore quelques vampires. Quand Erin et Ethan entrèrent, tous les dévisagèrent un instant, jusqu’à ce que la serveuse les place. Erin trouvait formidable que le temps d’un repas, toutes les espèces soient prêtes à cohabiter sans dommages collatéraux. Ethan observa les cuisiniers s’affairer à travers le hublot. Le restaurant était constitué de deux cuisines, l’une dans la partie consacrée à celle des humains, et l’autre dans celle des Créatures. 
 
   La serveuse revint un instant après, deux cartes de menu dans la main, qu’elle tendit à chacun d’entre eux. Elle se dirigea ensuite vers la table des vampires, et Erin la vit sortir deux autres bras de son tablier. La serveuse débarrassa les assiettes et leur glissa une carte des desserts, laissant Erin et Ethan choisir leurs plats. 


 
   
  
 




 
   Carte* du Darknesshunter
 
   * Carte pour les non-humains 
 
    
 
   Sélection vampirique
 
    
 
    
    
      
      	 Menu à 25£
  
 �        Boisson au choix
 �        Arabesques pourpres
 �        Soupe vermeille (groupe sanguin au choix)
 �        Boule de glace cramoisie
  
      	 Suggestion du chef
  
 Le verre de rouge agrémentera parfaitement votre repas, quel qu’il soit.
  
     
 
    
   
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   A la carte
 
    
    
      
      	  
 Boissons :
  
 �        Carafe rubis (plate)
 �        Carafe grenat (pétillante)
 �        Verre de rouge (14cL)
  
  
      	 Entrée :
  
 �        Arabesques pourpres
 �        Symphonie écarlate
 �        Soupe glacée éosine
  
  
     
 
      
      	 Plat :
  
 �        Soupe vermeille
 �        Volcan en fusion
 �        Fondue garance
  
  
      	 Dessert :
  
 �        L’Elisabeth Báthory (coupe de glace saveur sang, légèrement alcoolisée) 
 �        Le comte Dracula (tarte flambée pomme/sang)
 �        Boule de glace cramoisie
  
  
     
 
    
   
 
   


 
   
  
 




 
   Sélection du lycanthrope
 
    
 
    
    
      
      	 Menu à 25£
  
 �        Boisson au choix
 �        Entremet forestier
 �        Steak saignant accompagné de sa salade fraîche et pignons de pain
 �        Le Lycan
  
      	 Suggestion du chef
  
 Le verre de vin est déconseillé, pouvant ralentir voire empêcher la transformation.
  
  
     
 
    
   
 
   A la carte 
 
    
    
      
      	 Boissons :
  
 �        Eau (plate ou pétillante)
 �        Verre de vin (blanc ou rouge, 14cL)
  
  
      	 Entrée :
  
 �        Entremet forestier
 �        Corbeau feuilleté
 �        Salade verte
  
  
     
 
    
   
 
   


 
   
  
 




 
    
    
      
      	 Plat :
  
 �        Lapin sauté et pommes de terre assaisonnées à la graisse de porc
 �        Steak saignant accompagné de sa salade fraîche et pignons de pain
 �        Gratin de pomme de terre et de formage de raclette
 �        Poulet garni
  
  
      	 Dessert :
  
 �        Mignardise du loup (lapin caramélisé)
 �        Gâteau au chocolat
 �        Gourmandises (petits fours faits maison)
 �        Le Lycan
  
  
     
 
    
   
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
   Sélection lutine
 
    
 
    
    
      
      	 Menu à 25£
  
 �        Boisson au choix
 �        Dôme de limace, accompagné par sa symphonie de betterave à la sauce de girafe, sur lit d’un émincé de chevreuil
 �        Gélatine de vers marinés dans l’huile de colza 
 �        Friandises florales
  
      	  
 Suggestion du chef
  
 Le cocktail se mariera très bien avec le dôme, tandis que l’eau accompagnera mieux les brochettes ou la verrine.
  
     
 
    
   
 
   


 
   
  
 




 
   A la carte
 
    
    
      
      	 Boissons :
  
 �        Cocktail de limace
 �        Eau du lac (datant au choix de : 1990, 2000, 2005)
  
  
      	 Entrée :
  
 �        Dôme de limace, accompagné par sa symphonie de betterave à la sauce de girafe, sur lit d’un émincé de chevreuil
 �        Brochette de mollusque
 �        Verrine d’escargot et campagnol
  
  
     
 
      
      	 Plat :
  
 �        Feuilleté de champignon
 �        Gélatine de vers marinés dans l’huile de colza 
 �        Hérisson cendré
  
  
      	 Dessert :
  
 �        Friandises florales 
 �        Compote de fraises des bois
 �        L’écureuil (gâteau aux noisettes)
  
  
     
 
    
   
 
   Sélection du Chasseur (extrait de la carte des humains)
 
    
 
    
    
      
      	 Menu à 25£
  
 �        Boisson au choix
 �        Assiette campagnarde
 �        Concerto d’une sole et son auditoire persillé
 �        Tarte flambée à la pomme, et sa mousse de chocolat
  
  
      	 A la carte
  
 Boissons :
  
 �        Milk-shake (parfums disponibles : fraise, framboise, banane, abricot, citron vert)
 �        Cocktail maison
 �        Verre de vin (blanc ou rouge, 14cL)
 �        Carafe d’eau (plate ou pétillante)
  
  
     
 
      
      	  
 Entrée :
  
 �        Assiette de crudités
 �        Assiette campagnarde
 �        Soupe de poisson
 �        Quiche lorraine
  
  
     
 
      
      	 Plat :
  
 �        Pizza maison
 �        Filet mignon et son gratin dauphinois
 �        Concerto d’une sole et son auditoire persillé
  
  
      	 Dessert :
  
 �        Gâteau au chocolat
 �        Tarte à la fraise
 �        Boule de glace (Parfums disponibles : fraise, framboise, chocolat, pistache, vanille)
 �        Tarte flambée à la pomme, et sa mousse de chocolat
  
  
     

     
    
   
 
   


 
   
  
 




 
   Erin parcourut son regard sur les différentes parties, concernant tantôt les vampires, avec des soupes de sang de chaque groupe sanguin, tantôt les loups-garous, avec des steaks bien saignants. Erin lut à voix haute : 
 
   -        « Dôme de limace, accompagné par sa symphonie de betterave à la sauce de girafe, sur lit d’un émincé de chevreuil. »
 
   -        Arrête de lire ça, ça t’écœure ! Après tu ne mangeras plus ! 
 
   -        Tu as raison.
 
   Erin tourna la carte et commanda une assiette  de crudités. Ethan l’imita ensuite avec un sourire :
 
   -        On devrait essayer, un jour.
 
   -        Essayer quoi, au juste ? 
 
   -        Je ne sais pas, le menu d’une autre espèce !
 
   -        Tu ferais ça ? Moi, jamais ! 
 
   -        Pourtant, avec Nicolas, tu as toujours fait toutes les bêtises possibles et inimaginables. 
 
   -        C’est vrai !
 
   Erin regarda la table des vampires, à qui on avait servi une glace de sang congelé, tout en mordillant dans une tomate. Ethan la dévisagea, et s’enquit :
 
   -        Tu voudrais qu’on aille chasser ?
 
   -        Hum… Ca dépend, tu as quelque chose en tête ? 
 
   -        Non, laisse tomber.
 
   Erin haussa les épaules, habituée à ce qu’Ethan change d’avis plusieurs fois de suite. La serveuse revint auprès d’eux une fois qu’ils eurent terminé, et elle prit leurs souhaits pour le dessert. Erin et Ethan choisirent d’un commun accord, de ne prendre qu’une part de gâteau au chocolat qu’ils partageraient. 
 
   La serveuse s’attarda un peu, et engagea la conversation avec eux :
 
   -        Il paraît que votre sœur s’est mariée ? 
 
   -        Oui, avec un elfe ! 
 
   -        Oh, eh bien vous la féliciterez de ma part ! C’est génial ! Dites-moi, je saute de la biche au steak, mais vous voudriez un milk-shake ? Cadeau de la maison ! 
 
   -        Avec plaisir, à la fraise s’il vous plaît, décida Erin. 
 
   La serveuse s’éclipsa en direction des cuisines, et Ethan grommela :
 
   -        Je préférais à la framboise.
 
   -        C’est bon, c’est pareil. Même couleur, même forme, un poil plus petit pour la framboise.
 
   -        Pas le même goût !
 
   -        Et bien tu me laisses le boire en entier ! 
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                 Le lendemain, Ethan se dirigea directement vers la boîte aux lettres, où il découvrit la carte d’Izzy. Il interpella sa sœur : 
 
   -        Erin ! J’ai reçu la carte d’Elizabeth ! 
 
   La jeune fille accourut vers son frère, et se pencha par-dessus son épaule pour en lire le contenu : 
 
   Coucou la famille ! Je vous fais d’énooooormes bisous et câlins du haut de la Tour Eiffel. Avec Esteban, on a visité Paris en entier, et je vous garantis que ça vaut le détour ! Oh si vous saviez à quel point j’aime ma bague, je crois que c’est la plus magnifique du monde. Et sinon, de votre côté ? Tout le monde va bien ? Enfin ça, je n’en doute pas. Je vous fais confiance, mais je sais que je vous manque IN-CROY-YA-BLE-MENT. Ne vous en faites pas, nous sommes de retour dans une semaine, le temps de parcourir d’autres régions de la France. 
 
   Oh, et j’ai aussi acheté une nouvelle valise. Ne vous demandez pas pourquoi, c’est tout simplement parce qu’il n’y avait pas assez de place dans celle que j’ai emmenée pour mettre tout ce qu’on a acheté à Paris. Vous ne pensiez quand même pas que j’allais revenir sans vous ramener de cadeaux, si ? Nous sommes allés dans une bibliothèque avec des livres magnifiques, semblables à ceux de Cameron, donc j’en ai acheté un, cela va de soi ! 
 
   Vous n’imaginez même pas à quel point le mariage est fantastique. Il faudrait organiser celui d’Ethan et Cassy, puis celui de Nicolas et Danaé. Lequel en premier ? J’ai une toooonne d’idées ! 
 
   -Izzy. 
 
    
 
                 Ethan replia le long morceau de papier que sa sœur avait attaché à la carte, résolument trop petite pour accueillir tout ce qu’elle avait eu à dire. Il se tourna vers Erin :
 
   -        Je t’en supplie, sauve-moi !
 
   -        Bah de quoi ?
 
   -        Mais je n’ai pas envie de me marier ! J’ai dix-huit ans, moi ! A la rigueur, Nicolas en a dix-neuf, moi je dis, pourquoi pas. Mais moi !
 
   -        Tu sais, personne n’a dit que tu allais te marier. Mais je trouve que c’est une bonne chose. Et puis, de toute façon, c’est toi qui vois. Tu vas faire déprimer Izzy pour une heure, et elle se lancera dans le projet de celui de Nicolas et Danaé. 
 
   -        Oui, mais si moi je ne veux pas, tu crois que Nicolas le voudra ? Franchement, je ne suis pas sûr que ça soit son truc pour le moment. Ni le mien. Je veux me laisser vivre, voir où l’avenir nous mènera, sans parler de ce genre de choses. 
 
   Erin composa le numéro d’Elizabeth, qui décrocha  immédiatement :
 
   -        Vous avez reçu ma carte ?
 
   -        Oui, à l’instant ! 
 
   -        Oh, génial ! Et que pensent-ils de mon idée, pour le mariage ? 
 
   -        Oublie, Ethan est contre à cent pour cent. Et Cassy n’est pas encore rentrée, mais bon.
 
   -        Et Nicolas ?
 
   -        Hum, pas tellement non plus. Danaé refuse même d’en parler ! s’exclama Erin en essayant de prendre un ton outragé. 
 
   -        Bon, bah ça fait rien. Je remettrai l’idée dans leurs esprits très prochainement. Je te laisse, bisous !
 
   Ethan la dévisagea avec un sourire amusé, signifiant : « Quand elle en parlera avec Nicolas et qu’il dira  ne pas du tout être au courant… ». 
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                 Nicolas se leva ce matin-là, comme tous les jours. Il avait dormi comme un loir. Il se dirigea vers la chambre de Caroline, où il trouva des placards ouverts, des tiroirs vides, et deux lits défaits ; le second devant être celui de son petit frère. Elle avait suivi son conseil. Ils étaient partis. 
 
   Nicolas se retourna quand James entra dans la pièce. Celui-ci était visiblement surpris de voir qu’il n’y avait plus qu’eux deux. James donna un violent coup de pied dans une peluche traînant sur le sol. Nicolas posa une main sur son épaule, et dit :
 
   -        C’est mieux comme ça, crois-moi.
 
   -        C’est toi, qui es à l’origine de leur départ ?
 
   -        Exact. Tu as tué leurs deux parents, à une semaine d’intervalle. Caroline, c’était moi. On a tué ma mère sous mes yeux, je t’ai cru mort pendant des années, et alors que Cameron était comme mon père, on l’a assassiné. C’est injuste. Tu as infligé à cette famille ce qu’on a infligé à la nôtre. Tu étais un héros, ne deviens pas un bourreau. 
 
   -        Tu as raison. Pardonne-moi, fils. Tiens, pour toi, affirma-t-il en lui tendant un sac plastifié.
 
   Nicolas en sortit un jean et une chemise noire. Il haussa un sourcil, et James expliqua :
 
   -        Je t’ai dit, j’ai mené mon enquête sur toi.
 
   -        Je vois ça, c’est ma taille.
 
   -        Je te laisse te changer. Rejoins-moi dans la grande salle quand tu seras prêt.
 
   Nicolas retira son t-shirt, puis l’accrocha à une patère avec sa veste, avant d’entrer dans la salle de bain. Il ouvrit le placard, et en sortit un gel de douche qui faisait également office de shampooing. La chambre dans laquelle il avait dormi était celle du petit frère de Caroline, dont on avait déplacé le lit dans celle de sa sœur.
 
   Le jeune homme dévissa le bouchon et respira le parfum qui émanait du flacon. Une odeur fruitée, légèrement sucrée. La pomme. Il soupira et passa sous la douche.
 
   Quand Nicolas en ressortit, il rejoignit son père à toute vitesse, quand il entendit des voix provenant de la grande salle où ils avaient rendez-vous. Il s’agenouilla et observa la scène qui se déroulait sous ses yeux, par le trou de la serrure. Brusquement, son père se leva, et la chaise bascula en arrière. 
 
   James plaqua la femme contre le mur. Ses pieds ne touchaient plus le sol de quelques centimètres, et son père la retenait par le col de son pull. 
 
   Un cliquetis métallique retentit aux pieds de Nicolas. Il ferma les yeux un instant, se maudissant. Le Leavin dans sa poche avait glissé. Nicolas le rangea précipitamment et regarda par le minuscule interstice. James avait tourné la tête dans cette direction, et il reporta toute son attention sur la femme, qui commençait à sentir son heure arriver. 
 
   Nicolas choisit précisément ce moment pour faire pivoter le bouton de la poignée, et avancer à pas décidés vers son père. 
 
   Il n’aurait aucun mal à faire ce qui lui brûlait les doigts, puisque pour lui, son véritable père était mort. L’homme qui lui faisait face était un meurtrier, qui s’apprêtait à faire une nouvelle victime. Il était certain que s’il n’était pas intervenu, cette femme aurait été morte à ses pieds en cet instant.  
 
   Nicolas, sans desserrer les dents de rage, retroussa la manche de son bras droit, et enfonça son poing dans la mâchoire de James. Il lut l’incompréhension dans le regard de l’étranger qui le dévisageait. Il dit :
 
   -        Nicolas… Tu… Mon fils…
 
   -        Je ne suis pas ton fils ! lui hurla-t-il en repoussant violemment James.
 
   -        Partez, madame, ordonna-t-il à la femme qui époussetait ses vêtements, sous le choc. 
 
   -        Tu dis être désolé, et tu recommences une seconde après ? Qu’est-ce qui ne va pas dans ta tête ? Tu perds la mémoire, ou tu n’as aucun sens de l’honneur ? Je croyais que les Turner étaient des gens dignes, et loyaux, qui tenaient toujours leur parole. Comme ma mère !
 
   James écarta son pouce et son index, et se les passa sur la mâchoire. Il essuya le fin filet de sang qui s’échappait de la lèvre que Nicolas avait blessée. James le dévisagea longuement, ne sachant pas exactement ce qu’il devait faire, et finalement, il se dirigea vers son fils, les bras écartés. 
 
   Nicolas le laissa faire, sachant que si la situation dégénérait, il n’hésiterait pas une seconde pour lui planter lui-même sa dague en plein cœur. James demanda :
 
   -        Mais tu restes ?
 
   -        Tu vas poser cette question encore beaucoup de fois ? J’ai décidé de m’établir ici. Au moins pour quelques temps. Je ne change pas d’avis aussi facilement. Tu es certes un boucher, mais tu n’en n’es pas moins mon père, quoi que je puisse dire.
 
   Nicolas réalisa qu’il ne savait pas exactement s’il voulait le considérer comme son père, ou s’il préférait le renier. Il avait attendu tellement de temps, il avait espéré tellement de fois que ce moment arriverait, qu’il ne pouvait que rester. Nicolas serra son père dans ses bras, et le tissu de sa chemise se tendit dans son dos. 
 
   James se recula ensuite et s’enquit :
 
   -        Tu as lu mon livre, n’est-ce pas ? Celui avec toutes les annotations…
 
   -        Oui. Et j’y ai apporté moi-même mes propres modifications.
 
   -        Je suis très impressionné par ton parcours. On reconnaît là un guerrier de choix.
 
   Nicolas sentait la colère dans son cœur. Cameron lui avait souvent dit qu’il ne fallait pas qu’il se laisse emporter par ses sentiments et ses émotions, qui risquaient d’entraver le chemin de sa raison. Mais il était comme ça : impulsif, ce qui ne le rendait que plus habile. Il rétorqua sèchement :
 
   -        Un jour, quelqu’un m’a dit que j’étais le meilleur. De tous les temps. Sur le coup, je me suis dit que c’était faux. Que c’était toi, le meilleur Chasseur. Et en fait, je réalise que c’était bel et bien vrai. Parce qu’à la différence de toi, je ne tue pas pour mon propre plaisir. 
 
   -        Tu n’en restes pas moins un tueur.
 
   -        Mais au moins je sais ce que je suis.
 
   James sembla désarçonner, mais il poursuivit quand même :
 
   -        Oh, vraiment ? En es-tu… certain ? Ne t’es tu jamais demandé ce qui te retenait de tuer la sœur de ta petite amie ? Ne t’es tu jamais posé la question de savoir pourquoi tu n’étais pas un humain, comme tous les autres, avec une vie tellement banale qu’elle en devient lassante ? Ne t’es-tu jamais risqué à répondre à cette question : Pour qui éprouves-tu les sentiments les plus forts ? 
 
   -        Ca suffit. Si tu veux me tuer, vas-y. Je te laisserai faire le premier pas.
 
   -        Non, parce que ça serait trop facile.
 
   James se détourna de Nicolas et fit quelques pas, avant de faire volte-face.
 
   -        Très bien, je peux attendre. J’avais prévu de mourir autrement que d’ennui, mais on peut essayer ta façon, railla Nicolas en se laissant tomber sur une chaise.  
 
   -        Réponds à ma question : Qui préfères-tu des deux sœurs ?
 
   -        Qu’est-ce que ça peut te faire ?
 
   -        Réponds-moi, ordonna James.
 
   -        A vrai dire, je suis moi-même mon seul et unique véritable amour.
 
   James rit un instant, sachant pertinemment que Nicolas retardait le problème.
 
   Ce-dernier vit les visages des deux jeunes filles dans son esprit. Mais il n’y avait pas l’ombre d’un doute. Une seule comptait pour lui, et ça avait toujours été elle. Danaé. 
 
    
 
    [image: C:\Users\Alexie\AppData\Local\Microsoft\Windows\Temporary Internet Files\Content.IE5\LXD9HKGU\MC900438273[1].wmf] 
 
    
 
   Lyra utilisa la force de ses bras pour se hisser sur le toit de la maison dont Isora avait parlé. Elle était passée par l’arrière, grimpant sur un grand container, afin de ne pas éveiller les soupçons des autres habitants. Elle tendit la main à sa sœur, et l’aida à la rejoindre. Les jeunes filles grimpèrent jusqu’à arriver devant un velux entrouvert. Le pied de Danaé glissa sur une tuile sombre, et elle se rattrapa de justesse à la barre de fer de la fenêtre. Lyra la regarda se débattre un instant et finit par l’aider avec une mimique hautaine. Elle supposa :
 
   -        Peut-être devrais-tu m’attendre là…
 
   -        Non. C’est à moi d’aller le chercher. Je t’avais demandé de m’accompagner, et tu l’as fait. C’est à toi de m’attendre.
 
   -        Je viens.
 
   -        Si tu  veux. Mais tu ne m’empêcheras pas d’y aller aussi.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
    
 
   Partie 3
 
   A jamais
 
    
 
    
 
   ‘‘ Les monstres sont réels, les fantômes le sont aussi, ils vivent à l’intérieur de nous. Et parfois… Ils gagnent. ’’
 
   Stephen King.
 
   


 
   
  
 



Chapitre 8
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   -        Nicolas ? Je croyais que…
 
   Il se tenait là, immobile, à quelques mètres d’elle, dans une chemise noire impeccable. Danaé l’avait cru en danger, alors qu’il était parfaitement entretenu. Elle l’avait pensé mort, alors qu’il n’avait pas l’ombre  d’une égratignure sur le corps. Danaé mourait d’envie de courir dans ses bras, le sentir contre elle, entendre son cœur battre près de son oreille, à l’unisson du sien. Cependant, elle resta plantée là, incapable de se mouvoir, comme paralysée. Faire un pas semblait être un effort insurmontable. 
 
                 Lyra aussi était heureuse, et tout son visage s’était illuminé en arrivant dans la même pièce que lui. La jeune fille dévisagea sa sœur, puis Nicolas, à tour de rôle. Ils étaient tous deux immobiles, mais leurs regards restaient accrochés l’un à l’autre, comme s’ils étaient seuls dans la salle. C’est alors que Lyra ressentit une immense déchirure dans son cœur. Il n’y avait jamais eu autre que Danaé. Lyra n’était même pas susceptible de l’intéresser. Elle s’était imaginé toute une histoire, alors qu’il n’y avait pas eu une seule chance qu’elle se réalise. Elle remarqua alors la présence d’un autre homme, blond, aux yeux légèrement plus clairs que ceux de Nicolas.
 
                 James semblait se jouer de la situation, un sourire sardonique aux lèvres. Il prit la parole :
 
   -        Bon, eh bien maintenant que tous mes invités sont là, la fête va pouvoir commencer ! 
 
   Il fit quelques pas dans leur direction, et s’appuya contre le rebord de la table. Il reprit :
 
   -        Regardez-moi ce triangle amoureux… Fiston, tu devrais être flatté !
 
   -        Tu n’es pas mon père ! hurla Nicolas pour le faire taire.
 
   -        Eh bien, il faudrait savoir ! Un coup oui, un coup non… Alors ? On fait ça à « pierre, feuille, ciseaux ? »
 
   Tout à fait le genre de réplique que Nicolas aurait pu rétorquer. Et à bien y réfléchir, ils avaient la même couleur de cheveux, le même regard intense, quoique celui de Nicolas était à la fois plus malicieux et plus sombre. 
 
   Voyant que personne ne parlait, James poursuivit :
 
   -        Vous avez raison. On ne peut pas s’amuser sans musique. Où avais-je la tête ? 
 
   Il éclata de rire et se dirigea vers un magnétophone, dans lequel il inséra un C.D. Une musique entraînante retentit, mais toujours personne ne bougeait. Alors, James continua :
 
   -        Bon. Maintenant, tous les éléments requis pour une fête avec de l’ambiance sont en place. Commençons notre premier jeu. Nicolas, choisis en une des deux. Attention, ne te trompe pas. Indice, il y a un piège !
 
   James était visiblement ravi de se jouer des sentiments de Nicolas, et il exigea :
 
   -        Danse avec la ravissante fille aux boucles noires. Lyra, si je ne m’abuse ?
 
   -        C’est ça, confirma Nicolas froidement. Mais je ne ferai absolument rien. 
 
   -        Parce que tu préfères Danaé ? Evident. J’aurais dû y penser plus tôt ! s’exclama James sur un ton des plus ironiques, avant de prendre une voix beaucoup plus menaçante : Tu danses avec Lyra ou je te jure que ce poignard finit dans son cœur. 
 
   Nicolas se dirigea machinalement vers Lyra, la saisissant à la taille, sans un mot. Il se força à oublier le regard de James posé sur lui, et fit danser la jeune fille. Pourquoi James voulait-il donc qu’il danse ? Certainement pas pour admirer ses talents de danseur. Il lui demanda doucement :
 
   -        Tu as fait tout ce chemin pour moi ?
 
   -        Danaé m’a suppliée de l’accompagner, puisqu’elle a tout perdu de ce qui fait d’elle une Chasseuse.
 
   -        Je vois…
 
   -        J’avais envie de venir, ajouta-t-elle.
 
   -        Je sais. 
 
   -        Stop, au tour de sa jolie sœur, décida James.
 
   Nicolas soupira et prit Danaé dans ses bras, l’attirant contre lui. Elle avait les larmes aux yeux, et semblait encore bien plus fragile qu’elle ne l’était déjà. Il murmura :
 
   -        Pardonne-moi. Tu es tout sauf une faible petite humaine. 
 
   -        Et si je l’étais, tu m’aimerais quand même ?
 
   -        Dans toutes les circonstances, pour toujours. 
 
   -        Dis-moi que tu m’aimes, demanda Danaé en fermant les yeux.
 
   -        Je t’aime, lui répondit-il en déposant un baiser sur son front.
 
   Danaé enlaça Nicolas, passant ses mains derrière sa nuque, remontant une main dans ses cheveux. Elle plongea son regard dans le sien, et déclara :
 
   -        Tu sens la pomme. 
 
   -        Je me suis lavé avec le gel de douche d’un gamin, lui apprit-il avec un faible sourire perdu sur ses lèvres.
 
   -        J’aime bien, je trouve ça mignon. Ca te va bien.
 
   -        N’importe quoi, rétorqua Nicolas.
 
   -        C'est-à-dire que j’aime particulièrement ton parfum habituel, mais je ne suis pas contre le changement, plaisanta la jeune fille, oubliant un instant la présence de James. J’ai vu ma mère aujourd’hui. C’est une Chasseuse.
 
   -        Je sais. 
 
   Nicolas lut l’incompréhension dans le regard de Danaé, et relata :
 
   -        Excuse-moi de ne pas te l’avoir dit, mais dans le contrat que Cameron avait signé en acceptant de te prendre dans la famille, il était stipulé qu’on ne devait rien dévoiler sur tes véritables origines.
 
   -        Je ne t’en veux pas.
 
   Son visage s’était apaisé. Nicolas dit dans un souffle :
 
   -        James… Il a tué les parents d’une fille de quatorze ans et de son petit frère. Tu imagines ?
 
   -        Je suis désolée. Quand je l’ai vu, j’ai tout de suite compris de qui il s’agissait. Et pourtant… Je pensais qu’il était mort. J’ai du mal à comprendre comment…
 
   -        C’est un monstre, affirma Nicolas sans état d’âme.
 
   -        Certes, concéda Danaé.
 
   -        Pendant tout ce temps… J’ai pensé qu’il était un héros. C’était… mon père ! Il aurait mieux valu qu’il soit mort. Comment a-t-il pu…
 
   -        Chut, chut… 
 
   Danaé posa un doigt sur les lèvres de Nicolas, l’empêchant de poursuivre. Elle commanda :
 
   -        Regarde-moi.
 
   -        Je te regarde.
 
   -        Moi, je t’aime. Et peu importe qui est ton père et ce qu’il a fait. Je t’aime, parce que tu es différent de lui. Tu es quelqu’un de bien, un Chasseur hors-pair, le meilleur. Tu es un frère génial pour ta famille, un ami génial pour Cassy et Esteban, et tu es tout simplement mon grand amour. 
 
   -        Tu ne comprends pas Danaé… Depuis que Cameron et ma mère sont morts… Je tue simplement pour oublier, pour me défouler, sans aucune pitié. Je suis comme lui ! 
 
   Danaé vit dans son regard qu’il pensait exactement chacun de ses mots. Il avait presque peur, comme s’il sentait que la situation lui échappait, comme s’il réalisait tout d’un coup qu’il n’était plus maître de son corps, de ses pensées et de ses actes. 
 
   -        Non ! C’est faux ! Tu es quelqu’un de bien ! Ton père tue des innocents pour son simple plaisir ! Toi, c’est ta nature de Chasseur qui te pousse à faire la même chose. La différence, c’est que tu tues des meurtriers, des Créatures Obscures, et lui des gens honnêtes comme toi et moi. Tu es différent de lui, Nicolas. Tu es différent ! Tu n’es pas lui !
 
   -        M...  commença Nicolas.
 
   -        Mais puisque je te dis que je t’aime ! Tu m’écoutes quand je te parle ? Tu crois vraiment que je serais amoureuse d’un assassin ?
 
   -        Mes mains sont souillées de sang, et ce à jamais.
 
   -        Tu sais, je trouve ton côté d’énigmatique torturé séduisant, mais n’en n’abuse pas trop ! 
 
   Nicolas rit, et la musique s’arrêta. James les regarda avec un sourire carnassier. Il se dirigea vers son fils, un poignard à la main. Danaé retint sa respiration, soudain terrifiée à l’idée de ce qui allait se profiler. Nicolas ne cilla pas, comme s’il devinait l’intention de James, qui lui tendit alors le poignard. Le jeune homme le saisit de la main qui ne tenait pas celle de Danaé, et regarda la lame scintiller. Danaé se tourna vers Nicolas :
 
   -        Viens avec nous. On s’en va maintenant. On a assez joué à son petit jeu.
 
   -        Je… Je ne peux pas. J’ai promis que je resterai.
 
   -        Bon, tu la tues, oui ? s’impatienta James en pointant Danaé du doigt. 
 
   -        Qu… Quoi ? demanda Nicolas, incrédule.
 
   -        Visiblement, c’est elle que tu préfères. Cette fois-ci, j’ai décidé de favoriser les Ténèbres, donc Lyra. Si Danaé meurt, elle aura la voie libre pour gagner ton cœur. Il n’est pas génial mon plan ? 
 
   Lyra ne dit rien, sachant qu’elle ne ferait qu’envenimer la situation. Nicolas baissa les yeux vers la dague, puis regarda Danaé. Il n’aurait pas dû hésiter, mais malheureusement… C’était Danaé, ou James. Celle qu’il aimait, ou son père.
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   -        On est encore super loin du village ! soupira Erin.
 
   -        J’ai l’impression que ça fait une éternité qu’on marche, grommela Cassy.
 
   -        Moi, je trouve que c’est génial que tu sois revenue plus tôt, dit Ethan.
 
   -        J’avais décidé d’aller au bout de mon engagement envers Danaé et Lyra, mais j’ai compris que c’était trop dangereux. J’ai changé d’avis,  je suis revenue… Et j’ai tout balancé.
 
   -        Ce n’est pas croyable ça ! Nicolas a éteint son portable, et Danaé n’a pas pris son téléphone. Et personne n’a le numéro de Lyra, bien sûr, grogna Erin.
 
   Cassy s’arrêta soudainement, certaine d’entendre le vrombissement d’un moteur. La voiture s’arrêta à leur hauteur, et le conducteur baissa la vitre. Il lança :
 
   -        Je peux vous aider ?
 
   -        On voudrait se rendre à Savan, là-bas ! répondit Erin en regardant ses cheveux noirs, ses yeux verts lui rappelant ceux de Nicolas.
 
   -        Montez ! les invita-t-il.
 
   Erin prit place aux côtés du conducteur, tandis qu’Ethan et Erin se laissèrent tomber à l’arrière. Cassy frémit :
 
   -        Brrr, il fait super froid. Merci beaucoup de nous amener à Savan.
 
   -        J’y vais, ça aurait été méchant et incorrect de vous laisser ici. Surtout avec une si jolie jeune fille parmi vous…
 
   Le conducteur regarda Erin en prononçant cette dernière phrase, ce qui ne la laissa pas indifférente. Elle rosit et se détourna de ses prunelles de couleur jade. Il reprit :
 
   -        C’est drôle, hier, j’ai accueilli deux autres filles !
 
   -        Ah bon ? demanda Ethan.
 
   -        Oui. Une certaine Danaé, cheveux bruns, yeux bleu-vert, et sa sœur, Lyra, boucles noires, yeux métalliques. Elles se battaient dans la neige. 
 
   -        Sérieusement ? demanda Erin.
 
   Devant l’air surpris de la jeune fille blonde, le jeune homme contint un sourire.
 
   -        Oui. Danaé a dit que sa sœur voulait lui voler son copain, ou un truc dans le genre. Nicolas je crois, je ne suis pas sûr, dit-il en fronçant les sourcils, comme pour se rappeler d’un détail qui lui échappait.
 
   -        Mais elles ne se sont pas blessées, si ? intervint Cassy.
 
   -        Non, non. Ce n’était pas tellement violent. En tout cas, Danaé était hargneuse, ajouta-t-il.
 
   -        Normal. On ne touche pas à son Nicolas, rit Erin. 
 
   Le visage du garçon sembla s’illuminer, et il s’enquit :
 
   -        Oh, vous les connaissez ?
 
   -        Oui ! Ma meilleure amie, Danaé, et sa sœur, lui apprit Erin. Nicolas est mon frère.
 
   -        Je m’appelle Daniel, se présenta enfin le conducteur.
 
   -        Erin Givenway, et derrière moi, mon frère, Ethan. Sa  copine, Cassy Stevens. 
 
   -        Tu n’es pas une Chasseuse… si ?
 
   -        Sorcière, lui confia Cassy. Et vous ?
 
   -        Chasseur… souffla-t-il en jetant un œil dans le rétroviseur. On dirait qu’on arrive bientôt.
 
   Effectivement, la voiture passa bientôt dans l’enceinte même du village, et Daniel emprunta le même itinéraire que celui pris avec Danaé et Lyra. Il se gara le long du mur, et Erin mémorisa immédiatement son adresse.
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   -        Pourquoi est-ce que tu fais ça ? demanda Nicolas.
 
   -        Parce que ce sont les Elues ! Ce sont les deux filles à abattre !
 
   -        Mais pourquoi veux-tu donc que je sois celui qui les tuera ? 
 
   Nicolas semblait perdu, cherchant à comprendre les motivations de James Turner. Celui-ci répondit, comme s’il s’agissait d’une évidence :
 
   -        Tu as dit que les Turner étaient des hommes loyaux, dignes. Des hommes d’honneur. Tu m’as donné ta parole que tu resterais. Prouve-moi ta loyauté envers moi en tuant Danaé. En plus, je ne veux pas d’elle dans ma maison, et elle ne semble pas prête à partir.
 
   -        Ce n’est pas ta maison, rappela Nicolas comme si c’était un élément des plus importants.
 
   -        Ne jouons pas sur les mots, veux-tu ? Bon, tu la tues ou tu veux un exemple ? La démonstration étant Lyra, bien sûr ! Quitte à s’amuser, autant y aller jusqu’au bout !
 
   L’hilarité se déclencha à nouveau en James, avant qu’il ne se calme devant la mine déconfite de Nicolas.
 
   Mais pourquoi ne prenait-il pas de décision ? Danaé était perplexe. Nicolas était-il si perdu qu’il finirait par la tuer ? Non, il n’en était pas capable. 
 
   Finalement, Nicolas, qui s’était rapproché de son père, se recula et se tourna vers Danaé. Elle était à quelques mètres de lui, et Nicolas fit un pas dans sa direction. 
 
   La jeune fille vit le regard de James s’éclairer. Peut-être pensait-il que Nicolas oserait franchir le cap. Pendant une seconde, elle aussi le crut.
 
   Danaé porta ses yeux sur la main de Nicolas. Ses jointures avaient blanchi tant il serrait l’arme dans sa main.
 
   Lyra jeta un regard affolé vers sa sœur. Elle aurait voulu lui crier de s’enfuir, mais rien ne sortit de ses lèvres, sinon un faible gémissement atténué par son souffle. Elle était terrifiée à l’idée qu’on puisse faire du mal à Danaé, et elle réalisa soudainement que c’était elle qui la blessait le plus souvent.
 
   Danaé méritait mieux que ça. Mieux qu’une sœur jalouse.
 
   Nicolas fit un pas supplémentaire vers Danaé, qui ne bougeait toujours pas, comme si elle avait les pieds figés dans du mortier. Elle avait l’étrange sentiment de s’enfoncer dans des sables mouvants, descendant toujours plus bas à chaque seconde. Bientôt, il n’y aurait plus que son visage. Et alors, elle disparaîtrait entièrement sous l’espèce de boue flasque, dans laquelle elle succomberait, incapable de respirer, privée d’oxygène. Elle ferait un effort surhumain pour tendre la main vers la surface, mais ça ne suffirait pas. Parce que le sable mouvant était plus fort qu’elle, plus fort que son instinct de survie. C’était sa faiblesse. Et c’était Nicolas qui incarnait ce piège fatal. 
 
   Lyra tendit la main en avant, effleurant l’épaule de Nicolas. 
 
   -        Non ne fais pas ça ! s’écria Lyra.
 
   Danaé la dévisagea étrangement. Qu’est-ce que Lyra avait prononcé d’extraordinaire ? Il était normal qu’elle essaie de sauver sa sœur, non ? Elle lui devait bien ça. 
 
   Nicolas aussi la dévisagea étrangement, étudiant ses traits à une vitesse phénoménale, ainsi que Cameron le lui avait appris. Que croyait-elle exactement ? Qu’il allait enfoncer sa dague dans le cœur de Danaé ? Il eut soudain envie de rire, réponse nerveuse étonnante, mais qui l’aurait soulagé en un instant, libérant la pression qui pesait sur ses épaules. Le jeune homme vit dans les yeux gris de Lyra qu’elle aurait été prête à se sacrifier pour sauver Danaé, de la même manière qu’il n’aurait pas hésité une seconde à échanger sa vie contre celle de la sœur de Lyra. 
 
   Pour la première fois, Nicolas parvint à décrypter les pupilles métalliques de Lyra, et il s’aperçut qu’elles étaient comme une fenêtre ouverte sur son âme. Un iris sombre renfermant la mélancolie, la colère et la tristesse ; entouré par une couleur grise sertie de légers pigments verts rappelant les yeux bleu-vert de Danaé. Il comprit dès lors que ce qui était bon en Lyra, c’était Danaé.
 
   Puis, Nicolas se détourna de Lyra et raccourcit un peu plus la distance qui le séparait de Danaé. Celle-ci avança, supprimant le dernier mètre entre eux, et serra Nicolas dans ses bras. Qu’importait s’il allait enfoncer sa dague dans son dos, elle savait qu’il ne le ferait pas. Jamais. 
 
   Lyra vit Nicolas enlacer sa sœur. Elle devait tenter le tout pour le tout, pendant que ni l’un ni l’autre ne se préoccupait d’elle. James avait focalisé son attention sur le couple, et il finit par regarder Lyra. Comment réagissait-elle à la situation ? Elle semblait étonnamment bien le prendre. Mais c’est parce que Lyra ne les voyait pas réellement, puisqu’elle ne pensait plus qu’à une chose.
 
   Lyra n’avait certes plus son don d’ubiquité dans Savan, mais il lui restait encore ses capacités d’Elue des Ténèbres, bien qu’elle soit entre le bien et le mal, une sorte de polymorphe.
 
   Lyra se rua sur James, sans un bruit, véloce comme l’éclair. James avait réagi aussi vivement qu’elle. Il n’avait pas eu le temps d’esquiver le coup porté vers son ventre, mais il n’avait pas loupé Lyra, qui n’avait pas pensé à se protéger. Toutefois, n’avait elle pas oublié ce détail volontairement ? Bien que Danaé eût toujours pensé qu’elle était quelqu’un de bien, Lyra savait qu’elle serait à jamais du côté des Ténèbres. On ne change pas les gens comme ça, c’était dans ses gènes, après tout. Elle ne méritait pas de vivre, pas après tout ce qu’elle avait fait endurer à sa sœur. 
 
   Lyra et James soutinrent un instant leur regard, et ils tombèrent simultanément à genoux. Lyra n’avait pas mal, et elle esquissa un fin sourire. James allait mourir, et Danaé serait en sécurité avec Nicolas. Elle leur épargnait un éventuel combat. Lyra porta une main à son ventre, autour de la dague. Elle regarda le sang qui s’en échappait, et la jeune fille vacilla, se retrouvant dos au sol. 
 
   Lyra tourna la tête vers Danaé, qui était également tombée à genoux. Elle tenait sa tête à deux mains, et semblait souffrir le martyr. Que lui arrivait-il ? Nicolas n’avait quand même pas tué Danaé, si ? 
 
   Nicolas s’accroupit à côté de Danaé. Il n’avait toujours pas vu ce qui se passait dans son dos. Il semblait en panique, et il murmura le plus doucement possible :
 
   -        Danaé ? Qu’est-ce qui se passe ? Parle-moi. Je veux t’aider ! Dis-moi ce qui ne va pas !
 
   Danaé ne répondit pas. Elle avait trop mal. Soudain, elle sentit une immense décharge électrique la parcourir, semblant venir du centre de son étoile. Elle se cambra sous la douleur, et Nicolas la soutint du mieux qu’il put. Puis, tout s’arrêta. Danaé haletait, reprenant sa respiration après l’effort. Son cœur semblait battre plus fort dans sa poitrine, prêt à se décrocher. Nicolas risqua :
 
   -        Ca va ?
 
   -        Oui. Je ne sais pas ce qui s’est passé mais… J’ai eu si mal !
 
   Danaé se releva péniblement, et c’est alors qu’elle vit le corps de sa sœur étendu à quelques centimètres de celui de James. Elle frôla l’épaule de Nicolas et courut jusqu’à elle. La jeune fille se mit à sa hauteur, puis saisit sa main. La voix de Danaé se brisa lorsqu’elle dit :
 
   -        Lyra ? 
 
   Une larme s’échappa et coula sur sa joue. Lyra chuchota :
 
   -        Non, ne pleure pas petite sœur. C’est mieux comme ça…
 
   Danaé se retourna une seconde. Nicolas était debout, à une trentaine de centimètres derrière elle. Danaé tira sur sa main, le forçant à s’agenouiller auprès d’elles. Nicolas affirma :
 
   -        C’est de ma faute.
 
   Il ne s’était pas excusé.
 
   -        C’est celle de James, rectifia Lyra avec un faible sourire.
 
   Sa vue se brouillait, comme recouverte d’un voile nacré. La voix de Nicolas se brisa dans son murmure :
 
   -        Mon père…
 
   -        On peut la sauver. Passe-moi la pierre de guérison, intervint Danaé, l’espoir dans le regard. 
 
   -        Je… Je n’ai que le Leavin, répondit Nicolas, dont ses traits dénotaient la souffrance qu’il éprouvait d’être impuissant, une fois supplémentaire.
 
   -        C’est mieux comme ça, assura Lyra faiblement, ses paupières commençant à se fermer doucement. 
 
   Nicolas jeta un regard à Danaé, qui chuchota doucement : « Vas-y. » 
 
   Et Nicolas posa ses lèvres sur celles de Lyra.
 
   Danaé s’écarta et agenouilla devant le père de Nicolas, qui la regardait avec un sourire moqueur, sardonique, ravi de la situation, même s’il était sur le point de mourir. Lyra l’avait peut-être blessée à maintes reprises, mais son amour étonnant pour Nicolas l’aurait sans doute remise dans le droit chemin, celui de la Lumière. Elle n’avait pas le droit de lui refuser le baiser du jeune homme.
 
   Sa sœur… Elle avait perdu sa sœur.
 
   Nicolas retira la dague du corps de Lyra, qui retomba inerte. Il abandonna ses lèvres et la regarda un instant. Danaé le fixait, à présent, et il décida d’appliquer le Leavin sur la jeune fille, qui disparut alors, comme si elle n’avait jamais existé. 
 
   Nicolas se déplaça jusqu’à être devant son père. Il braqua un regard noir sur son visage, et, sans aucun état d’âme, il ôta le poignard que Lyra avait enfoncé dans son ventre. Il le souleva, et pointa le bout de la lame sur son cœur, avant de déclarer sèchement :
 
   -        Ca va bien se passer.
 
   Nicolas acheva James Turner et fit disparaître son corps.
 
   Il serra Danaé dans ses bras, fermant les yeux, s’abandonnant à son étreinte. Danaé se mit ainsi à pleurer sur son épaule, en proie à une immense tristesse qui s’estomperait avec le temps, sans pour autant la quitter définitivement. Il chuchota à son oreille :
 
   -        Je sais que tu détestes qu’on te dise être désolé, mais… Je le suis. Désolé parce que ta sœur est… morte. Désolé parce que c’est mon père qui en est à l’origine. Désolé parce que je n’ai pas été capable de le tuer. Désolé parce que j’ai embrassé ta sœur. Désolé parce que j’ai tellement peur pour toi, continuellement, que j’ai sans cesse l’impression de mal agir, de ne pas savoir ce que je dois faire. Et maintenant, j’ai peur que tu ne m’aimes plus, parce que mon père a tué ta sœur.
 
   -        Je te l’ai dit. Tu n’es pas ton père. C’est lui qui a… tué Lyra. Pas toi. Je ne t’en veux pas, et je t’aime toujours autant. Rassuré ?
 
   Elle étouffa un sanglot, et Nicolas la pressa contre lui en répondant doucement :
 
   -        Oui.
 
   -        Maintenant, il va falloir que je prévienne Maman de ce qui est arrivé… Tu voudras bien m’attendre ?
 
   -        Oui, oui. Ne t’en fais pas. Attendre, je n’ai que ça à faire de toute façon.
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   Danaé et Nicolas quittèrent la maison symbole de mort et de tristesse. Le jeune homme lui déposa un léger baiser sur la joue, et Danaé se recula presque imperceptiblement, mais Nicolas le remarqua. Un air renfrogné se dépeignit sur son visage, et Danaé soupira, avec un signe de main désolé :
 
   -        Excuse-moi, je suis encore un peu… sous le choc, tu vois ? Ce n’est pas contre toi.
 
   -        Je sais, lui assura-t-il alors qu’il semblait penser tout l’inverse. Tu as faim ?
 
   -        Hum… Je n’ai plus d’argent. Avec Lyra, on a tout dépensé pour réserver deux nuits à l’auberge, donc je n’ai plus rien du tout. 
 
   Chaque fois qu’elle prononçait son nom, elle avait l’impression que son cœur se brisait toujours un petit peu plus.
 
   -        Mais moi j’ai ce qu’il faut ! Alors ?
 
   -        Donc ça me va, accepta-t-elle en souriant.
 
   Nicolas l’invita à entrer dans le premier restaurant sur sa droite, sans même regarder la carte. Danaé haussa les épaules, attendant qu’on la place. Une serveuse leur glissa une carte entre les mains, et Nicolas plongea ses yeux dans ceux de Danaé. Il esquissa un sourire en coin, et dit :
 
   -        Tu devrais choisir une pizza quatre fromages.
 
   -        Oh ? Vraiment ?
 
   -        C’est une pizzeria, et elle est réputée pour celle-ci, même chez nous. Tout le monde connaît ce restaurant.
 
   Danaé sourit. Elle n’avait même pas remarqué être entrée dans une pizzeria. Nicolas, qui s’était penché vers elle sans même s’en apercevoir, se laissa retomber contre le dossier de la chaise et sortit son téléphone de sa poche. Il le ralluma, puis l’écran afficha dix-huit appels manqués, et trente-six messages. Danaé soupira :
 
   -        Tu l’avais éteint…
 
   -        Oui. Je ne voulais pas… Enfin… Je voulais prendre une décision. C’était plus facile comme ça. 
 
   -        Oublie… De qui sont-ils ? 
 
   -        Ethan, cinq appels ; Erin, six ; Cassy, deux ; Izzy cinq. Tu ne m’as pas appelé ?
 
   -        Je savais que c’était inutile. 
 
   Nicolas supprima les messages sans prendre la peine de les lire, et il chercha le numéro d’Izzy dans ses contacts. Il sourit à Danaé :
 
   -        Tu m’excuses une seconde ? 
 
   -        Oui, oui !
 
   Nicolas lança l’appel, et la voix d’Esteban retentit :
 
   -        Oui ?
 
   -        C’est Nicolas. Tu pourrais me passer ma sœur s’il te plaît ? 
 
   -        Elle est sous la douche, rappelle dans cinq minutes. 
 
   Esteban raccrocha, et Nicolas décida de joindre Ethan, qui quant à lui décrocha immédiatement :
 
   -        Nicolas ? Où es-tu ? Et Danaé ? Où est Danaé ? 
 
   -        Arrête de paniquer, tout… enfin nous allons bien, rectifia-t-il. Nous sommes dans un restaurant, à Savan, tu sais la pizzeria dont Cameron n’arrêtait pas de parler ?
 
   -        Oui, on arrive.
 
   -        Vous êtes ici ?
 
   -        Que crois-tu ? Je n’allais quand même pas attendre les bras croisés !
 
   Et Ethan coupa la communication. Nicolas reporta son attention sur Danaé, qui tendit la main vers lui :
 
   -        Tu me prêtes un instant ton téléphone ? Je vais… envoyer un texto à ma mère. Je n’aurai pas la force de lui annoncer, et encore moins de la revoir.
 
   -        Tu ne peux pas dire ça à ta mère par message !
 
   -        Je ne vois pas d’autre solution. Alors, toi qui es si malin, si tu en as une meilleure, je t’écoute. 
 
   Danaé réalisa ce qu’elle venait de dire et s’empressa de lancer :
 
   -        Excuse-moi, je ne voulais pas dire ça. 
 
   La serveuse revint auprès d’eux et demanda :
 
   -        Vous avez choisi ? 
 
   -        Oui, deux pizzas quatre fromages, commanda Nicolas sans même la regarder.
 
   Nicolas se leva de table et entraîna Danaé vers les toilettes pour dames. Danaé haussa un sourcil :
 
   -        Qu’est-ce que tu fais ? 
 
   -        Moi qui suis si malin, j’ai trouvé une idée. Et je pense que là où il n’y a personne, tu te sentiras plus à l’aise.
 
   -        Oh, Nicolas… 
 
   Elle avait les larmes aux yeux. Une chasse d’eau se tira, et une femme sortit d’une cabine en les dévisageant étrangement, se demandant si elle devait foudroyer Nicolas du regard, ou simplement l’ignorer. Elle passa à côté d’eux en tapotant la plaque affichée contre le mur montrant que les toilettes étaient réservées aux femmes.
 
   Nicolas attendit qu’elle parte pour délivrer son téléphone à Danaé. Il dit :
 
   -        Téléphone-lui. Tu ne l’auras pas en face, mais c’est mieux qu’un texto. Je monte la garde devant les toilettes, appelle-la quand tu seras prête. Evite de trop tarder, les pizzas attendent !
 
   Il esquissa un sourire amusé, et sortit, laissant Danaé contempler la coque du téléphone. La jeune fille se passa de l’eau sur le visage, attacha ses cheveux, puis les détacha, avant de se pencher en avant, mettant sa tête sur ses cuisses. Puis, elle se releva, d’un air décidé, et elle composa le numéro de sa mère. 
 
   Une sonnerie retentit, et elle entendit de l’autre côté de la porte que Nicolas refusait l’accès aux toilettes à une femme, prétextant être un agent d’entretien. Danaé esquissa un sourire, ne l’imaginant pas du tout dans ce corps de métier. Puis, le son de la voix d’Isora résonna :
 
   -        Isora Vinterwell ? 
 
   -        Maman, c’est moi.
 
   Sa voix s’était éteinte dans la dernière syllabe, mais Isora ne devait pas l’avoir perçu.
 
   -        Oh, Danaé, ma chérie ! D’où  appelles-tu ? 
 
   -        Nicolas. C’est son téléphone, on l’a retrouvé. C’est son père, James Turner qui le détenait prisonnier. Maintenant, il est vraiment mort. Il s’était damné pour rester vivant, mais maintenant tout est fini. 
 
   -        James Turner… Le héros guerrier s’est damné… 
 
   Elle ne semblait pas y croire, et pourtant c’était la vérité. C’était Lyra qui l’avait tué. Et c’était également par sa main qu’elle était morte. Isora s’enquit :
 
   -        Tu vas bien ?
 
   -        Oui.
 
   Réponse brève, pas d’argumentation, juste une affirmation, sans conséquence, sans implication, sans justification.
 
   -        Et ta sœur, tu peux me la passer ? 
 
   Le cœur de Danaé sembla se rompre, se décrocher de sa poitrine et mourir instantanément. Lorsqu’elle ressentit un violent battement ébranler sa cage thoracique, Danaé fut presque rassurée. Elle profita de ce bref instant de répit pour prononcer les paroles qui briseraient sa mère : 
 
   -        Euh… Ca ne va pas être possible. Elle… Lyra a tué James, et en même temps, il l’a poignardée. Lyra est morte, Maman. Je suis désolée, je dois raccrocher. Je t’aime. 
 
   Danaé mit fin à la conversation, et respira une grande bouffée d’oxygène, qui lui brûla les poumons. Elle sentit les larmes lui monter aux yeux, et contint un sanglot. La jeune fille regarda ses pupilles dans le miroir, brillant avec l’éclairage et l’eau dans son regard. Elle se passa à nouveau de l’eau sur le visage, et retint la nausée qui la prenait à la gorge. 
 
   Danaé vacilla un instant, posa le téléphone sur le meuble incrusté de lavabos, et elle s’écroula, sombrant dans l’inconscience. 
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   Nicolas aussi avait perdu quelqu’un, ce jour-là. Comme lorsqu’il s’était attaché à Cameron, ou qu’il avait retrouvé sa mère, Lyra était morte alors qu’ils étaient en train de tisser un lien entre eux. Tous ceux à qui il se liait finissaient par mourir, si bien qu’il commençait à songer à partir loin d’eux pour s’assurer de leur survie.
 
   Trouvant soudain l’attente très longue, Nicolas entra dans les toilettes, et c’est alors qu’il découvrit le corps étendu de la jeune fille. Il humidifia ses mains, et tamponna son front, en répétant son prénom. Danaé ouvrit les yeux, et fronça les sourcils en portant sa main à sa tête. Nicolas l’aida à se relever : 
 
   -        Ca va ? 
 
   -        Je me suis évanouie. Mais ce n’était pas à cause de ce coup de fil. 
 
   -        Je ne comprends pas ? 
 
   Danaé réfléchit à toute vitesse, et poursuivit :
 
   -        Tu sais, quand James et Lyra se sont poignardés… En même temps qu’elle mourait, j’ai ressenti une immense douleur, un choc électrique, et tout ça venait de mon étoile. Je pense que là, ce sont les effets secondaires de ce qui s’est passé. Il faudrait juste comprendre ce qui m’est arrivé… 
 
   -        Danaé ? 
 
   La jeune fille se retourna, et aperçut le visage radieux d’Erin, qui lui souriait. Elle se jeta dans les bras de Danaé, puis dans ceux de son frère, tandis qu’Ethan préféra serrer la main de Nicolas. Erin annonça :
 
   -        La serveuse nous a dit que vous étiez partis en direction des toilettes. Et on en profité pour commander les mêmes pizzas que vous, avant de vous rejoindre ici. D’ailleurs, elles sont sur la table, on devrait retourner là-bas. 
 
   Ethan serra furtivement Danaé dans ses bras, une lueur reconnaissante brillant dans ses prunelles, et Danaé remarqua Cassy, légèrement en retrait. Tous ressortirent des toilettes et rejoignirent la table, qui s’était agrandie pour accueillir les nouveaux arrivants. Danaé et Nicolas commencèrent leurs pizzas avant qu’elles ne refroidissent. Nicolas précisa :
 
   -        Oh, et… pour Lyra… je leur ai dit. Je ne voulais pas que tu aies à supporter tout ça toute seule.
 
   -        C’est gentil, sourit Danaé en avalant une autre bouchée. Et tu avais raison. Ma pizza est délicieuse.
 
   Nicolas sourit et piqua sa fourchette dans l’assiette de la jeune fille, qui protesta :
 
   -        Hé ! Tu as exactement la même devant toi ! 
 
   -        Je voulais simplement voir si elle était identique à la mienne ! Tu veux connaître le résultat ? s’enquit-il avec un sourire en coin qui lui fit un instant oublier tous ses problèmes.
 
   -        J’ai hâte de le savoir, railla Danaé.
 
   -        Je dirais que tu as plus d’emmental que moi.
 
   Erin s’esclaffa et affirma :
 
   -        J’ai hâte d’être servie, j’ai super faim.
 
   -        Vous avez beaucoup marché, non ? demanda Danaé.
 
   -        Oui, c’est vrai. Mais on a fini le reste du chemin en voiture. Un certain Daniel, qui t’aurait fait monter aussi !
 
   -        Il plaît beaucoup à ma sœur, glissa Ethan, qui reçut immédiatement une tape sur la cuisse. 
 
   -        Tu dis n’importe quoi, nia Erin en recevant sa pizza. 
 
   Danaé rencontra le regard de Cassy, qui l’observait discrètement. Elle lui assura :
 
   -        Je ne t’en veux pas. 
 
   -        Tu dis ça pour me faire plaisir ?
 
   -        Je suis plutôt d’humeur massacrante, à balancer toutes les méchancetés que je trouve actuellement. Alors non, je ne dis pas ça  pour te faire plaisir. Je dis ça parce que je le pense. Et ça me fait plaisir de vous voir, tous les trois. 
 
   Le téléphone de Nicolas vibra, interrompant toutes les discussions en cours. Il lut le nom d’Elizabeth inscrit en capitales noires, et il décrocha :
 
   -        Izzy ? 
 
   -        En personne. J’ai cru que tu avais disparu. Pourquoi tu ne m’as jamais rappelée ? 
 
   Il avait envie de rire devant l’innocence de ses paroles, et il finit par répliquer :
 
   -        J’avais éteint mon téléphone. 
 
   -        Et que penses-tu de mon idée ? Tu sais, sur la carte postale.
 
   -        Oh… Géniale, comme toutes tes idées. 
 
   Il plissa les yeux en se demandant de quoi il s’agissait exactement et Izzy continua :
 
   -        Et tu en as parlé avec Ethan ? Il trouve que c’est une bonne idée ? 
 
   -        Ethan était encore plus emballé que moi ! Bon, je dois te laisser, bisous Izzy !
 
   Ethan haussa un sourcil :
 
   -        Tu parlais de moi ? 
 
   -        Elle m’a parlé d’une carte postale, et de savoir ce qu’on en avait pensé. Tu connais Izzy, j’ai dit que c’était une bonne idée, sinon elle aurait fait la tête pendant des jours. 
 
   -        Tu as dit que c’était une bonne idée ? répéta Ethan en hachant chaque mot, tout en insistant particulièrement sur son adjectif. 
 
   -        Oui. Il s’agissait de quoi exactement ? 
 
   Erin rit, et répondit à sa place :
 
   -        Elle veut organiser vos mariages !
 
   -        Pardon ? s’égosilla Danaé en manquant de s’étouffer avec un bout de pizza.
 
   -        Izzy s’emballe très facilement, argumenta Erin. Il suffit de lui dire non deux ou trois fois et ça lui passera, lui assura Erin en tapant rapidement un message pour annuler les paroles de Nicolas. Et c’est vrai que ma pizza est divine !
 
   Nicolas repoussa son assiette vers le centre de la table, signe qu’il avait terminé sa pizza, et il lança :
 
   -        Vous savez, il s’est passé quelque chose tout à l’heure, avec Danaé. Quand Lyra a été poignardée, elle a ressenti certaines choses, qui me semblent étranges. Rien à voir avec une impression d’un éventuel lien brisé, ou quoi que ce soit de cet acabit. Pour moi, ce qui lui est arrivé n’est pas une coïncidence. Ca me rappelle quelque chose, d’ailleurs, mais je n’arrive pas à mettre le doigt dessus. 
 
   -        La théorie de Paul Wate, établie en 1926, intervint Erin.
 
   -        Waouh tu t’en souviens ! s’étonna Ethan. 
 
   -        Oui, Maman nous avait dispensé des cours d’histoires légèrement plus compliqués que ceux des humains. En plus d’étudier leur programme en vitesse accélérée, on avait des cours sur l’histoire des Chasseurs des Ténèbres et autres créatures, afin de mieux connaître les peuples et leur histoire, expliqua Erin à l’intention de Danaé. 
 
   Ethan fronça les sourcils, et l’interrogea :
 
   -        Mais tu n’étais pas souvent concentrée, comment tu t’en souviens ? 
 
   -        A la différence de toi, je sais faire plusieurs choses en même temps, rétorqua la jeune fille avec un sourire amusé. 
 
   -        Et donc, ce Paul Wate ? demanda Danaé avec l’espoir perçant dans sa voix.
 
   -        C’est un célèbre historien et scientifique américain, un Chasseur, qui plus est, qui a formulé l’hypothèse d’échange entre la vie et la mort. Sa théorie s’appelle « Une vie contre une autre », et il a écrit un ouvrage qui porte ce nom, expliquant l’expérience qu’il a menée avec son associé Rupert, sur un homme condamné à la mort par la maladie, et un homme normalement condamné à mort que la justice a décidé d’innocenter en échange d’une grosse liasse de billets. 
 
   -        Je vais te détailler l’histoire, décida Ethan en reposant son couteau. 
 
   Ethan se pencha en avant, et entrelaça ses doigts, se préparant à une longue explication.
 
   -        En 1926, William Sommer, un petit garçon de six ans, était atteint du tétanos au stade le plus avancé. Il était donc condamné à mourir. Il était le fils de la sœur de Paul Wate. Celui-ci étant tout d’abord scientifique, il s’est rendu dans son laboratoire. Il a essayé de trouver comment il pourrait sauver William. Il a alors pensé à l’échange d’une vie contre celle de William. Tu penses bien qu’il n’allait pas condamner quelqu’un qui méritait la vie. Alors, il a choisi le tueur en série Adam Galagher, qui avait soudoyé les jurés par une très grosse somme d’argent afin qu’ils le déclarent innocent. Au début, son laborantin associé, Rupert, refusait de participer à son expérience, qui n’avait que très peu de chances de réussir. Mais heureusement, Paul a réussi à le convaincre, et c’est alors qu’ils se sont lancés dans le projet. Etant des Chasseurs, ils ne risquaient absolument pas d’être atteints par le tétanos, donc ils ont veillé au chevet de William, jusqu’à ce que celui-ci meure. Ils ont ensuite procédé au rituel qui consistait à échanger les deux vies. Et c’est ainsi que William a survécu.
 
   -        Cependant, d’autres Chasseurs ont ensuite essayé de reproduire la même expérience, sans toutefois obtenir un quelconque succès, intervint Nicolas. 
 
   Erin les interrompit d’un geste de la main, et but une gorgée de son verre d’eau, avant de dire :
 
   -        Oui. Mais c’est possible. Je pense donc que Danaé a retrouvé son don et ses capacités d’Elue. On ne peut pas vérifier le rétablissement de son don, puisque tout est désactivé à Savan, mais je suis prête à parier que j’ai raison. 
 
   -        Oui, mais… je ne vis pas contre la vie de quelqu’un d’autre… rappela Danaé. 
 
   -        Si, bien sûr que si ! J’aurais dû y penser plus tôt ! s’exclama Nicolas. 
 
   -        Tu peux nous faire partager ta pensée ? le pria Erin en haussant un sourcil.
 
   Nicolas martela la table de son poing, propageant une onde à la surface de l’eau du verre d’Ethan. Il affirma :
 
   -        Erin a raison. Danaé a tout retrouvé. Danaé est l’Elue de la Lumière, et Lyra était celle des Ténèbres. Lorsqu’elle a tué Danaé, celle-ci a tout perdu. Danaé a réussi à survivre, mais elle est bien morte pendant quelques minutes. Ce qui fait que dans l’histoire, quelqu’un devait mourir. Alors, lorsque James et Lyra se sont poignardés simultanément, et que Lyra est décédée, tout est retourné en Danaé. Ce qui a provoqué sa sorte de malaise.
 
   -        Mais… Dans ce cas… On aurait pu échanger James contre Lyra...  bredouilla Danaé.
 
   -        Non. Parce qu’ils se sont tués simultanément. Donc deux personnes devaient mourir, au total, sur les trois, expliqua Ethan. 
 
   -        Oui, et en plus de cela, on ne peut échanger que deux personnes de la même nature, ajouta Erin. 
 
   Devant l’air d’incompréhension de Danaé, Erin exposa :
 
   -        William contre Adam : Deux humains. Danaé contre Lyra : Deux Elues. James était un damné, un ancien Chasseur devenu un démon. 
 
   -        C’est compliqué tout ça, soupira Danaé.
 
   -        J’aimerais qu’Izzy soit là. Elle saurait comment gérer toute la situation, et elle trouverait les bons mots, dit Ethan.
 
   -        Je peux vous demander quelque chose ? s’enquit Danaé.
 
   -        Tout ce que tu voudras, répondit Nicolas.
 
   -        Pour ça, on doit sortir d’ici.
 
   Erin haussa un sourcil, perplexe. Que comptait-elle donc faire ? Nicolas paya les cinq pizzas, et ils sortirent tous du restaurant. Danaé se dirigea vers le sud de la ville, et elle arriva devant ce qui semblait être un cimetière. Nicolas demanda :
 
   -        Qu’est-ce que tu veux faire dedans ? 
 
   -        Lyra mérite quelques mots.
 
   Et Danaé entra dans l’enceinte du cimetière. Elle passa dans quelques allées bordées de tombes, puis se dirigea vers la partie dégagée, où il n’y avait encore aucune stèle d’implantée dans la terre. 
 
   Cassy et Ethan se placèrent quelques mètres derrière elle, la soutenant de leur présence sans pour autant la déranger. Erin se mit à pleurer, et Ethan la serra dans ses bras pour la réconforter. Erin détestait les enterrements et autres cérémonies tristes. De nature hyper-sensible, la jeune fille subissait souvent ses émotions décuplées. Ethan frotta son dos par-dessus son manteau, et Cassy les regarda, attendrie. 
 
   Danaé se laissa tomber à genoux dans la neige, et retira ses gants. Elle enfouit ses doigts dedans et commença à former un trou. Puis, la jeune fille gratta la terre, ses ongles griffant la surface durcie par une légère couche de gel. Elle finit par les retirer, rougis par le froid, crispés. Danaé souffla dessus pour se les réchauffer, mais rien à faire, elle était gelée. Nicolas s’agenouilla à ses côtés, retira ses gants, et sortit sa dague. Il traça un cercle sur le verglas, et retira le disque qu’il envoya se briser sur le mur arrière du cimetière. Danaé plongea son regard dans le sien, émue par son geste. Nicolas l’aida à terminer ce qu’elle avait commencé, puis ils se relevèrent. 
 
   Danaé se tourna vers Cassy, Ethan et Erin, et les invita à la rejoindre. Danaé laissa tomber une photo de Lyra dans le petit trou creusé, qu’elle avait dans son porte-monnaie vide, et le reboucha rapidement avec son pied. Elle prit la main d’Erin, qui avait séché ses larmes, et celle de Nicolas, quelque peu refroidie par la neige. Danaé dit :
 
   -        Chacun va dire un mot, un par un.  Cassy, à toi l’honneur.
 
   La sorcière chercha dans son esprit ce qu’elle pouvait bien dire sur Lyra, et elle lança :
 
   -        On ne s’est pas beaucoup parlé, mais je crois finalement que tu étais plus digne de confiance que moi, puisque j’ai dévoilé notre accord à Ethan. 
 
   -        Quant à moi, j’avoue que je n’avais absolument pas confiance en toi, poursuivit Ethan. Pour moi, tu étais dangereuse, et j’avais un peu peur de toi. Mais je pense que j’ai eu tort, je m’en excuse.
 
   Ethan regarda ensuite Erin, qui devait lui succéder :
 
   -        Je n’ai jamais rien su de toi, mais je te détestais, parce que tu avais attenté à la vie de Danaé. Mais aujourd’hui, tu as démontré que tu étais quelqu’un de bien. Tu as sauvé mon frère, et ma meilleure amie, et je t’en suis très reconnaissante. Tu t’es sacrifiée pour eux, et c’est admirable. Merci, Lyra.
 
   -        Nicolas, à toi, dit Danaé.
 
   -        Les tisanes sont bien meilleures une fois qu’on surmonte sa répulsion.
 
   Danaé fronça les sourcils, pas réellement sûre d’avoir compris, et vint son moment de parler :
 
   -        La vérité, c’est que tu étais une peste.
 
   Tous la regardèrent, surpris, et Danaé enchaîna :
 
   -        J’ai toujours passé mon temps à te défendre, à te couvrir, mais tu as été horrible avec tout le monde. Mais à moi, tu me faisais du bien. Du moins, à ta manière. Tu as été adorable avec moi, et tu es allée au bout de chacun de tes projets. Lorsque je t’ai demandé de venir m’accompagner, je m’attendais à un refus net, et au lieu de ça, tu as accepté, parce que tu savais à quel point Nicolas comptait pour moi. Et aucun mot ne suffira à dire combien je suis fière de toi, et combien je suis triste que tout se finisse de cette façon. Lyra, jamais je ne t’oublierai, tu es à jamais dans mon cœur. Adieu ma sœur chérie.
 
   Erin versa une larme supplémentaire, tandis que Danaé respira profondément pour contenir ses émotions. Elle voulait être forte, pour Lyra. 
 
   Puis, ils quittèrent le cimetière et rejoignirent l’auberge de Danaé. Celle-ci arrêta Nicolas par la manche :
 
   -        Reste-avec moi. Tu m’as manqué, il y a deux lits dans ma chambre, tu prendras le deuxième. 
 
   Il lui sourit et emboîta son pas dans l’escalier menant à la chambre de Danaé, tandis que les trois autres réservaient des chambres supplémentaires. Danaé montra son lit :
 
   -        Prends celui-ci. Je vais dormir dans celui de Lyra.
 
   Nicolas enlaça Danaé, qui l’embrassa doucement. Elle esquissa un sourire amusé et dit :
 
   -        Si, je t’assure, la pomme te va vraiment  bien !
 
   Il éclata de rire et lui rendit son baiser, lorsque son téléphone vibra à nouveau. Nicolas décrocha, sans se séparer de Danaé :
 
   -        Izzy, que veux-tu encore ? 
 
   -        Passe-moi Danaé, s’il te plaît !
 
   Danaé saisit l’appareil et dit :
 
   -        C’est moi.
 
   -        Pour ton mariage, tu voudrais trente paons, ou trente écureuils ? Parce qu’au début, je comptais en demander vingt-cinq, mais ça revient à moins cher d’en prendre trente. Mais sinon, on peut faire quinze paons et quinze écureuils. Alors ? 
 
   -        Ecoute, Izzy, je trouve ça adorable que tu prennes ça très à cœur, mais je n’ai aucunement l’intention de me marier pour le moment. Ma sœur vient de mourir, donc ce n’est pas tellement ma préoccupation. Profite bien de ta semaine.
 
   Danaé raccrocha et glissa le téléphone dans la poche de Nicolas, avant de supposer :
 
   -        Izzy risque de paniquer, non ?
 
   -        Izzy panique toujours. 
 
   -        Pas faux, sourit Danaé.
 
   -        Tu sais quoi ?
 
   -        Hum, non ?
 
   -        Je t’aime.
 
   Danaé sourit et nicha son visage dans le creux de son épaule. Elle susurra à son oreille :
 
   -        Et tu sais quoi ?
 
   -        Non, dis-moi ?
 
   -        Moi aussi. 
 
   Nicolas rit, et Danaé entendit quelqu’un frapper à la porte. Nicolas imagina :
 
   -        Ca doit être Erin. Ou peut-être Ethan. Ne bouge pas, je vais voir.
 
   Le jeune homme passa sa main dans ses cheveux,  les décoiffant davantage, et il ouvrit la porte. Il n’y avait personne. Nicolas interpella :
 
   -        Il y a quelqu’un ? Hé oh !
 
   Puis, il aperçut un papier sur le tapis devant la chambre. Il se baissa pour le ramasser, et le déplia, pour y lire une inscription :
 
   Moins une
 
                 Nicolas comprit dès lors que la personne parlait de Lyra. C’était évident. Mais  qui pouvait être l’auteur de ce message de mauvais goût ?
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   -        Qu’est-ce que c’est ? demanda Danaé en s’approchant de Nicolas. 
 
   -        Oh, rien du tout. Il n’y avait personne, en fait, mentit Nicolas. 
 
   -        Pourtant tu as aussi bien entendu que moi que quelqu’un frappait à la porte.
 
   -        La personne a dû se tromper de chambre, ou a fait une farce. Je ne me m’inquièterais pas pour ça, si j’étais toi. D’ailleurs, je pense qu’on ferait mieux de dormir.
 
   -        Comme tu voudras, accepta Danaé. 
 
   La jeune fille se glissa dans la salle de bain, et enfila son pyjama non sans penser à ce qu’avait découvert Nicolas. Elle était intimement convaincue qu’il lui cachait quelque chose. Elle retourna dans la chambre et se laissa tomber dans le lit de Lyra, dont son parfum hantait encore les draps.
 
   Nicolas semblait déjà dormir. Après tout, il avait passé une journée pour le moins éprouvante. Danaé, obnubilée par le secret de Nicolas, décida alors de le découvrir. 
 
   La jeune fille sortit doucement du lit, et se déplaça sans un mot jusqu’à son lit. Il avait retiré sa chemise, et il était donc évident que rien ne se trouvait dedans. 
 
   Danaé était persuadée d’avoir aperçu un papier, elle en avait même entendu le froissement inaudible pour une oreille humaine. Tâter les poches du jean de Nicolas manquerait totalement de discrétion, il sentirait forcément les pressions légères de ses mains contre lui. Ca ne servait à rien de tenter cette possibilité, alors elle se résolut à dormir. 
 
   Mais elle découvrirait son secret. D’une manière, ou d’une autre.
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   Nicolas s’était endormi quasi-instantanément, et lorsqu’il se réveilla au milieu de la nuit, il vérifia que Danaé dormait. La poitrine de la jeune fille se soulevait lentement au rythme de ses respirations. Elle semblait apaisée, et il sourit. Il attrapa sa chemise et l’enfila rapidement sans prendre la peine de la boutonner, et abandonna l’idée de mettre ses chaussures, ses chaussettes atténuant le son feutré de ses pas dans la chambre. 
 
   Nicolas finit dans le long couloir bordé de portes, et se dirigea dans le noir jusqu’à celle qu’Erin partageait avec Ethan, la sorcière ayant préféré se retrouver seule pour réfléchir. Il compta jusqu’à être sûr d’être devant la bonne porte, et il la frappa. Il entendit alors la voix ensommeillée d’Ethan grommeler, puis celle d’Erin qui décidait d’aller ouvrir. 
 
   La jeune fille entrebâilla la porte, les cheveux blonds décoiffés, dans un short et un débardeur dépareillés. Elle braqua une lampe torche sur son visage, et murmura :
 
   -        Nicolas ? C’est toi ? 
 
   -        Qui d’autre ? 
 
   -        Ne réponds pas à ma question par une autre, je déteste ça. Pourquoi tu viens au beau milieu de la nuit ? Il est quatre heures ! 
 
   -        Je sais bien, mais avant je dormais, et n’ayant pas le forfait sommeil…
 
   -        En pleine journée je suis acheteuse de ton humour, mais là, si tu veux, je suis plus en mode « rêve », tu vois ? Par contre toi, tu es en forme à toute heure du jour et de la nuit apparemment… 
 
   -        Bon tu me laisses entrer ? 
 
   Nicolas ne lui laissa pas le choix et se glissa dans la chambre. Il referma la porte derrière lui et appuya sur l’interrupteur, qui illumina la chambre. Ethan enfouit son visage sous la couette en râlant. Nicolas alla jusqu’à son lit et le força à le dévisager. Ethan soupira :
 
   -        C’est si urgent que ça ? 
 
   -        On peut dire ça, oui. 
 
   -        Où est Danaé ? demanda Erin.
 
   -        Elle dort.
 
   Erin rabattit la couette sur ses jambes et s’appuya contre le mur. Nicolas s’assit au bout du lit et ferma un des boutons de sa chemise. Ethan imita sa sœur, et Nicolas esquissa un sourire amusé :
 
   -        Ah si vous voyiez vos têtes ! 
 
   -        Hé je ne t’ai pas montré ce que j’ai acheté hier ! s’exclama soudainement Erin. 
 
   -        Tu vas voir, un vrai joujou, renchérit Ethan.
 
   Erin se pencha sur le côté de son lit et sortit d’un tiroir de la table de chevet, un objet rectangulaire en argent, dans lequel étaient gravées des arabesques. Une sorte de pic dépassait du bas. Nicolas tendit la main vers ce qu’avait sorti Erin, et celle-ci l’arrêta d’une légère tape sur la main, avec un air courroucé sur le visage. Erin dit :
 
   -        Après avoir réservé la chambre, on est ressortis se balader, Ethan et moi. Nous sommes entrés dans une boutique pour Chasseurs des Ténèbres, et là, il y avait toute une multitude de petits bijoux comme celui-ci exposés dans une vitrine.
 
   Erin le donna à Nicolas, qui le soupesa avant de lui rendre. Elle reprit :
 
   -        C’est plutôt lourd, hein ? Donc, voyant que je m’y intéressais, une vendeuse est arrivée près de moi et m’a expliqué de quoi il s’agissait. On appelle ça une stèle et elle sert à amplifier nos capacités suivant les marques qu’on dessine sur notre peau. Tu vois ce pic ? C’est lui qui grave dans notre peau. Bien sûr, les marques ne sont pas éternelles. Elles s’effacent au bout de vingt-quatre heures, et il devient alors nécessaire de les refaire si on veut que le pouvoir de la stèle perdure. 
 
   -        Comment on sait à quoi correspond ce qu’on dessine ? 
 
   -        Les arabesques gravées dans la stèle.
 
   Erin en pointa une du doigt :
 
   -        Tu vois celle-ci ? Elle augmente ma vitesse. Je peux accumuler jusqu’à cinq dessins en même temps, et si je veux vraiment mettre l’accent sur une des qualités qu’elle profère, je peux reproduire la même figure plusieurs fois. Vitesse, force, endurance, anticipation, précision, vue, ouïe, enfin tout quoi ! 
 
   -        Par exemple, là, tout de suite maintenant, si tu faisais un bras de fer avec Ethan, tu pourrais l’aplatir ?
 
   -        Exact ! rayonna Erin. Je te montre, attends une seconde.
 
   -        Non, non, non ! On ne fait rien avec moi pour le moment ! Je ne suis pas un jouet ! protesta Ethan.
 
   -        Allez, sois mon jouet pendant une dizaine de secondes, le pria Erin. 
 
   -        Bon, tant pis, je veux bien être ton jouet, accepta Nicolas. 
 
   -        Génial ! s’enthousiasma Erin.
 
   Erin dessina deux fois la même arabesque, lui attribuant plus de force. Nicolas éclata de rire devant la joie de sa sœur, qui s’échappa de sa couette. Nicolas et Erin s’allongèrent sur le sol, et enlacèrent leurs mains droites. Nicolas maintint le regard bleu d’Erin, et esquissa un sourire amusé. Il parvint à résister à sa force pendant une trentaine de secondes, et finalement céda à la pression qu’exerçait Erin. Il fut forcé de reconnaître que la stèle était vraiment efficace, et il s’empressa de dessiner la même arabesque que celle d’Erin, mais en un seul exemplaire. L’encre noire s’imprima sur sa peau, et il se remit en position pour lutter contre Erin, quand la porte s’ouvrit brusquement. 
 
   Ethan se pencha pour regarder le nouvel arrivant, et c’est alors qu’il découvrit Danaé sur le seuil de la porte. Elle écarquilla les yeux :
 
   -        Euh… Je rêve ou tu t’es levé en plein milieu de la nuit pour faire un bras de fer avec Erin ? 
 
   -        Non tu ne rêves pas, mais non ce n’était pas l’origine de ma venue à la base. 
 
   Erin remit ses cheveux blonds en arrière et remonta sur son lit. Nicolas l’imita en rangeant la stèle dans un tiroir. Il soupira :
 
   -        Du coup je l’ai faite pour rien !
 
   -        Qu’est-ce que c’est ? l’interrogea Danaé en s’asseyant à côté de lui. 
 
   Nicolas rabaissa la manche de sa chemise, lui cachant la vue de l’arabesque noire sur son avant-bras. Danaé supplia Erin du regard de lui répondre, et elle s’exécuta :
 
   -        C’est la marque faite par ma stèle. Je l’ai achetée aujourd’hui.
 
   La jeune fille réitéra ses explications et se glissa à nouveau sous ses draps. Danaé l’y rejoignit, épuisée. Nicolas haussa un sourcil :
 
   -        On est censés tous dormir dans la même pièce finalement ? On aurait pu faire des économies…
 
   -        On aurait surtout pu éviter ça si tu m’en avais parlé quand je te l’ai demandé, rétorqua Danaé.
 
   -        O.K., je m’avoue vaincu, céda Nicolas en extirpant un petit papier de sa poche, qu’il jeta dans les mains d’Ethan. 
 
   -        Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il en le dépliant. 
 
   -        Tout à l’heure, quelqu’un a frappé à la porte, et a déposé ceci juste devant la chambre. Mais je n’ai pas su de qui ça venait, puisqu’il n’y avait plus la trace d’une quelconque présence.
 
   -        Oh mon Dieu ! s’exclama Ethan en le tendant à Danaé. 
 
   Danaé fit mine de ne rien ressentir, alors que le mot lui brisait le cœur. Comment quelqu’un était-il malsain au point de lui rappeler la mort de sa sœur de cette façon ? Erin supposa :
 
   -        Par « moins une », il veut parler de vos caractères d’Elues. 
 
   -        Danaé est donc encore en danger ? demanda Ethan. 
 
   -        Je pense, oui. Ca ne fait aucun doute là-dessus, même, clarifia Nicolas.
 
   -        Mais qui peut en être à l’origine ? s’enquit Danaé.
 
   -        Ca, je n’en sais rien, avoua Erin piteusement. 
 
   -        Réfléchissons, dit Ethan en prenant les devants. Qui est au courant de la mort de Lyra ? 
 
   -        Hum… Nous quatre, plus Cassy… commença Erin.
 
   -        Et Izzy. Elle a aussi dû le dire à Esteban, précisa Danaé.
 
   -        Izzy le sait ? Pourquoi tu lui as dit ? 
 
   Ethan semblait à la fois surpris et furieux. Danaé expliqua :
 
   -        Je lui ai dit parce qu’elle parlait de mariage, d’écureuils et de paons. Je n’avais pas la tête à ça, et je lui ai annoncé la mort de ma sœur.
 
   -        Elle risque de débarquer, dit Erin.
 
   -        Ca m’étonnerait, parce qu’elle a encore la fin de la semaine à Paris avec Esteban, rappela Nicolas. Enfin Izzy n’est pas le problème, donc si on pouvait rester concentrés plus de cinq secondes…
 
   -        Je l’ai aussi dit à ma mère. Mon père et Lena doivent être au courant.
 
   -        Lena ? répéta Ethan.
 
   -        Oui, une amie demoiselle de compagnie, dans mon ancienne villa. Mais c’est une humaine, comme mon père. Aucun risque là-dessus. Quant à ma mère, c’est tout simplement impossible.
 
   -        Qu’est-ce que tu en sais ? Elle t’avait caché sa nature après tout, supposa Ethan. 
 
   Danaé le fusilla du regard et s’emporta :
 
   -        Tu es en train de dire que ma mère aurait fait ça ? Tu plaisantes j’espère.
 
   -        Hé, on se calme, tous les deux, intervint Erin. Je suis sûre qu’Isora n’aurait jamais fait ça. Et si on commence à se disputer, alors que c’est la dernière des choses à faire, on est vraiment mal embarqués. 
 
   -        Désolé, s’excusa Ethan en regardant Danaé.
 
   Elle hocha la tête, signe qu’elle le pardonnait, et Nicolas poursuivit :
 
   -        En tout cas, tant qu’on n’a pas trouvé le responsable de ce message, on reste ici, à Savan. Le coupable est forcément encore là, à rôder autour de nous. 
 
   -        Honnêtement, je ne vois pas qui peut en être l’auteur, souffla Erin. 
 
   -        C’est quelqu’un qui doit nous espionner dans l’ombre, sans même qu’on le soupçonne, ajouta Ethan.
 
   -        Pour le moment, on ferait mieux de dormir quelques heures, décida Danaé en fermant les yeux. 
 
   -        Elle a raison, renchérit Erin en quittant son lit pour suivre Nicolas vers la chambre qu’il avait quittée. 
 
   Les deux traversèrent le couloir plongé dans l’obscurité. Erin observa :
 
   -        Tu as vu comment elle m’a chassée de mon lit ?
 
   -        Danaé ne voulait pas dormir dans le lit de sa sœur. Ca se comprend.
 
   -        Non, tu te trompes. C’est dans la même pièce que toi, qu’elle ne voulait pas dormir.
 
   Nicolas arrêta sa sœur en tendant une main devant elle. Quelqu’un d’autre marchait avec eux dans le couloir. Nicolas tendit l’oreille, en pensant que la stèle d’Erin aurait bien été utile dans cette situation. La personne venait de les croiser, et se dirigeait dans la direction d’où ils venaient. 
 
   Nicolas étudia la situation. Les pas provenaient de sa droite, donc s’il se retournait, l’individu serait sur sa gauche. Certainement contre le mur, afin de suivre une ligne droite. 
 
   Nicolas bondit sur la personne, qui se débattit un instant. Ils tombèrent contre la moquette, et le jeune homme se félicita d’avoir gravé la marque de force sur son bras. 
 
   Erin se rapprocha à petits pas vers eux, et Nicolas murmura :
 
   -        Tu cries et je te jure que je te tue sans aucun état d’âme.
 
   -        Je ne crierai pas, je vous donnerai tout ce que vous voudrez. J’ai un téléphone sur moi, et un ordinateur portable dans ma chambre.
 
   Erin braqua sa lampe torche sur eux, et tira Nicolas en arrière. Erin chuchota :
 
   -        Laisse-le, tu vois bien que ce n’est pas tu sais qui… Enfin tu ne sais pas qui, justement.
 
   -        Je ne comprends pas tout, bafouilla l’homme allongé à plat ventre sur le sol. 
 
   Erin l’aida à se relever, et esquissa un sourire avenant :
 
   -        Je vous prie de l’excuser pour ce léger désagrément. En ce moment, mon frère est à bout de nerfs, et il a cru que vous étiez quelqu’un d’autre. Passez une bonne nuit. 
 
   Erin entraîna Nicolas vers la chambre, et le bouscula dans son lit. Campée en face de lui, debout, les mains sur les hanches, elle semblait en colère. Elle murmura pour ne pas déranger les autres chambres :
 
   -        Tu te rends compte de ce que tu as fait ? Si je n’avais pas été là, tu aurais massacré ce pauvre homme qui retournait tranquillement dans sa chambre.
 
   -        Avoue tout de même que c’est étrange, qu’il rentre comme ça dans la nuit, se défendit le jeune homme. 
 
   -        Sa vie privée ne nous regarde pas ! Peut-être qu’il était dehors !
 
   -        Habillé comme ça ? Je ne crois pas, rit Nicolas.
 
   -         Peut-être qu’il était dans la chambre d’un autre client de l’auberge, je ne sais pas moi ! 
 
   -        Une cliente, plutôt, rectifia-t-il. Mais comme tu l’as dit, ça ne nous regarde pas.
 
   -        On devrait vraiment dormir.
 
   Nicolas acquiesça et retira à nouveau sa chemise, avant de s’allonger sur le matelas. Effectivement, si Erin n’avait pas été là, il aurait sans doute tué ce pauvre homme, le prenant pour quelqu’un qu’il n’était pas. 
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   -        Je vais rester avec Danaé aujourd’hui. Quant à toi, mène ton enquête avec Ethan et Cassy. On fera le point après. 
 
   Erin acquiesça et quitta la chambre après avoir enfilé son manteau. Ethan et Cassy la rejoignirent ensuite, et ils partirent en ville. 
 
   Ils s’engouffrèrent dans une rue, et débouchèrent sur une large place, quand Erin croisa le regard jade du jeune homme qui les avait conduits ici. Daniel, et ses cheveux noirs contrastant avec la blancheur de la neige. 
 
   Ethan la poussa en avant, et lui dit :
 
   -        Vas-y, va le voir. On va dans cette boutique, avec Cassy. 
 
   Erin inspira profondément et se dirigea d’un pas décidé vers Daniel, à qui elle lança avec un sourire :
 
   -        Salut ! 
 
   -        Salut ! Je me disais bien que le destin était de notre côté !
 
   -        Excuse-moi ? 
 
   -        Oui, ce n’est pas par hasard si nous nous croisons partout.
 
   Erin haussa les épaules. Daniel croyait au destin. Elle reprit :
 
   -        Drôle de façon de voir pour un Chasseur.
 
   -        Pourquoi serions-nous tous pareils ?
 
   -        Une conception commune ne fait pas de nous des gens similaires. Croire au destin est signe de naïveté. Les coïncidences n’existent pas. Mais tu devrais le savoir, puisque tu es un Chasseur. N’est-ce pas ? 
 
   -        J’ose encore croire à une instance supérieure qui nous dirige.
 
   Erin rit aux éclats, et Daniel esquissa un sourire, avant de se reculer d’un pas :
 
   -        Navré de devoir y aller dès maintenant, mais il faut que j’aille faire une course. Le destin nous dira si on doit se revoir ! 
 
   Erin le regarda partir, intriguée par Daniel, qui se dirigea vers Cassy. Il échangea quelques mots avec elle et s’éclipsa. Erin rejoignit Cassy, qui attendait devant la boutique dans laquelle Ethan avait disparu, une boutique dédiée aux Chasseurs. L’accès était refusé aux autres Créatures. Quant aux humains, ils voyaient un décor tout à fait différent, et à savoir, une exposition de faïences. Erin s’enquit :
 
   -        Il te disait quoi ? 
 
   -        « Ton amie aux magnifiques yeux bleus est très charmante », répéta Cassy en imitant sa voix. 
 
   Elle rougit et se détourna de la sorcière, puis annonça :
 
   -        J’entre une seconde à l’intérieur, je reviens de suite.
 
   Ethan était devant une vitrine exposant de multiples objets destinés à améliorer les performances des Chasseurs. Apercevant sa sœur dans le reflet de la vitre, il dit :
 
   -        Je crois qu’on devrait racheter des Leavin et des Galets des Oubliettes. 
 
   -        Vraiment ? 
 
   -        Oui. Chacun d’entre nous devrait en posséder un. 
 
   -        Tu as raison. Hier, on a eu un petit incident avec Nicolas, et un Galet n’aurait pas été de trop. Mais nous n’avons pas de quoi en acheter.
 
   -        Si. Cameron avait un coffre rempli d’argent à utiliser pour approvisionner le stock d’armes. Il en avait donné le code à Nicolas, qui me l’a répété, juste au cas où… 
 
   Il n’acheva pas sa phrase, et reprit :
 
   -        En venant ici, j’ai emporté pas mal d’argent, puisque Savan est réputée pour être une ville remplie de Chasseurs. 
 
   -        Oh, très bien, c’est parfait ! s’exclama Erin en saisissant un panier. 
 
   Une vendeuse accourut à leur côté, avec un large sourire, comprenant qu’elle était sur le point de vendre beaucoup de produits. Ethan commença :
 
   -        Bonjour, nous sommes des Chasseurs des Ténèbres, et nous sommes cinq dans la famille à avoir besoin de tout ceci. 
 
   -        Mon frère pense qu’on aurait besoin de trois Leavin et de trois Galets des Oubliettes supplémentaires. Quant à moi, je voudrais avoir quatre stèles de plus.
 
   Ethan semblait enchanté par l’idée de posséder sa propre stèle, et la vendeuse déposa leurs demandes dans le panier d’Erin :
 
   -        Et ensuite ? 
 
   -        Vous auriez des petits diffuseurs de parfum, dans lesquels on pourrait verser de l’eau bénite. Contre les démons, bien sûr ! 
 
   -        Au nombre de cinq ? 
 
   -        Exact.
 
   -        Les voici.
 
   La femme glissa un petit lot de cinq diffuseurs couleur lie-de-vin, qui semblaient tout à fait inoffensifs. Ethan s’enquit :
 
   -        Vous pouvez nous conseiller autre chose ? 
 
   -        Oui, tout à fait. Par exemple, pour les jeunes filles, vous avez tout ce qui est bracelets, bagues et autres bijoux en argent, qui se révèlent féroces au contact des loups-garous. 
 
   -        Faye avait un pendentif comme ça ! s’exclama Erin. Je vais donc acheter deux bracelets en argent, pour moi. Et je vois que vous avez un lance-chakrams. 
 
   -        Tout à fait. Il est capable d’envoyer une vingtaine de projectiles en une seconde. Il vous intéresse ?
 
   -        Et comment ! Pour Nicolas.
 
   -        Je pense qu’on va s’arrêter là pour aujourd’hui, merci bien ! lança Ethan en prenant le panier qui commençait à peser lourd depuis l’ajout des stèles.
 
   Erin semblait contente de ramener quelque chose de la boutique, et Ethan chuchota : 
 
   -        Tu es en train de dévaliser la boutique.
 
   -        Oui, la demoiselle semble être ravie de changer les assiettes, s’exclama une femme âgée derrière eux. 
 
   -        Oh, les nôtres sont un peu ébréchées, ajouta Erin.
 
   Elle sourit, amusée par l’innocence humaine. Ethan vida le contenu du panier sur le comptoir, et Erin regarda un petit présentoir. Elle prit un objet dans sa main, et s’enquit :
 
   -        Qu’est-ce que c’est ? 
 
   -        La Fleur du Mal, très redoutée par les fées ! Elle est sous forme de broche, donc très discrète. Elle s’accordera volontiers avec tous vos vêtements, ce qui règle l’éventuel problème d’esthétique. Il suffit d’une légère pression en son centre pour libérer le gaz qui leur sera fatal après une inhalation prolongée. 
 
   -        On en prend une, décida Erin.
 
   Ethan écarquilla les yeux, et sa sœur se justifia :
 
   -        Pour Izzy ! Elle sera très heureuse de voir qu’on a pensé à elle !
 
   


 
   
  
 




 
   Chapitre 11
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   -        Suis-moi !
 
   Danaé emboîta le pas de Nicolas dans la neige. Ils avaient quitté l’auberge une vingtaine de minutes plus tôt, et avaient gagné l’extrême est de la ville, où il n’y avait pas l’ombre d’un habitant. Il faisait chaud pour la première fois depuis quelques jours, qui avaient semblé être une éternité. Le soleil, haut perché dans le ciel, faisait fondre doucement la neige. 
 
   Nicolas et Danaé arrivèrent devant un amoncellement de rochers, recouverts à la fois de mousse autrefois gelée, désormais humide, et de neige encore tenace. Il en gravit quelques uns, avant de tendre la main à Danaé, qui la saisit. Puis, arrivés en haut, la jeune fille put admirer la totalité du village qu’elle surplombait, et même les contrées environnantes. Elle jeta un regard vers Nicolas :
 
   -        Dis-moi, est-ce qu’on peut voir Heavendeep d’ici ? 
 
   -        Oui, répondit-il en arrivant derrière elle.
 
   Nicolas pointa un doigt dans la direction de sa maison, puis le décala pour désigner un autre lieu. Danaé s’exclama :
 
   -        Liliansilver ! Ma villa Bougainville ! Je pourrais presque voir le frétillement de Prune.
 
   -        Prune ?
 
   -        Mon chien. 
 
   Nicolas éclata de rire et s’éloigna de la jeune fille. Il sortit de sa poche un sachet en plastique qu’il déposa sur le sol. Danaé observa un instant encore le panorama qui s’offrait à elle, et se retourna pour observer Nicolas. Un genou dans la neige, il retournait le petit sachet dans tous les sens. Danaé haussa un sourcil et le rejoignit :
 
   -        Que fais-tu ? 
 
   -        Cassy m’a donné ça. C’est un truc de sorcier, mais j’ai oublié de lui demander comment ça fonctionnait. 
 
   -        Appelle-la !
 
   -        Oh non, elle va se moquer de moi. 
 
   Danaé leva les yeux au ciel et défit la fermeture ZIP. Le sachet se transforma alors en une large couverture parfaitement étalée, sans aucun pli visible. Reposait dessus un panier, que Danaé entreprit d’ouvrir. Nicolas expliqua :
 
   -        J’ai pensé que ça serait bien, pour toi, de t’éloigner un peu des tracas. En ce moment, le ciel te tombe sur la tête.
 
   Danaé nota qu’il avait utilisé une expression humaine, et elle sourit, amusée. Nicolas n’y prêta pas attention et continua :
 
   -        Donc je me suis dit qu’un petit pique-nique, juste toi et moi, ça te ferait du bien. Ces derniers temps, on a été un peu moins proches tous les deux, une chose en entraînant une autre, on s’est disputés pour des détails, et je veux effacer tout ça. On peut oublier un instant les dangers qui pèsent sur nous, les problèmes, et s’amuser un peu. Izzy est à Paris avec Esteban, alors pourquoi on ne profiterait pas aussi de ce soleil ? 
 
   -        Tu as raison. Ca ne sert à rien d’avoir peur. Et puis, on s’en est toujours bien sortis. Enfin… presque, rectifia Danaé. 
 
   Elle sortit un fruit du panier, dans lequel elle mordit. Nicolas s’allongea sur la couverture, et mit une main en visière pour protéger sa vue du soleil. Danaé aperçut sur sa manche retroussée, l’arabesque de force, qui était encore efficace. Il lança :
 
   -        Erin vient de m’envoyer un message. Elle et Ethan auraient racheté des outils de Chasseurs, comme le Galet des Oubliettes. Et en prime, quatre stèles supplémentaires. Je vais avoir la mienne !
 
   Nicolas semblait ravi d’avoir le même « joujou » que celui de sa sœur. Il poursuivit :
 
   -        Oh, et elle m’a trouvé un lance-chakrams ! GE-NI-AL. 
 
   Danaé sourit et dévora un morceau de pain, affamée, avant de boire une gorgée d’eau. Nicolas riva son regard émeraude vers son visage, et commença :
 
   -        Tu sais quand je suis tombé amoureux de toi ?
 
   -        Dis-moi, lui intima Danaé, ses yeux bleus désormais plongés dans les siens.
 
   -        Dès que je t’ai vue, dans cette petite ruelle. J’étais avec Izzy et Ethan. On s’occupait d’un vampire, et tu nous as surpris. Ethan t’a effacé la mémoire.
 
   -        Je me souviens, pourtant.
 
   -        C’est parce que tu avais déjà la transition d’enclenchée. Donc, c’est ta partie d’Elue qui a opéré, et a contré le galet.
 
   -        On ne dirait pas, comme ça, mais tu as une âme de romantique, glissa Danaé avec un sourire.
 
   Elle se coucha à côté de lui, sur le côté, et détailla son visage. Avec le soleil, ses cheveux d’ordinaire d’un blond clair, étaient clairsemés de reflets roux. Nicolas la poussa doucement pour qu’elle roule sur le dos, et il passa par-dessus elle. Danaé posa sa main sur sa joue, effleurant sa peau dans un geste qui se voulait des plus tendres. Nicolas l’embrassa fougueusement, tandis que sa main s’égarait dans son cou, glissant sur les mailles caressantes du pull de la jeune fille. Le jeune homme remonta lentement ses lèvres de quelques centimètres, jusqu’à son oreille, où il murmura : 
 
   -        Je t’aime. 
 
   -        Moi aussi. J’ai un  peu froid, avoua Danaé.
 
   Nicolas et Danaé retournèrent dans l’auberge, après avoir refermé le sachet plastique de Cassy. Ils entrèrent dans la petite chambre que Danaé avait initialement louée avec sa sœur.
 
   Danaé se laissa tomber sur le lit, entraînant Nicolas dans sa chute. Il fondit vers ses lèvres et descendit dans son cou. Danaé pressa Nicolas contre elle, l’attirant par les épaules. Elle devinait sous ses doigts les moindres détails de sa musculature, les moindres cicatrices sur son torse. Nicolas l’embrassa dans le creux de son cou, et Danaé fourragea dans ses cheveux. 
 
   Danaé sentit une vibration sous son oreiller, et elle extirpa le téléphone de Nicolas, qui avait glissé. Il leva les yeux au ciel, et l’intima d’oublier l’entêtant bourdonnement qui semblait s’éterniser. Ils échangèrent un long baiser passionné, qui s’interrompit lorsque le téléphone recommença à vrombir. Danaé décrocha, mais Nicolas n’en fit qu’à sa tête et la fit glisser par-dessus lui. Elle rit, ne se préoccupant toujours pas de son interlocuteur, qui semblait s’être absenté un instant, lorsqu’une voix retentit : 
 
   -        Danaé ? 
 
   -        Oui, c’est moi, répondit Danaé, trop concentrée sur les doigts que Nicolas faisait courir sur sa nuque.
 
   -        Erin à l’appareil. Nicolas n’est pas disponible ? 
 
   -        Non, pas trop, mentit-elle.
 
   -        Urgent, venez-vite. Rejoignez-nous en bas de l’auberge. 
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   -        Voilà pour vous ! clama Erin en leur tendant les achats qui leurs étaient destinés.
 
   -        Et c’était quoi l’urgence ? demanda Nicolas.
 
   -        Eh bien, ça ! Quoi d’autre ? l’interrogea Erin.
 
   -        Je ne sais pas moi ! Je pensais que vous aviez trouvé le coupable ! s’écria Nicolas en contenant sa rage. 
 
   -        Oui, et bien je pensais que ça vous ferait plaisir, mais visiblement je me suis trompée. Vous m’excusez, j’ai quelque chose à faire. On se voit plus tard.
 
   Erin, sans un mot de plus, s’éclipsa, regagnant l’entrée de la ville de Savan. Elle qui pensait faire plaisir à Nicolas en lui offrant la fameuse stèle dont il rêvait, il avait plutôt semblé en colère. 
 
   Elle regarda la plaque contre le mur de la rue dans laquelle elle venait de s’engager : Rue de Meriapi. Puis, elle se dirigea vers le numéro six. 
 
   Elle inspira profondément, sur le point de repartir. Si Elizabeth n’aurait pas hésité une seconde, Erin partageait la timidité avec Ethan. Elle manquait quelque peu de confiance en elle. Mais elle n’avait pas fait tout ce chemin pour rien, si ? 
 
   Erin leva son poing à la hauteur de son visage, et s’apprêtait à frapper, quand elle se ravisa à la dernière seconde. Qu’allait-elle lui dire ? Tant pis, elle improviserait. 
 
   Erin se décida à taper, et quelques résidus de neige s’écrasèrent sur le bout de ses chaussures, sur lesquelles son regard se perdit tandis qu’elle patientait. La voix grave et pourtant terriblement sensuelle de Daniel résonna :
 
   -        Qui est-ce ? 
 
   Erin lança en bafouillant, sortie brutalement de ses pensées qui se confondaient :
 
   -        C’est moi ! Euh… Erin. 
 
   -        Entre. La porte n’est pas fermée. 
 
   La jeune fille enclencha la poignée, et pénétra dans la maison. Elle referma la porte derrière elle et retira son bonnet. Erin aperçut alors, appuyé au bout du couloir d’entrée desservant dans plusieurs pièces, Daniel. Un sourire en coin étirait ses lèvres, et il constata : 
 
   -        Erin Givenway. 
 
   Il semblait presque se moquer d’elle, mais Erin ne se découragea pas, et lança avec un sourire : 
 
   -        Tu vois, j’ai moi-même choisi de venir ici. Le destin n’y est pour rien. 
 
   -        Alors tu es venue jusqu’ici pour remettre en cause ma théorie ? 
 
   -        Non, pas vraiment. 
 
   Une odeur de maïs caramélisé et de popcorn flottait dans l’air, avec… ce parfum très caractéristique que dégage la poussière lorsqu’elle commence à être installée depuis un bon bout de temps. Erin s’enquit :
 
   -        Tu viens de t’installer ici, non ? 
 
   -        J’habite cette maison depuis près de trois ans. 
 
   -        Oh…
 
   Peut-être n’était-il simplement pas un as du ménage. Erin était habituée à vivre dans une maison parfaitement entretenue, avec Aubane qui avait toujours la manie de passer un plumeau dès qu’un grain semblable à de la poussière venait se perdre chez elle. D’ailleurs, plus personne n’était à Heavendeep depuis presque une semaine. 
 
   Daniel reprit :
 
   -        Tu ne vas peut-être pas rester dans l’entrée. Tu veux boire quelque chose ? Jus de fruit, thé, café, chocolat ?
 
   -        J’ai une légère préférence pour un chocolat chaud. Avec le froid… 
 
   -        J’en ai pour une minute. Je te laisse te déshabiller. Enfin, retirer ton manteau et compagnie.
 
   Erin acquiesça et fit sauter les pressions de son manteau. Elle chercha un porte-manteau, et trouva trois patères alignées, fixées dans le mur. La jeune fille y abandonna ses affaires, juste à côté de celles de Daniel. Elle avança timidement, jusqu’à arriver dans ce qui devait être le salon. Daniel l’intercepta et lui tendit une large tasse, remplie de la boisson demandée. Elle lui sourit, et il la prévint :
 
   -        Attention, méfie-toi, c’est chaud. 
 
   Erin détailla la pièce. Une grande table, complètement excentrée, jonchée d’un amoncellement de DVD et de livres dont les titres lui étaient impossibles à discerner de là où elle était. Daniel l’avait invitée à prendre place sur un canapé, à ses côtés. Il était légèrement tourné vers elle, de sorte qu’il était obligé de replier une jambe sous lui. Erin trempa enfin ses lèvres dans le chocolat, tandis qu’il l’imita avec un café. Il reposa ensuite sa tasse, sur un journal décryptant les exploits et défaites sportifs de la semaine. Une goutte avait coulé hors du récipient, roulant sur la porcelaine blanche, avant de s’écraser sur le papier journal, qui se chargea de boire le liquide. Les lettres étaient devenues noircies, à peine lisibles sur le papier mâché gondolé. 
 
   Daniel posa son coude sur le haut du canapé, et reposa sa tête sur sa main, qui se glissa dans sa chevelure noire en bataille. Erin risqua un coup d’œil dans sa direction, et elle croisa son regard jade posé sur elle, qui glissait lentement jusqu’à ses genoux, avant de s’ancrer à nouveau dans ses prunelles bleues. Il reprit :
 
   -        Alors ? Que me vaut le plaisir de ta présence ici ? 
 
   -        Tu vis seul ? esquiva la jeune fille. 
 
   -        Oui. Mon père m’a fait cadeau de ce petit logement, et il vit à l’autre bout de la ville, histoire de m’avoir tout de même à l’œil. Mais en ce moment, il est en… en voyage.
 
   -        Mes parents aussi sont en voyage. Mais ils ne sont pas prêts de rentrer. Longue histoire, abrégea la jeune fille en terminant son  chocolat. 
 
   Elle se tourna légèrement sur la gauche et aperçut  un piano, dans l’angle de la pièce. Elle s’enquit :
 
   -        Musicien ? 
 
   -        Un peu. Mon père m’a appris quelques morceaux. Tu veux en écouter un ? 
 
   -        Oui, j’aimerais beaucoup, accepta la jeune fille avec un sourire. 
 
   Daniel se leva et s’assit sur le banc du piano, puis, il souleva  le couvercle refermé sur le clavier, découvrant une série de touches blanches, parfois entrecoupées de fines lamelles noires censées être attribuées aux dièses et aux bémols. 
 
   Comme pour vérifier la bonne sonorité, et certainement pour s’assurer que celui-ci était toujours accordé, Daniel enfonça son doigt sur une des touches. 
 
   Puis, Daniel commença une mélodie qu’elle connaissait bien, puisque Nicolas avait l’habitude de l’interpréter à chaque fois qu’il trouvait un piano. Le jeune homme lui avait maintes fois expliqué que c’était son père, qui lui avait appris quand il était encore tout petit, et qu’il n’avait jamais réussi à en oublier l’air. Erin haussa les épaules. Après tout, Nicolas et son père, désormais mort, ne devaient pas être les seuls à connaître cette mélodie. 
 
   Le doigté délicat de Daniel s’accéléra, ses doigts agiles semblaient courir sur les touches, effleurant à peine l’ivoire synthétique. Erin ne pouvait qu’admirer sa façon de jouer du piano, en tous points similaire à celle de Nicolas. 
 
   Puis, la dernière note résonna dans la pièce, s’estompant pour laisser place au silence. Daniel se retourna et dévisagea Erin :
 
   -        Tu comptes me dire la raison de ta venue ? 
 
   -        Non, répondit-elle. 
 
   -        Pourquoi ? 
 
   -        Parce que, quelque chose me dit que tu te moquerais de moi.
 
   -        Raison de ta pensée ?
 
   -        Aucune, avoua-t-elle.
 
   -        Bon, eh bien dis-moi ! insista Daniel.
 
   -        Très bien. 
 
   Erin chercha ses mots un instant, et commença :
 
   -        Tu as dit à Cassy que tu m’aimais bien. Et… naïvement, j’ai cru que…
 
   Erin rougit violemment et baissa les yeux. Daniel la rejoignit sur le canapé, si près d’elle qu’elle pouvait sentir la caresse de son souffle sur son cou. Il prit son menton entre trois de ses doigts, et riva son regard dans le sien :
 
   -        Tu as cru que ?
 
   -        Que tu m’aimais bien dans le sens… plus qu’une simple amie. Mais j’ai eu tort de penser que tu pourrais… 
 
   Erin se dégagea de lui, et se dirigea vers la sortie en lançant :
 
   -        Oublie même jusqu’à ma venue.
 
   Daniel se précipita auprès d’elle, l’attrapant par le bras pour l’arrêter. Il railla :
 
   -        On s’en va sans dire au revoir ?
 
   Erin leva un regard brillant vers lui, et Daniel se pencha vers elle. Bientôt, ses lèvres effleurèrent les siennes, et le sang afflua à ses tempes. Le son de son cœur résonna dans ses tympans, semblant chanter une quelconque mélodie romantique. Erin sentit une vague de chaleur la parcourir, comme une onde qui trouvait source dans sa poitrine. Ses jambes étaient sur le point de défaillir, mais Daniel la soutenait contre lui, la retenant contre le mur. Erin l’attira davantage au plus près d’elle, glissant son index dans un des passants de son jean. Puis, Daniel la relâcha avec un sourire amusé :
 
   -        Maintenant tu peux partir. A bientôt, Erin.
 
   La jeune fille, restée perplexe le temps d’une seconde, tira sur le bas de son gilet pour le rajuster, et enfila rapidement son manteau, avant de quitter la maison avec son bonnet et ses gants à la main, certaine d’avoir laissée son écharpe dans l’auberge. 
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   -        Mais que sait-on de lui exactement ? demanda Ethan. 
 
   -        A part décrire son physique, je ne vois pas ce que je pourrais dire, avoua Cassy. 
 
   -        Il est plutôt sûr de lui, et inspire confiance. Oh, et il n’a pas son permis, ajouta Danaé. 
 
   -        Tu connais son âge ? l’interrogea Nicolas. 
 
   -        Il a dix-sept ans. 
 
   Quelqu’un sembla s’acharner contre la porte de l’auberge, et finalement, on entendit la voix d’Erin qui se présentait. Nicolas alla lui ouvrir, et elle entra, retirant son manteau. Il la dévisagea et s’enquit :
 
   -        Où étais-tu ? 
 
   -        Salut ! Oui je vais bien, merci, et toi ? 
 
   -        Ne joue pas à ce petit jeu avec moi. Tu sais bien que tu perdras contre moi, rétorqua froidement Nicolas. 
 
   -        Laisse-la… soupira Danaé. 
 
   -        Tu sens le popcorn, constata Ethan alors qu’Erin se laissait tomber contre lui. 
 
   -        Ah bon ? dit Erin en se sentant rougir. 
 
   Nicolas planta son regard dans celui de sa sœur. Si elle comptait le défier, il ne se laisserait pas faire. Il savait très bien l’intimider.
 
   -        Je te redemande : Où étais-tu ? 
 
   -        J’étais chez Daniel, avoua enfin Erin en regardant ses mains. 
 
   -        Tu vas chez les inconnus comme ça ? Toute seule ? Tu ne sais rien de lui ! s’emporta Nicolas. 
 
   -        Oui, mais au moins, peut-être qu’elle a appris quelque chose d’important, supposa Cassy. 
 
   -        Vous pouvez m’expliquer la situation ? les pria Erin. 
 
   Danaé sembla hésiter un court instant, avant d’intervenir :
 
   -        On a trouvé étrange, que ce Daniel, comme par hasard, nous ait trouvés tous sur la même route, et qu’il ait accepté de nous prendre dans sa voiture. La neige était très épaisse ces jours-ci, et il n’avait absolument pas besoin de quitter Savan.
 
   -        Et puis, pendant ces trajets, il a eu l’occasion de nous poser des questions, d’en apprendre plus sur nous, poursuivit Ethan. 
 
   -        Quand j’ai dit que j’étais une sorcière, il a eu une réaction assez étrange, continua Cassy.
 
   -        C’est parce que c’est un Chasseur, répondit Erin. Habituellement, nous tuons les sorcières, nous ne nous baladons pas gaiement avec.
 
   -        Nous n’avons pas eu l’occasion de vérifier, rétorqua alors Nicolas. 
 
   Il paraissait excédé, comme si toute la situation lui échappait. Il reprit :
 
   -        Dis-nous comment était sa maison.
 
   -        Plutôt poussiéreuse, comme s’il avait emménagé récemment, mais ça fait trois ans qu’il vit ici. Son père habite à l’autre bout de la ville, et il est actuellement en voyage.
 
   -        Quel genre de voyage ? s’intéressa Danaé.
 
   -        Il ne l’a pas précisé. Il a beaucoup de DVD et de livres, mais pas vraiment rangés. Ensuite, la table est dans une position pour le moins étrange. Je veux dire par là qu’elle n’est pas très pratique. Oh, et il a un piano. Il a joué la mélodie qu’interprète toujours Nicolas. 
 
   -        Impossible, l’arrêta celui-ci en ponctuant sa phrase d’un geste de la main.
 
   Erin fronça les sourcils. 
 
   -        Pourquoi ça ? Ton père et toi ne devez pas être les seuls à la connaître… 
 
   -        Justement, si. Mon père me l’avait apprise quand j’étais tout petit, et l’air m’a toujours hanté. Cette mélodie, c’est lui qui l’a inventée. Je ne vois pas comment un parfait étranger aurait pu la connaître.
 
   -        Il n’y aurait pas un détail frappant auquel on ne pense pas ? dit Cassy. 
 
   -        Tout de suite, là, je ne vois pas, se résigna Ethan. 
 
   -        Ecoutez, je ne vois pas où vous voulez en venir, affirma Erin. 
 
   -        C’est quelqu’un qui nous connaît. Et peut-être qu’il a appris par un quelconque hasard que Lyra était décédée, dit Danaé.
 
   Erin se leva expressément en levant les bras au ciel avant de les laisser retomber le long de son corps. Elle s’écria :
 
   -        Oh, non ! Je n’y crois pas ! Daniel n’est pas la personne que vous cherchez ! C’est quelqu’un de bien, avec qui j’ai passé un excellent moment !
 
   -        Parce que tu as une preuve de ce que tu avances ? As-tu vu la Marque de son épaule qui accréditerait tes propos ? osa Nicolas, la confrontant alors que les autres se terraient dans un silence gêné. 
 
   -        Non. Mais on s’est embrassés. Je n’ai pas ressenti de puissance négative, riposta la jeune fille.
 
   Erin pointa Nicolas du doigt, et ajouta : 
 
   -        Et je ne vois pas comment je pourrais aimer quelqu’un du côté des Ténèbres.
 
   L’attention de Danaé décupla à ce moment. 
 
   -        Si tu es tombée amoureuse de lui avant de savoir sa véritable nature, ça ne m’étonne pas ! Et puis, tu dois faire partie du piège qu’il nous tend, supposa la jeune fille aux cheveux châtains. 
 
   -        Moi ? Tu plaisantes ? Tu sous-entends qu’il se sert de moi ? tempêta Erin, les foudroyant du regard. 
 
   -        Ecoutez, pour l’instant, on n’en sait rien, les calma Cassy en se levant à son tour, s’interposant entre les deux jeunes filles.
 
   Ethan attrapa sa veste et lança avec un air entendu :
 
   -        Je crois qu’une petite visite surprise s’impose… 
 
   -        Non ! le coupa Nicolas. J’irai seul, pour ne pas alarmer Daniel. Il ne me connaît pas, il ne saura donc pas qui je suis.
 
   -        Je viens aussi, décida Danaé.
 
   -        Non, c’est peut-être dangereux, lui interdit Nicolas.
 
   -        Je viens. Ce n’est pas négociable, insista Danaé en traçant une arabesque d’anticipation et de vitesse sur son bras.
 
   


 
   
  
 




 
   Chapitre 12
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   -        C’est là ! annonça Danaé en s’arrêtant devant le numéro six. 
 
   Nicolas ouvrit la porte qui n’était pas verrouillée, sans même annoncer sa présence. Danaé le suivit, et regarda la poussière recouvrant une étagère. Erin avait dit vrai. Elle passa devant Nicolas et se dirigea machinalement vers le salon. Daniel avait un casque sur les oreilles, diffusant une quelconque musique. Le jeune homme rangeait sa pile de DVD dans une sorte de grande bibliothèque, puis, en se retournant, il aperçut Danaé qui le fixait. Il esquissa un sourire et retira son casque, qui déversa les notes dans la pièce, avant qu’il ne coupe le morceau en lecture. Lorsque Nicolas arriva à la hauteur de Danaé, Daniel lança :
 
   -        Oh ! Danaé ! Quel plaisir de te revoir ! Nicolas, je présume ? 
 
   -        Exact. 
 
   Sans s’embarrasser de politesses futiles, Nicolas enchaîna : 
 
   -        Qui es-tu réellement ? 
 
   -        Elle ne t’a rien dit ? Chasseur, tout comme toi. 
 
   Daniel semblait avoir préparé sa réponse, comme s’il était certain qu’ils lui rendraient visite. Il n’avait pas paru  surpris, ni désarçonné par la question de Nicolas, posée sans préambule. Danaé demanda :
 
   -        Tu nous attendais ? 
 
   -        Qu’est-ce qui te fait penser ça ? riposta immédiatement Daniel.
 
   -        Je ne sais pas, la porte ouverte, par exemple, cita la jeune fille.
 
   -        Je ne la ferme jamais, répondit Daniel.
 
   -        En même temps, tu n’as pas dû en avoir beaucoup l’occasion, étant donné que tu dois vivre ici depuis une semaine, tout au plus, ajouta Nicolas.
 
   -        Près de trois ans, rectifia Daniel en rangeant un dernier DVD. 
 
   -        La poussière dit le contraire. Sans parler de tes rangements qui sont ceux de quelqu’un qui vient d’emménager, renchérit Danaé.
 
   -        Mais c’est incroyable ça ! Erin aussi a plus ou moins dit la même chose. C’est une obsession chez vous ? Le ménage ? 
 
   Daniel rit, et reprit :
 
   -        Dites-moi, je vous offre quelque chose à boire ? Erin avait choisi un chocolat chaud, et vous ? 
 
   -        Rien, merci, déclinèrent Danaé et Nicolas à une seconde d’intervalle. 
 
   -        Très bien ! 
 
   Il regarda ensuite Danaé avec insistance :
 
   -        Et comment va ta sœur ? Lyra, la rebelle…
 
   -        Ne parle pas de sa sœur, lui défendit Nicolas. 
 
   -        Oh, pourquoi ? demanda Daniel.
 
   Danaé ne savait pas s’il était un maître dans la comédie, feignant sans aucun problème chaque émotion, interprétant l’innocence à la perfection ; ou s’il était vraiment aussi pur qu’il le prétendait. Voyant qu’aucun des deux ne répondait, il poursuivit :
 
   -        Et Erin se porte bien ?
 
   -        Ne t’avise plus de toucher à un seul de ses cheveux, exigea Nicolas.
 
   -        Oh, elle risque d’être déçue ! Elle était à deux doigts de me supplier de sortir avec elle.
 
   Le ton moqueur de Daniel horripilait Nicolas au plus haut point, et il comprit presque, l’espace d’un instant, ce qu’avait pu ressentir Aubane toutes ces années. Daniel ajouta :
 
   -        Enfin bon, vous lui expliquerez vous-mêmes la raison de vos interdictions. D’ailleurs, quelles sont-elles ? 
 
   -        Pour commencer, tu nous manipules depuis le début. Raison suffisante ? intervint Danaé. 
 
   -        Tout à fait convenable, oui, accepta Daniel.
 
   -        Tu n’essaies même pas de nier ? s’étonna Nicolas.
 
   -        A quoi bon ? Je semble être démasqué.
 
   Il se détourna du duo quelques secondes, et leur fit à nouveau face, avec un regard plus menaçant, une expression énigmatique quasi indéchiffrable pour un œil non averti, et un sourire à vous glacer le sang. Daniel lança sur un ton nonchalant :
 
   -        Avouez-tout de même que vous avez bien été dupes. Même le petit message déposé devant votre chambre, tout a parfaitement été coordonné. Bon, maintenant, il est inutile que je poursuive mon rôle du gentil garçon. Alors oui, je vous attendais. Oui, je suis arrivé il y a peu. Non, je ne suis pas un Chasseur. Oh, et vous direz à Erin que je crois bel et bien au destin, puisque je l’influence très fortement, à un point même que je le deviens. Je suis le destin. 
 
   Daniel rit aux éclats et attrapa une collection de livres à la couverture rouge, qu’il rangea sur l’étagère inférieure. Il lança de façon sarcastique :
 
   -        Et oui, j’ai joué la carte de la naïveté, parce que je suis au courant de la mort de Lyra. Je suis cruel !
 
   -        Lyra était ma sœur, et elle est morte. Comment tu peux rire de son décès ? s’enquit Danaé, les larmes aux yeux.
 
   -        Ouh, mon cœur saigne ! railla Daniel, un immense sourire aux lèvres.
 
   Danaé aurait souhaité lui lancer le premier objet dont elle disposait au visage, mais elle n’avait que son bonnet à portée de main. Elle préféra donc demander :
 
   -        Mais si tu n’es pas un Chasseur… Qui es-tu ? Et comment as-tu su, pour ma sœur ? 
 
   -        Oh, je ne gâche pas le suspens dès maintenant. Trouve par toi-même.
 
   Danaé le dévisagea, et s’approcha de quelques pas. Daniel dit :
 
   -        Bonne initiative. Regarde-moi. Je ne te rappelle pas quelqu’un ? 
 
   Danaé n’était plus qu’à un mètre de lui, et elle détailla son visage. Un indice, quelque chose devait l’interpeller. Daniel l’encouragea presque :
 
   -        Allez, Danaé… Tu sais, au fond de toi, qui je suis. Tu as dû le penser quand tu m’as vu, pour la première fois, dans la voiture. Quand tu te battais avec Lyra pour ton petit ami… Alors ?
 
   Rien à faire. Danaé ne voyait pas. Et soudain, elle se souvint de la pensée qui lui avait traversé l’esprit. Voilà, le détail frappant dont Cassy avait parlé, mais sur lequel elle n’arrivait pas à mettre le doigt. C’étaient ses yeux ! Les mêmes que ceux de Nicolas. Certes, d’une teinte un peu plus claire, transformant l’émeraude de Nicolas en jade pour Daniel. 
 
   Danaé murmura :
 
   -        Non… Ce n’est pas possible… 
 
   -        Eh si ! fanfaronna Daniel.
 
   -        Sans vouloir vous déranger, quelqu’un pourrait-il m’expliquer ce qui se passe ? s’impatienta Nicolas en arrivant aux côtés de Danaé. 
 
   -        Dis-lui, Danaé. Dis-lui que tu viens de comprendre.
 
   -        Tu viens de comprendre quoi ? demanda Nicolas.
 
   -        Non, ce n’est pas possible, répéta Danaé en prenant sa tête dans ses mains. 
 
   -        Dis-moi ! l’implora Nicolas. 
 
   -        C’est… C’est ton frère, Nicolas. Daniel est ton frère.
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   -        Comment j’ai pu être aussi stupide ? 
 
   -        Tomber dans le piège d’un parfait manipulateur n’est pas être stupide, Erin. Et puis, tu étais amoureuse de lui, alors tu lui as délivré une confiance aveugle ! dit Cassy. 
 
   -        Justement ! 
 
   Erin laissa à nouveau sa tête retomber sur le lit. Ethan décida :
 
   -        C’est bon, j’appelle Izzy. 
 
   -        Non ! l’arrêta Erin.
 
   -        Elle est déjà au courant, on va juste lui détailler la situation, insista Ethan.
 
   -        Ton frère a raison, renchérit Cassy en lui tendant son téléphone. 
 
   Ethan composa le numéro d’Izzy, qui décrocha immédiatement :
 
   -        Elizabeth Givenway Galadriel Orophin, j’écoute? 
 
   -        Oh, tu conserves ton nom, c’est cool ! 
 
   -        Et oui, Givenway un jour, Givenway toujours, plaisanta Izzy. 
 
   -        Tu es toujours à Paris ?
 
   -        Non, je suis rentrée à Heavendeep. Esteban est à Lempific pour quelques jours. Je suis en train de ranger. J’ai pris des tonnes de photos, et je vous ai ramené plein de souvenirs !
 
   -        Nous, on a acheté une Fleur du Mal sous forme de broche, pour toi. On a trouvé à Savan beaucoup de boutiques pour Chasseurs, et on a réapprovisionné le stock. On a donc acheté une stèle pour chacun de nous par exemple !
 
   -        Oh, une stèle ? s’exclama Elizabeth à l’autre bout du téléphone. 
 
   Le ton enjoué d’Elizabeth raviva le sourire et la bonne humeur d’Ethan, qui répondit :
 
   -        Oui. Ca marche super bien en plus ! 
 
   -        Normal ! La légende dit que les stèles sont faites à partir de l’argent des pièces de monnaie et des armures des premiers habitants Chasseurs. Et c’est pour ça qu’elles sont si puissantes. 
 
   Izzy s’éclaircit la gorge, et sur un ton hésitant, poursuivit :
 
   -        A part ça, Danaé… Elle tient le coup ? 
 
   -        Ca va.
 
   -        Vous avez appris des choses ? 
 
   -        Quelqu’un joue un jeu malsain avec nous, vantant la mort de Lyra. On pense avoir trouvé de qui il s’agit. Nicolas et Danaé sont partis se rendre là-bas. Erin était tombée amoureuse de lui, enfin c’est compliqué. Mais ne t’inquiète pas, on assure ! Tu serais fière de nous ! 
 
   -        Je suis toujours fière de vous, assura sa sœur.
 
   -        Comme une vraie maman, plaisanta Ethan. 
 
   Un léger silence s’imposa à eux, et Izzy avoua :
 
   -        Elle me manque.
 
   -        Notre mère ? Je sais. 
 
   -        Elle a envoyé de l’argent, à Heavendeep.
 
   -        Tant mieux, parce qu’on aurait bientôt été à court. 
 
   -        Esteban me proposait de m’en prêter, au cas où. Mais c’est inutile. 
 
   Le ton de la discussion était redevenu morne.
 
   -        Tu vas quitter la maison ? 
 
   -        Non ! Je tiens trop à vous. Et puis, vous avez besoin de moi ! Esteban va venir s’installer ici, je pense. Bon, je vous rejoins quand ? 
 
   -        Non, attends à Heavendeep, c’est nous qui te rejoignons.
 
   -        Mais quand ?
 
   -        Bientôt ! Dans la journée, j’imagine. 
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   -        Tu tuerais ton propre frère, toi ? 
 
   Nicolas avait posé la lame de sa dague sur le cou de Daniel, plaqué contre la bibliothèque. Nicolas reprit :
 
   -        On ne peut pas être frères. 
 
   -        Demi-frères, pour être exact. 
 
   -        Impossible. Mon père n’a jamais eu que ma mère, Catarina. 
 
   -        J’ai deux ans de moins que toi. Ton père t’a vu pour la dernière fois quand tu avais deux ans… Il était alors un damné. Mais très rapidement, il a oublié ta mère, cette Catarina…
 
   Dans sa bouche, le prénom sonnait comme une insulte, et Nicolas accentua la pression de la lame sur son cou. Daniel poursuivit :
 
   -        Il a alors eu une amante, une maîtresse, appelle-ça comme tu veux. Une succube. Ensemble, ils ont eu un enfant. Moi. Daniel Turner. Des yeux plus clairs que les tiens, mais avec cette même petite lueur. J’ai les cheveux noirs de ma mère, à ce qu’il paraît. Elle est morte pendant la guerre. Je crois que c’est Erin, qui l’a tuée, d’ailleurs. Comment pourrais-je aimer l’assassin de ma mère ? 
 
   Le ton de Daniel empestait l’ironie et la prétention. Il lança :
 
   -        Je me pose une question. Le schéma du triangle amoureux Lyra et Danaé pour Nicolas se reproduira-t-il avec cette fois-ci, les deux frères pour l’Elue ? 
 
   Nicolas aurait été prêt à lui trancher la gorge si Danaé ne l’en avait pas empêché. Elle répondit simplement :
 
   -        Non. Jamais. Déjà, parce que ça n’apporte que souffrance et même mort dans le cas de ma sœur. Ensuite, parce que pour moi, tu seras toujours un monstre.
 
   -        Une question, Daniel. Tu permets ? demanda Nicolas.
 
   -        Bien sûr, grand frère, railla celui-ci. 
 
   -        Tu as su à partir de quand, que tu avais un frère ? 
 
   -        En grandissant. Vers cinq ans. Peut-être six. Mon père m’a dit que j’avais un frère, et qu’il te cherchait, parce qu’on t’avait enlevé à lui. Oh, et au fait, la mélodie faite au piano, que j’ai jouée à Erin… C’est bien l’invention de notre père.
 
   Nicolas soupira et desserra légèrement son étreinte :
 
   -        Tu es un démon.
 
   -        Pas vraiment. Un polymorphe, comme Lyra. Je ne suis ni le bien, ni le mal. Un petit penchant pour les Ténèbres, c’est vrai. Mais je sais aussi être quelqu’un de bien.
 
   -        Je suis obligé de te tuer.
 
   Nicolas ne semblait pas sûr de devoir le faire, mais il était un danger possible pour Danaé. Daniel se dégagea de Nicolas et dit :
 
   -        Tu sais, j’ai souvent été jaloux de toi. Notre père ne cessait de répéter que tu étais son fils, qu’il t’aimait plus que sa propre vie, qu’il s’était damné pour toi. Il disait que tu étais un combattant émérite, et pendant toutes ces années, quand je lui demandais de jouer avec moi, il me répondait : « Je ne peux pas, je cherche Nicolas », ou « Je suis occupé », et il s’enfermait dans son bureau, avec des photos de toi partout. Ensuite, on l’appelait sur une affaire, il y allait, et revenait s’enfermer. Quand je lui demandais de m’apprendre une figure, il me disait que tu devais savoir l’effectuer, parce qu’après tout, tu avais son sang dans les veines, le sang de James Turner, le grand guerrier. Et moi ? Je l’avais aussi. Mais je n’avais pas le père que toi, tu avais. 
 
   -        Tu plaisantes ? Moi, il est parti quand j’avais deux ans. 
 
   -        Oui. Mais moi, malgré sa présence, il ne s’occupait jamais de moi. Il n’y avait que toi. Nicolas ceci, Nicolas cela…
 
   -        J’en ai assez entendu.
 
   Nicolas se jeta sur Daniel et lui lacéra le bras, puisque celui-ci avait esquivé le coup porté à son cœur. Nicolas sentit une douleur dans son bras, mais il ne s’en préoccupa pas, puisqu’il n’avait pas sentit de lame en contact avec lui. Il fit reculer son adversaire jusqu’à la grande table, autour de laquelle Daniel commença à tourner. Puis, Daniel repoussa violemment Nicolas, avant de lui enfoncer une lame entre deux côtes, qu’il avait stratégiquement dissimulée derrière son dos. Nicolas baissa les yeux sur la lame enfoncée, et il la retira poissée de sang. La lame tomba au sol dans un fracas métallique, et projeta une longue traînée rougeâtre sur le carrelage. 
 
   Danaé se précipita à côté de Nicolas et le soutint. La jeune fille posa sa main sur la plaie béante dont le sang s’échappait à flot.  Puis, elle jeta un regard à Daniel, qui était tombé à genoux, recourbé, la main sur une blessure égale à celle de Nicolas. Danaé ne se rappelait pourtant pas avoir vu le jeune homme blond infliger pareille lésion à Daniel. Celui-ci murmura :
 
   -        Oh… Il l’a fait…
 
   Danaé, qui voulait en finir au plus vite avec Daniel, se rapprocha dangereusement de lui, ramassant la lame tombée. Daniel releva la tête et lui cria :
 
   -        Vas-y ! Tue-moi, et c’est Nicolas que tu tues !
 
                  Nicolas tendit un bras devant elle, l’empêchant d’avancer davantage. Daniel expliqua :
 
   -        Notre père. Il nous a liés, pour me protéger. Il a fait ça avant de mourir. Il m’avait dit qu’il ferait tout pour me protéger, parce qu’une fois que tu m’aurais découvert, tu essaierais de me tuer. Moi, je croyais qu’il mentait, parce qu’il ne m’aimait pas autant que toi. Mais… Il l’a fait. Notre père m’aimait aussi, et il m’a protégé ! J’avoue tout de même que l’idée d’être lié à toi ne m’enchante pas tellement, d’autant que je ne sais pas comment rompre ce lien. Si tu es blessé, je le suis aussi, et vice-versa. Si tu meurs… Je meurs aussi. 
 
   Danaé semblait tomber des nues, mais elle sortit la pierre de guérison, qu’Erin et Ethan lui avaient achetée. Elle l’appliqua sur le torse de Nicolas, et elle vit la peau de Daniel se régénérer simultanément.
 
   Nicolas indiqua à Danaé d’arrêter, et défit un poignard ceinturé. Il regarda Daniel avec une lueur méprisante dans ses yeux :
 
   -        Tu ne fais rien pour t’amuser, n’est-ce pas ? 
 
   Nicolas rit, un sourire en coin sardonique flottant sur ses lèvres :
 
   -        Mais moi si. 
 
   Nicolas griffa lentement son propre bras, avant de rouvrir d’anciennes cicatrices. Daniel grimaça :
 
   -        Pourquoi fais-tu ça ? 
 
   -        Dis-moi, combien de temps tiendras-tu, à subir des douleurs que tu ne peux pas éviter ? 
 
   Danaé se planta en face de Nicolas, et le força à le regarder. Elle dit :
 
   -        Arrête maintenant ! 
 
   -        C’est bon, on s’amuse simplement un peu ! 
 
   -        Tu appelles ça t’amuser ? Tu prends un couteau et tu te taillades le bras ? Juste pour faire souffrir Daniel ? Je sais bien que notre devoir est de le tuer, mais épargne-nous au moins la séance de torture !
 
   -        Ta petite amie est bien plus clémente que toi ! ironisa Daniel en soignant les plaies avec la géode que Danaé lui tendait. 
 
   -        Laisse-moi faire pour une fois ! riposta Nicolas. 
 
   -        J’avais peut-être tort finalement. Tu ressembles bien plus à Daniel et à ton père que je ne le pensais ! s’écria Danaé.
 
   Elle avait voulu choisir des paroles blessantes, pour le choquer et qu’il se rende compte de la cruauté de ses actes. Cependant, en parlant, Danaé se faisait l’effet d’être une étrangère, ne choisissant même pas ses mots, qui se révélaient être inconsistants. Mais ça avait suffi pour qu’il se braque. 
 
   Danaé se rattrapa immédiatement :
 
   -        Ce n’est pas ce que je voulais dire.
 
   -        Ah bon ? Et tu voulais dire quoi alors ? rétorqua-t-il sèchement.
 
   -        Je… 
 
   Daniel et Nicolas se dévisagèrent une seconde, et soudain, ils disparurent. 
 
   Danaé se retourna, regarda à droite, puis à gauche, et dut se résoudre à l’évidence. Nicolas était parti. A cause d’elle. 
 
   Et avec Daniel.
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   -        Merci. 
 
   -        Tu vois, grand frère, on arrive à bien se comprendre finalement. Il paraît que les frères, ou les sœurs, arrivent à se comprendre d’un regard. Avoue tout de même qu’on s’en tire bien pour un début ! s’exclama Daniel en serrant la main de Nicolas. Tiens, on dirait qu’on cherche à te joindre. 
 
   Nicolas regarda le nom affiché sur l’écran de son portable. Danaé.  Il décrocha une seconde :
 
   -        Quoi ? 
 
   -        Reviens, s’il te plaît… J’ai besoin de toi.
 
   -        Ah bon ? Ce n’est pas exactement l’impression que tu me donnais il y a deux minutes. Ou alors c’était drôlement bien imité. 
 
   -        Pardonne-moi, je me suis mal exprimée. 
 
   -        Ma famille semble être constituée de monstres, alors je dois certainement être comme eux. 
 
   -        Ta famille, c’est Catarina, une femme qui s’est sacrifiée pour toi. C’est aussi Izzy, Ethan, et Erin. Ils t’adorent. Et ce sont les gens les plus honnêtes et les plus merveilleux que j’ai jamais connus. 
 
   -        J’ai besoin de réfléchir. Au revoir Danaé.
 
   -        Je t’aime, ajouta-t-elle rapidement.
 
   Nicolas décida de raccrocher sans même répondre. Daniel était appuyé contre un tronc d’arbre, avec un sourire en coin doublé d’un air ironique. Nicolas pointa un doigt vers lui :
 
   -        Ne me regarde pas comme ça ! 
 
   -        Toi et moi, nous sommes pareils. Je suis heureux qu’on se connaisse enfin, après toutes ces années sans savoir de qui parlait mon père. 
 
   -        Hors de question que je reste une seconde de plus avec un idiot comme toi. 
 
   Nicolas commença à s’en aller, avant de se retourner.
 
   -        Ah, et tu ferais mieux de ne plus jamais t’approcher d’Erin, ou je te jure que je te le ferai payer. Erin, à la différence de toi, est une fille adorable, c’est vraiment quelqu’un de bien. Alors toi, ne viens pas la détruire. 
 
   -        Erin ne m’intéresse pas, lui assura-t-il. Enfin, elle est très mignonne, ça ne fait pas de doute, mais c’est quelqu’un de bien, comme tu l’as dit. 
 
   -        Alors, tu serais tenté par une fille comme Lyra ?
 
   -        Non plus ! Lyra est un extrême selon moi. Je préfère… les filles comme Danaé. Insaisissable, énigmatique… 
 
   -        C’est quelqu’un de bien, rétorqua Nicolas. 
 
   -        Oui. Mais elle a un petit quelque chose en plus de sa douceur, de sa générosité et de sa gentillesse. Tu veux savoir le nom de ce piment ?
 
   -        J’ai hâte, railla Nicolas.
 
   -        Elle ne sait jamais jusqu’où les gens iront, ni jusqu’où elle-même ira. En fait, je n’ai pas de nom à ce piment. Mais j’y réfléchirai, à l’occasion.
 
   Nicolas haussa les épaules en rangeant une arme dans sa poche. Daniel demanda :
 
   -        C’est maintenant qu’on se sépare ? On  aurait aussi pu rester ensemble, apprendre à mieux se connaître.
 
   -        Je n’ai aucunement l’envie de manigancer quoi que ce soit avec toi, et j’ai encore moins envie de revoir ton visage. 
 
   -        Comme tu voudras. Et si un de nous venait à mourir ? 
 
   Daniel paraissait vraiment effrayé à cette idée. Nicolas répondit simplement :
 
   -        Il arrivera ce qu’il doit arriver.
 
   -        Alors, toi aussi tu crois au destin ? Tu vois, ça nous fait un point commun de plus.
 
   -        Je ne crois pas au destin. Je ne crois pas aux coïncidences. La seule chose en laquelle je crois, c’est moi. L’avenir est truffé de bonnes et mauvaises surprises, et on ne peut pas le prédire. 
 
   -        C’est la chose la plus stupide que j’ai jamais entendue ! rit Daniel. Bon, eh bien peut-être nous reverrons nous… Ou peut-être reverrai-je Danaé.
 
   -        Ne l’approche pas.
 
   -        J’adore les défis ! C’est tellement plus excitant, de jouer avec le feu, de braver tous les interdits… Au revoir grand frère !
 
   Daniel partit, une main dans la poche de son jean, l’autre dans celle de sa veste en cuir noir, le regard jade posé au loin. Il avançait, le dos droit, comme si rien ne pouvait l’atteindre, sûr de lui. 
 
   Nicolas aussi était doté d’une confiance des plus inébranlables. Daniel avait raison, quoi qu’il dise. Tous deux se ressemblaient, et il retrouvait en Daniel ce que Lyra avait en elle.
 
   Ils auraient pu bien s’entendre. Mais la vérité, c’était que Daniel lui faisait peur. Il le terrifiait, Nicolas se reconnaissant tellement en lui que si un miroir des âmes existait, celle de Daniel aurait été l’exact reflet de la sienne. 
 
   


 
   
  
 




 
   Chapitre 13
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   -        Il est parti.
 
   -        Quoi ? s’écrièrent Erin et Ethan simultanément.
 
   Danaé se laissa tomber sur le lit, et Cassy tapota sa main pour la rassurer :
 
   -        Il va revenir. 
 
   -        Je n’en suis pas si sûre.
 
   -        Mais pourquoi est-il parti ? demanda Erin. D’ailleurs, qui est parti ? 
 
   -        Nicolas. Daniel aussi, en fait. On avait vu juste, Daniel est bien l’auteur du message. C’est le demi-frère de Nicolas, le fils de James et une succube. Puis, en mourant, James aurait protégé Daniel en le liant à Nicolas. Si l’un des deux est blessé, l’autre aussi. Si l’un des deux meurt… L’autre aussi. 
 
   Danaé raconta comment s’était déroulée leur entrevue, en omettant de préciser ce qu’il avait dit sur Erin. La pauvre était suffisamment déprimée pour ne pas en rajouter une couche. Ethan affirma :
 
   -        Il faut qu’on rentre.
 
   -        A Heavendeep ? demanda Cassy.
 
   -        Oui. 
 
   -        Mais… Nicolas… commença Danaé. 
 
   -        Nicolas est pris au piège, pour l’instant. Et si on veut le revoir, sans avoir peur de le voir mourir entre nos mains sans qu’on ne puisse rien faire, c’est à nous de le sauver. Elizabeth aurait pris la même décision que moi, ajouta Ethan.
 
   -        Alors allons-y, dit Danaé. 
 
   Le petit groupe quitta l’auberge et les mauvais souvenirs de la ville, puis marcha jusqu’à dépasser la sorte de parabole de protection diffusée autour de Savan.
 
   Danaé décida de créer le Portail qui les ramènerait à Heavendeep, afin de vérifier si en plus de ses capacités d’Elue, elle avait retrouvé son don. Ainsi, elle recréa l’arche de pierre, avec l’étrange bulle de savon reflétant le spectre visible qui s’étirait entre les deux piliers.
 
   Puis, ils se retrouvèrent tous assis sur le canapé du salon de la grande maison, sous le regard surpris d’Elizabeth, qui s’exclama :
 
   -        Ethan, tu es assis sur ma tablette de chocolat ! 
 
   Enfin, la jeune fille se radoucit et esquissa un sourire radieux :
 
   -        Vous êtes de retour ! Vous m’avez tellement manqué ! 
 
   -        Et on t’a ramené des petits trucs, ajouta Ethan en lui tendant un sachet. 
 
   -        Merci !
 
   Elizabeth l’ouvrit et accrocha immédiatement la Fleur du Mal à son pull, avant de mettre le reste des objets dans ses poches. Izzy se tourna vers Danaé, et dit :
 
   -        Je suis vraiment désolée pour ta sœur. 
 
   Danaé baissa les yeux furtivement, et c’est alors qu’Elizabeth s’exclama :
 
   -        Mais où est Nicolas ??
 
   Cassy réitéra les explications, fournissant les nouveaux éléments à Izzy, qui décida :
 
   -        Je vois qu’il était temps que je revienne ! Erin et Cassy, vous restez là. Cassy, parce que tu n’auras pas le droit d’entrer dans le Conseil Lumineux, et Erin, parce que tu as l’air vraiment, mais alors vraiment mal. Il vaut mieux que tu te reposes. Danaé, tu te chargeras de nous faire entrer dans la Cité de Verre, puisque tu sembles avoir tout retrouvé, ce qui est génial, soit dit en passant. Ethan, tu nous accompagnes, bien sûr. 
 
   -        Et j’ai encore de l’argent, précisa celui-ci. 
 
   -        Parfait, sourit Danaé en créant un nouveau Portail. 
 
   Cette fois-ci, le Portail les guida jusqu’aux portes du Conseil Lumineux. Danaé se retourna brièvement, et reconnut la grande bibliothèque, puis le musée qu’ils avaient visité. Elle aperçut l’hôtel dans lequel ils avaient dormi, puis les grandes sculptures de verre qui avaient valu son nom à la ville.
 
   Le trio s’arrêta devant la grille d’un portail noir aux pics dorés aiguisés. Elizabeth lut l’inscription en lettres noires de la plaque transparente, qui réservait l’accès au Conseil Lumineux aux membres et convoqués. 
 
   Un homme passa à leurs côtés, présentant un badge devant le scan. Le portail s’ouvrit, dévoilant une cour jonchée de graviers.
 
   Izzy tira la manche d’Ethan, emboîtant le pas de l’homme, qui haussa un sourcil. Danaé esquissa un sourire innocent et suivit Ethan, qui lui chuchota :
 
   -        Une fois, Nicolas est venu au Conseil. Mais nous, jamais. 
 
   Tous trois passèrent entre les portes coulissantes, et Elizabeth se dirigea vers l’accueil, où une femme semblait être la standardiste. Elizabeth posa ses mains à plats sur le comptoir, et dit :
 
   -        Nous voulons une audience avec Monsieur Clucks, le président. 
 
   -        Je sais de qui il s’agit. Vous avez un rendez-vous ? 
 
   -        Non, mais nous en désirons un au plus tôt.
 
   -        Alors… Comment êtes-vous entrés ? L’accès est interdit aux non-membres, à moins que vous ne soyez convoqués, ce qui ne semble pas être le cas… 
 
   Izzy jeta un œil au badge agrafé au chemisier de la femme, et reprit :
 
   -        Delphine, c’est bien ça ? Je suis sûre que vous allez pouvoir arranger une petite audience.
 
   -        Monsieur Clucks a un planning très chargé, il n’aura pas le temps de s’amuser avec trois jeunes gens. 
 
   -        Mais puisque je vous répète que c’est très urgent ! s’écria Izzy. 
 
   -        Mon frère, qui ne peut pas nous accompagner, est un ami de Monsieur Clucks. Il est possible qu’il rejoigne le Conseil, mentit Izzy.
 
   -        Mais comme vous l’avez dit, il n’est pas ici. Je ne peux rien pour vous. 
 
   -        Nos parents sont membres permanents du Conseil. 
 
   -        Nom ? 
 
   -        Givenway. 
 
   -        Ah, Aubane et Jonathan Givenway. Tendez-moi vos bras. 
 
   La femme tamponna leurs mains avec une encre invisible et indiqua une salle, en ajoutant :
 
   -        Actuellement, Monsieur Clucks préside une réunion. Patientez devant son bureau. 
 
   Izzy hocha la tête, puis entraîna Danaé et Ethan à sa suite, foulant la moquette bordeaux, dévorant les murs dorés du regard. 
 
   Le trio s’engagea dans un couloir et Danaé lança :
 
   -        C’est ici, le bureau du président. 
 
   Elizabeth haussa les épaules et se dirigea vers le fond du couloir. Ethan la suivit, et protesta :
 
   -        Mais l’hôtesse nous a dit d’attendre devant son bureau. 
 
   -        Je ne compte pas rien faire, patienter les bras croisés, alors que mon frère est en danger. C’est maintenant, que je veux parler au président.
 
   -        Mais, Izzy… Il est en réunion, bredouilla Danaé. 
 
   -        Et alors ? Ne m’accompagnez pas si vous n’en n’avez pas envie, mais moi, je compte bien franchir ces portes dans la minute qui suit. 
 
   -        Je viens avec toi, décida Ethan, se tournant vers Danaé pour voir ce qu’elle voudrait faire. 
 
   -        Je… vous accompagne, choisit Danaé, mal assurée. 
 
   Elizabeth, sans même prendre la peine de frapper, s’introduisit dans la salle de réunion. Il s’agissait d’une pièce, dont le centre était occupé par une multitude de tables positionnées en U. Tous les membres du Conseil relevèrent la tête, et le président, une main en l’air, le coude sur la table, s’arrêta de parler. Deux hommes, qui servaient de garde, saisirent Izzy par les bras, tentant de la faire reculer, mais celle-ci se débattit. 
 
   Trop occupés par Izzy, les gardes ne purent empêcher Ethan de franchir le seuil de pièce. Il exigea :
 
   -        On veut une audience avec vous. Maintenant. 
 
   Jonathan se releva, et Aubane tira sur son bras pour le forcer à se rasseoir, tandis que Jonathan s’exclamait :
 
   -        Mais… C’est notre fils ! 
 
   Une femme enceinte, à l’autre bout de la table, une tasse de thé à la main, lança à Aubane sur un ton acerbe :
 
   -        Avoir des enfants et faire partie des membres permanents, ça ne va pas ensemble. 
 
   -        Mêlez-vous de ce qui vous regarde Hawtkins. 
 
   Le président se leva, fermant un dossier, et annonça :
 
   -        La réunion reprendra dans une heure. Vous pouvez disposer.
 
   Izzy arrêta alors de se débattre, les cheveux emmêlés, mais un sourire ravi aux lèvres. Les gardes la lâchèrent, et s’excusèrent, la laissant se diriger vers Ethan. Danaé les rejoignit également, et Monsieur Clucks leur indiqua des sièges désormais vides, tandis que les membres quittaient la salle. Aubane s’arrêta à leur hauteur et dit :
 
   -        Vous êtes venus ici pour quoi ? Vous plaindre de nous ? 
 
   -        Tout ne se rapporte pas systématiquement à toi, rétorqua froidement Elizabeth en passant une main dans ses cheveux pour les dompter. 
 
   Mais la bague attira le regard d’Aubane, qui s’exclama :
 
   -        Ne me dis pas que tu…
 
   -        Eh bien si. Mais tu étais tellement obnubilée par ta carrière au sein du Conseil que tu n’aurais pas pu venir. Mais oui, je suis mariée. 
 
   Jonathan serra Izzy dans ses bras :
 
   -        Félicitations ma chérie ! 
 
   -        Merci, papa. Vous m’excusez, j’ai une audience. 
 
   Elizabeth entraîna Ethan et Danaé par la main et s’assit sur un des sièges. Monsieur Clucks leur serra la main, et s’enquit :
 
   -        Qu’est-ce qui vous amène ici ? 
 
   -        Vous pensez bien que nous n’aurions pas surgi de cette façon si ce que nous avons à vous dire n’était pas aussi dramatique. Mais malheureusement… 
 
   -        Je vous écoute. Dois-je prendre des notes ?
 
   -        Je vous le conseille fortement.
 
   Izzy se tourna vers Danaé :
 
   -        Je te laisse expliquer le début de l’histoire. Ethan prendra le relai. 
 
   -        Comme tu voudras. Pour commencer, nous avons appris que lors de ma mort, j’ai perdu tous mes pouvoirs et capacités d’Elue. Puis, Nicolas a été enlevé. 
 
   -        Nicolas Givenway Turner a été enlevé ? s’alarma Monsieur Clucks.
 
   -        Si vous me laissez poursuivre… s’amusa Danaé. 
 
   -        Oui, oui, bien sûr !
 
   -        Avec l’aide de Cassiopée Stevens, la fille de Melliope, une sorc…
 
   -        Oui, je connais bien Melly. Une femme de confiance, l’interrompit Monsieur Clucks, avant de la laisser poursuivre. 
 
   -        Donc, avec l’aide de Cassy, nous avons réussi à localiser Nicolas. J’ai fait le voyage avec ma sœur, Lyra.
 
   -        Oui, l’Elue des Ténèbres, la coupa encore Monsieur Clucks.
 
   Le président laissa courir la pointe de son stylo sur les lignes fines de la feuille posée devant lui. Ethan intervint en riant :
 
   -        Sauf votre respect Monsieur, si vous l’interrompez sans cesse, j’ai bien peur que nous n’ayons pas l’occasion de terminer notre récit avant que votre réunion ne reprenne. 
 
   -        Je vous prie de m’excuser, assura Monsieur Clucks. 
 
   -        Donc, avec Lyra, nous sommes arrivés dans un petit village, Savan, où tous les charmes sont désactivés. Nous avons mené notre petite enquête, et j’ai croisé ma mère, Isora Vinterwell, qui est en fait une Chasseuse. Elle nous a conseillé de poursuivre vers la maison des Di Pietro, une famille italienne qui possède la plus vieille maison du village. C’est là-bas que nous avons retrouvé Nicolas. Et, croyez-moi ou non, mais il était avec son père. 
 
   -        James Turner ? Mais c’est impossible, il est mort… 
 
   Le regard du président se perdit dans le vague. Il devait sans doute songer au passé, et revisiter quelques souvenirs.
 
   -        Nous nous attendions plus ou moins à cette réaction, affirma Danaé. A vrai dire, je n’y croyais pas non plus, sur place. Mais pourtant, il était bien là. Le James Turner tel que nous le connaissions était bien mort. Il s’était damné pour survivre, et c’est à un monstre que nous faisions donc face. Il en était venu à tuer pour son simple plaisir, et semblait ravi de nous torturer, Lyra, Nicolas et moi-même. Finalement, Lyra et James se sont entretués. Ils sont morts simultanément.
 
   -        Vous êtes en train de me dire que l’Elue des Ténèbres est morte ? 
 
   -        C’est exact, acquiesça Izzy, tandis que la voix de Danaé s’était lézardée. 
 
   Ethan dévisagea Danaé, et comprit qu’il était venu pour lui, le moment de poursuivre. Il commença :
 
   -        Pendant que Lyra et James sont morts, Danaé a alors retrouvé toutes ses capacités, et son don de matérialisation. La théorie de Paul Wate s’est validée, vous savez, la célèbre thèse du « Une vie contre une autre ».
 
   -        Fascinant… souffla Monsieur Clucks.
 
   -        Mais, bientôt, on a reçu un message assez malsain, qui disait « Moins une ». On a cherché à savoir qui en était l’auteur. Un certain Daniel, cheveux noirs, yeux jade. C’était le demi-frère de Nicolas, le fils de James et une succube. Pour le protéger, James, en mourant, l’a lié à Nicolas. Daniel est un polymorphe, comme Lyra avant sa mort. 
 
   -        Et que fait ce lien ? 
 
   Monsieur Clucks confronta son regard à ceux des trois jeunes gens, avant de se pencher à nouveau sur sa feuille. Izzy expliqua :
 
   -        Si Nicolas est blessé, Daniel aussi, et vice-versa. De la même manière, si Daniel meurt… Nicolas aussi. 
 
   -        A vrai dire, je n’ai pas peur que Nicolas meure, parce qu’il sait se défendre. J’ai peur que Daniel succombe à un combat, et entraîne donc la mort de Nicolas. Ne sachant pas exactement comment il se débrouille, ses aptitudes au combat, je ne sais pas exactement de quoi il retourne, constata Ethan. 
 
   -        Ca va plus loin que ça, observa le président.
 
   -        Comment ça ? l’interrogea Danaé.
 
   -        Nicolas est du côté du Bien, de la Lumière, donc du Paradis. Daniel, c’est tout l’inverse. Le lien qu’a instauré James est un lien entre l’Enfer et le Paradis, expliqua Monsieur Clucks. 
 
   Izzy fronça les sourcils, et murmura :
 
   -        J’ai peur de ne pas comprendre. 
 
   -        Non, c’est le fait d’avoir compris, qui vous effraie, rectifia le président. 
 
   -        Par contre, moi, je suis totalement perdue, avoua Danaé. 
 
   -        Pour que le lien Paradis-Enfer soit rompu, il faut qu’un des deux meure. Ce qui, certes entraînera la mort de l’autre, compléta Monsieur Clucks.
 
   -        Vous êtes en train de condamner Nicolas ? s’insurgea Danaé. 
 
   -        C’est malheureux, c’est quelqu’un de formidable, un combattant hors-pair, un Chasseur comme je n’en n’ai jamais vus...  soupira son interlocuteur. 
 
   -        C’est hors de question, s’emporta Ethan en se levant brutalement. 
 
   Monsieur Clucks repoussa sa feuille et son stylo. Il insista :
 
   -        Je suis formel ! Le lien doit être rompu, quelles qu’en soient les conséquences. Vous ne comprenez peut-être pas la portée de ce lien, mais s’il perdure, ce qui arriverait pourrait être très grave ! Une nouvelle guerre éclaterait, et encore, j’en passe ! 
 
   -        Non ! Il doit y avoir une autre solution ! s’écria Izzy en se levant à son tour. 
 
   -        Je refuse qu’on mette Nicolas en danger, sous prétexte que son père a créé un lien entre eux ! s’exclama Danaé en les imitant. 
 
   -        Je suis désolé, s’excusa le président.
 
   -        Mais qu’est-ce que c’est que cette manie, qu’a tout le monde de s’excuser ?! tempêta Danaé. 
 
   -        Je vous jure que si vous touchez à Nicolas, je vous le ferai payer jusqu’à la fin de votre vie, qui s’annoncera misérable ! le menaça Elizabeth. 
 
   -        Je ne toucherai pas à Nicolas, je vous l’assure. C’est à Daniel, que je compte m’en prendre. D’ailleurs, en ce moment-même, alors que nous parlons, j’ai fait transmettre la nouvelle à ma milice, leur apprit Monsieur Clucks. 
 
   -        Vous… souffla Izzy. 
 
   Ethan comprit immédiatement ce qui allait se produire, tandis que Danaé ne semblait pas avoir saisi les conséquences de ce message. 
 
   Le jeune homme porta ses mains dans ses cheveux bruns, refermant les doigts sur les mèches quelque peu désordonnées par le voyage. Danaé ne l’avait jamais vu dans une rage aussi intense, et elle le prit par les épaules, le poussant vers la sortie. Elizabeth, quant à elle, ne semblait pas disposée à quitter la pièce. Ethan plongea alors ses mains dans ses poches et sortit de la salle d’audience, tandis que Danaé rattrapa Izzy par le bras, l’entraînant vers Ethan. 
 
   Le trio sortit du Conseil Lumineux, et arriva dans la Cité de Verre enneigée. Izzy bouillonnait intérieurement, et elle déversa sa colère dans un coup de pied qui souleva des volutes de neige. Ethan soupira :
 
   -        Qu’est-ce qu’on fait ?
 
   -        A-t-on vraiment le choix ? rétorqua Izzy. 
 
   -        Mais… commença Danaé.
 
   -        On va poursuivre sans le soutien du Conseil Lumineux. Et sans leur accord pour sauver Nicolas, termina Izzy. 
 
   -        Tu as raison, observa Ethan. 
 
   -        On a intérêt à faire vite, poursuivit Izzy. 
 
   -        Pourquoi ? l’interrogea Danaé.
 
   -        Parce que, maintenant, le Conseil est au courant, pour le lien, Daniel, et toute l’histoire. Monsieur Clucks a envoyé un mot à sa milice pour qu’ils trouvent Daniel et le tuent. C’est une descente aux enfers qui nous attend tous, si on ne le trouve pas avant eux. Il faut aussi mettre la main sur Nicolas. Juste… au cas où. Nicolas ne voudrait pas mourir seul, conclut Izzy. 
 
   -        Mais il ne mourra pas ! s’écria Ethan. 
 
   -        Alors il faut se mettre en route dès maintenant !
 
   Danaé avait soudain très envie de pleurer. A cause d’elle, Nicolas était parti, et elle s’en voudrait toute sa vie, s’il lui arrivait quoi que ce soit. 
 
   Izzy se dirigea vers la fontaine, et se laissa tomber sur le rebord enneigé. Ethan l’imita et laça sa chaussure. Danaé avait mal aux pieds, à force de marcher dans la neige, mais elle devait rapidement oublier la douleur pour chercher une solution au problème.
 
   Elle devait trouver Daniel. C’était lui, que la milice du Conseil Lumineux recherchait. Monsieur Clucks avait assuré ne pas toucher à Nicolas, et Danaé lui faisait confiance. Elle devait prévenir Daniel, et fuir avec lui si ça devenait nécessaire, le protéger, même si ça devait coûter le prix de sa vie. Elle donnerait tout si Nicolas pouvait avoir la vie sauve en échange. 
 
   Danaé observa les alentours, et son regard se posa sur une des rares boutiques ouvertes pendant la journée. Une boutique de vêtements. Parfait. Danaé s’exclama :
 
   -        Je vais dans cette boutique, acheter un nouveau t-shirt. J’ai envie de penser à autre chose pendant cinq minutes. 
 
   -        Je t’accompagne ! décida Izzy.
 
   -        Bon, bah je viens aussi, lança Ethan. 
 
   Danaé afficha une mine réjouie, alors qu’intérieurement, elle n’avait qu’une envie : soupirer. Comment son plan de fuite pouvait-il fonctionner s’ils l’accompagnaient ? 
 
   La jeune fille s’engouffra dans la boutique, et chercha un modèle de vêtement qui pourrait lui plaire, qui paraisse s’accommoder avec l’argent dont elle disposait dans son porte-monnaie, et qui soit à sa taille, puisqu’Izzy ne manquerait pas de vérifier tous ces détails. Puis, Danaé eut une autre idée. 
 
   Elle passa dans une cabine d’essayage, retira sa veste pour faire du bruit. Izzy patientait derrière le rideau pour voir le résultat. Danaé sortit son téléphone de sa poche, et l’éteignit. On ne pourrait pas la joindre. La voix d’Izzy retentit :
 
   -        Alors ?
 
   -        Trop petit, pesta Danaé alors qu’elle n’avait pas essayé le t-shirt toujours pendu sur son cintre. 
 
   -        Je te rapporte la bonne taille, annonça Izzy en rattrapant le t-shirt pour le ranger. 
 
   Danaé devait faire vite. Izzy reviendrait dans une trentaine de secondes tout au plus. Moins si elle utilisait un peu ses capacités de Chasseuse.
 
   Danaé rattrapa sa veste, imaginant alors un Portail, qui la conduirait auprès de Daniel. Elle n’avait jamais essayé de créer en fonction de quelqu’un. Il était donc temps de tenter sa chance. 
 
   Puis, Danaé souffla sur le miroir, et traça avec son doigt dans la buée qui s’était formée : Désolée. La jeune fille traversa alors le Portail.
 
   Izzy et Ethan auraient tout le loisir de retrouver Nicolas, et elle s’occuperait de Daniel. 
 
   Izzy revint près de la cabine de Danaé, et la prévint :
 
   -        Danaé, c’est bon, j’ai la bonne taille ! Tu as de la chance, c’était le dernier !
 
   Aucune réponse audible ne survint, et Izzy l’interpella, suspicieuse :
 
   -        Danaé… ? 
 
   Elizabeth tira alors brusquement le rideau, et aperçut l’inscription qui commençait à s’estomper sur le miroir. Elle abattit de rage le vêtement sur le banc de la cabine, et se tourna vers Ethan, qui patientait dans la petite salle d’attente des cabines. Izzy déclara :
 
   -        Danaé est partie. 
 
   -        Impossible, je l’aurais vu quit… Oh, attends… Non ! Elle n’a pas osé ?! 
 
   Ethan se leva d’un bond et rejoignit sa sœur, pour constater que la cabine ne laissait plus aucune trace du passage de Danaé. Ethan ne comprenait pas pourquoi elle était partie. Elle voulait retrouver Nicolas autant que lui, non ? Izzy dit :
 
   -        Appelle Cassy. Elle va nous faire revenir à Heavendeep. Après, on localisera Nicolas, et on se rendra là-bas. Danaé est certainement partie rejoindre Daniel. Elle n’a pas tort, mais continuer en cavalier seul risque d’être dangereux. Surtout, nous deux, on reste ensemble. Compris ? 
 
   -        Oui, acquiesça Ethan en composant le numéro de Cassy. 
 
   Cependant, Izzy comprenait la décision de Danaé. Elle aurait certainement fait de même pour Esteban, s’il avait été à la place de Nicolas. 
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   -        Daniel ! 
 
   Danaé avait hurlé son prénom au moins cinq fois sans succès, quand elle entendit le bruit de pas dans la neige. Le jeune homme, les cheveux noirs en bataille, planta son regard jade dans le sien, un sourire en coin moqueur sur ses lèvres :
 
   -        Danaé Vinterwell… Je te manque déjà ? 
 
   -        Loin de là. D’ailleurs, si je pouvais faire autrement, crois-moi, je ne m’en priverais pas. Mais je n’ai pas le choix. J’ai besoin de toi.
 
   -        Tu perds ton orgueil, avouant à quel point je t’attire ? railla Daniel. 
 
   -        Loin de moi cette idée. 
 
   -        Alors ? Pourquoi tu ne demandes pas l’aide de mon cher grand-frère préféré ?
 
   -        Parce que justement, c’est de toi dont j’ai besoin. Très indirectement bien sûr. 
 
   -        Détailler la situation serait-il trop demander ? 
 
   -        Hum, non, concéda Danaé. 
 
   -        Bon, suis-moi. Tu vas m’expliquer ça plus loin. 
 
   Daniel l’entraîna dans un bar assez étrange, avec une sorte d’arrière-salon où il n’y avait personne d’autre qu’eux. Daniel reprit :
 
   -        J’espère que tu ne trouves pas ça trop… intime ? 
 
   -        Ca me convient parfaitement. 
 
   Une serveuse vint auprès d’eux, un tablier noué autour de sa taille, et un large plateau à la main, jonché de pintes de bière vides. Elle demanda :
 
   -        Vous voulez quelque chose à boire ? 
 
   -        Une bière pour moi. Et donnez un chocolat chaud à ma copine. C’est moi qui régale.
 
   Il esquissa un clin d’œil à Danaé, qui le fusilla du regard. Elle détestait Daniel, et il ne serait jamais plus que sa roue de secours. La serveuse revint un instant plus tard avec les deux boissons. Daniel s’enquit :
 
   -        Tu veux en boire une gorgée ?
 
   -        Tu plaisantes ? rétorqua Danaé. Déjà que toi, tu ne devrais pas…
 
   -        Occupe-toi de ton chocolat, O.K. ? Et puis, si tu as besoin de moi, tu ferais mieux de ne pas me contrarier. Enfin, c’est juste une supposition… 
 
   Danaé leva les yeux au ciel et but une gorgée du chocolat chaud. Elle rajouta un nuage de lait qui se mêla rapidement au reste du liquide. Danaé reprit :
 
   -        Je veux m’associer à toi. 
 
   -        Pour retrouver Nicolas ? Je n’ai aucune idée de l’endroit où il est parti. 
 
   -        Non, je ne veux pas le retrouver. Du moins pas pour l’instant. Il faut qu’on trouve un moyen de briser le lien qui vous unit, Nicolas et toi. 
 
   -        En échange de quoi ? 
 
   -        La promesse que je ne tenterai rien contre toi. 
 
   -        Ca me va. Mais qu’est-ce qui te pousse à me faire confiance ? 
 
   -        Absolument rien. Mais sans ce que je sais, tu es perdu, argua Danaé. 
 
   -        Comment ça ? 
 
   -        Tsss, tsss, je ne dirai rien sans la promesse que tu m’aideras, et que tu ne tenteras rien non plus contre moi. 
 
   -        Très bien. Je serai sage, ironisa-t-il en se penchant en avant.
 
   Daniel était si près d’elle, que si elle l’avait imité ne serait-ce qu’un peu, leurs lèvres auraient pu se toucher. Cette proximité gêna la jeune fille, qui le repoussa d’une main. Il haussa les épaules :
 
   -        Quoi ? 
 
   -        C’est de cette façon que tu es sage ? J’aimerais voir ce que ça donne quand tu ne l’es pas… Quoi que pas forcément, rectifia Danaé. 
 
   Daniel éclata de rire et s’enquit :
 
   -        Alors, cette information ? 
 
   -        On s’est rendus au Conseil Lumineux, cet après-midi, avec Elizabeth et Ethan. 
 
   -        Elizabeth ? Je ne me souviens pas d’elle… 
 
   -        Normal, elle n’était pas là. Elle était en lune de miel avec son mari, un elfe. Bref, on est allés là-bas, et on a obtenu une audience avec le président. Il nous a dit qu’il avait envoyé un message à sa milice, pour qu’ils te retrouvent et brisent le lien. Et à savoir… Te tuer. Mais s’ils mettent la main sur toi, et qu’ils te tuent, c’est également Nicolas qui mourra. Je te jure donc que je ne tenterai rien contre toi, que je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour te protéger, même si ça doit m’être fatal. En échange, je veux que tu me jures fidélité, c'est-à-dire que tu ne tentes rien contre moi non plus, que tu restes avec moi, et que tu m’aides jusqu’au bout. 
 
   Daniel affichait un air sérieux pour la première fois depuis qu’ils s’étaient rencontrés. Il ajouta :
 
   -        Je veux également qu’on ait une confiance absolue l’un en l’autre.
 
   -        Très bien. Mais dans ce cas, je veux une garantie supplémentaire, exigea la jeune fille.
 
   -        Oui ? 
 
   -        Si je venais à mourir, par un quelconque hasard… Promets-moi que tu te rendras à Heavendeep. Là-bas, on t’aidera, et on pourra te protéger plus longtemps. Et si ça arrivait, je veux que tu dises à Nicolas que je ne pensais vraiment aucune des horreurs que je lui ai dites, et que je l’aime plus que tout au monde. 
 
   -        O.K., j’y penserai. Mais tu sais quoi, Danaé ? Tu ne mourras pas. Parce que tu es l’Elue, et que le Conseil ne tentera rien contre toi. Ensuite, nous sommes deux, nous sommes donc plus forts. 
 
   Daniel se cambra subitement, et Danaé se précipita, à genoux à côté de lui :
 
   -        Qu’est-ce qui se passe ? 
 
   -        Mon… Mon dos !
 
   Danaé vérifia que personne ne les regardait, et qu’aucune caméra ne les épiait, puis créa un nouveau Portail, qui les ramena dans une petite chaumière abandonnée. Danaé ordonna :
 
   -        Retire ta veste !
 
   Daniel lui obéit et supposa :
 
   -        Ton petit ami semble être en danger… 
 
   -        Ne dis pas de bêtises !
 
   -        Ce n’était pas dans le marché passé, mais on peut revoir les termes du contrat… 
 
   -        Arrête de plaisanter cinq minutes et retourne-toi ! 
 
   -        Peut-être que le Conseil a mis la main sur Nicolas, et que finalement, c’est lui qu’ils comptent tuer parce que c’est plus rapide…
 
   -        Le Conseil tient toujours parole.
 
   Danaé n’en savait rien, mais elle se rassurait comme elle le pouvait. Puis, en remontant le t-shirt du jeune homme, Danaé s’aperçut qu’il n’y avait plus qu’une légère trace de sang fantomatique qui indiquait que Daniel avait été blessé. Elle soupira, rassurée :
 
   -        Ethan et Izzy ont dû trouver Nicolas.
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   -        Danaé s’en veut, tu sais ? 
 
   -        Moi aussi je m’en veux. Mais elle, elle n’a rien fait. Elle a simplement dit la vérité. Bon, sous le coup de la colère, mais ça reste tout de même vrai. 
 
   Izzy faisait face à Nicolas, allongé en t-shirt dans la neige, comme si la morsure glacée ne l’atteignait pas. A quelques mètres de là, la neige devenait écarlate, à cause du sang du jeune homme, qui avait coulé lorsqu’un loup-garou avait bondi sur lui par hasard. Heureusement, Izzy avait un bracelet en argent, qu’elle avait jeté sur la fourrure du loup, l’obligeant à se rétracter, le paralysant un moment, assez longtemps pour mettre un terme à son existence. Izzy hésita un instant, et se laissa tomber à son tour à côté de Nicolas, dans une doudoune épaisse. Elle sourit, et demanda :
 
   -        Et qu’a-t-elle dit, exactement ? 
 
   -        Que je ressemblais à mon père, et à Daniel. Elle a raison. 
 
   -        Bien sûr que non ! 
 
   -        Si. Tu aurais vu la façon dont elle m’a regardé, à la prononciation de cette phrase, comme si… comme si je la dégoûtais. 
 
   -        Ce n’est pas le cas. Danaé a dû dire ça dans un unique but. Et toi, tu déformes sa pensée. Danaé t’aime, et tu ne la dégoûtes pas. 
 
   Nicolas ne répéta pas qu’il était comme Daniel, bien qu’il soit toujours d’accord avec cette idée. Izzy poursuivit :
 
   -        Il faudrait retrouver Danaé. 
 
   -        D’abord une idée, pour briser le lien entre lui et moi.
 
   -        Danaé est seule avec Daniel, qui sait de quoi il est capable ! s’exclama la jeune fille. 
 
   -        Je lui fais confiance, et Danaé sait exactement ce qu’elle fait. 
 
   Nicolas pensa que si lui n’aurait jamais fait de mal à Danaé, Daniel ne lui en ferait pas non plus, espérant que sa théorie de ressemblance s’appliquerait dans cette situation. Ethan arriva auprès de sa sœur, et la poussa gentiment pour trouver une place entre elle et Nicolas. Il dit :
 
   -        Réfléchissons. Monsieur Clucks a dit que c’était un lien entre Enfer et Paradis, c’est ça ? 
 
   -        Oui, confirma Elizabeth. 
 
   -        Donc, plus directement encore, entre Dieu et Satan, poursuivit Ethan. 
 
   -        Attends, tu vas me faire croire que Daniel et Danaé se sont mis en route pour l’Enfer ? vérifia Nicolas.
 
   -        Seulement s’ils ont pensé à la même idée que celle que j’évoque, répondit Ethan. 
 
   -        On a plutôt intérêt à se dépêcher de les retrouver, songea Izzy. 
 
   -        Exact, approuva Nicolas.
 
   Il se releva et tendit une main  à Izzy pour qu’elle l’imite. Il demanda :
 
   -        Mais vous croyez que Satan rompra le lien ? 
 
   -        Il ne fait rien sans rien, rappela Ethan. 
 
   -        Je crains le pire, avoua Izzy.
 
   -        Mais pourquoi ils se tourneraient vers Satan, et pas vers Dieu ? s’enquit Nicolas. 
 
   -        Parce que Daniel est plus proche de Satan que de Dieu, expliqua Ethan. Et même si Danaé est plus proche de Dieu, c’est Daniel qui est concerné, donc ils doivent se tourner vers Satan.
 
   -        Bon, eh bien, allons voir Cassy pour qu’on s’y rende ! lança Nicolas. 
 
   -        Non, hors de question, l’arrêta Ethan. 
 
   -        Tu sais quoi ? Nous n’avons pas le choix, actuellement, déclara Izzy. Donc on lui demande de nous y amener, et on l’oblige à retourner auprès d’Erin. 
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   -        Mais tu t’es vraiment servi d’Erin ? 
 
   -        Ecoute, je suis loin d’être un ange, désolé de te décevoir, rétorqua Daniel.
 
   -        Tu ne me déçois pas. Ce n’est pas comme si j’attendais quoi que ce soit qui aille au-delà de la mission de secourisme. 
 
   Daniel esquissa un sourire amusé, et s’enquit :
 
   -        Tu n’es jamais allée en Enfer, n’est-ce pas ? 
 
   -        Contrairement à toi, j’imagine…
 
   -        Effectivement. Mon père m’y avait emmené quelques fois, pour que j’aille jouer avec les petits diablotins. 
 
   -        Oh, ils existent vraiment ? 
 
   -        Au risque de te faire penser que je les caricature, oui, ils existent. Et ils ont une peau rouge jusqu’à leurs dix ans. Ce sont les enfants du diable. Ils contrôlent l’élément du feu. Ils avaient failli faire brûler mes cheveux, quand j’avais sept ans, j’avais eu un peu peur. 
 
   Danaé éclata de rire, imaginant la scène à la perfection. Daniel reprit :
 
   -        Bon, tu es capable de matérialiser des Portails. Je ne sais pas trop comment ça fonctionne, mais tu peux demander le nom d’un lieu ?
 
   -        Oui.
 
   -        Place des lilas.
 
   Danaé parvint donc à recréer le Portail demandé par Daniel, et s’engouffra à l’intérieur. Ils arrivèrent en quelques secondes, sur un banc, face à un large immeuble. Elle haussa un sourcil :
 
   -        Et maintenant ? 
 
   -        Suis-moi. On doit trouver le numéro 666. 
 
   -        C’est une blague ? 
 
   -        J’ai l’air de rire ? rétorqua Daniel avec un regard sombre.
 
   Danaé l’ignora et parcourut du regard les numéros affichés sur les immeubles et maisons, à la recherche de celui qui serait le bon. Puis, elle remarqua que Daniel ne la suivait plus. La jeune fille fit rapidement volte-face, pour le découvrir arrêté devant une plaque d’égout. Il montrait le numéro de série de la plaque : 666. Sans lui, jamais Danaé n’aurait trouvé le passage en question. 
 
   Daniel posa un genou à terre, et souleva le cercle en fonte. Danaé dit :
 
   -        Je te jure que si on doit passer par les égouts…
 
   -        Non, c’est simplement une couverture, pour les humains. Il y a un ascenseur en dessous.
 
   Daniel reposa la plaque sur le bitume, et leva son regard jade vers Danaé :
 
   -        A toi l’honneur. 
 
   Danaé se pencha pour observer ce qu’il y avait en contrebas, et se cramponna à la surface pour descendre dans la petite cage du dessous. Daniel vérifia que toujours personne n’était là, et la rejoignit en replaçant la plaque. Il actionna un levier, qui grinça quand il le tira vers lui, et Danaé s’appuya contra la grille de la cabine. Daniel désigna les barreaux, et dit :
 
   -        Si j’étais toi, j’éviterais. Déjà, parce que ça fait très longtemps que c’est mis en place, et que je ne sais pas si c’est assez solide. Et ensuite parce que plus on descend, plus il fait chaud. Ce qui est dû à la présence de feu, notamment. Si tu tiens à tes cheveux…
 
   Danaé bondit au centre de la cabine, à quelques centimètres de Daniel, qui observait dorénavant à l’extérieur. Il lança :
 
   -        Tu sais, ça fait longtemps que je ne suis pas venu ici. D’ailleurs, j’avais le regard d’un enfant, vis-à-vis de ce lieu. Je dois avouer que ça fait froid dans le dos. Enfin, façon de parler.
 
   Il rit, et Danaé détailla ce qui se passait en dehors de l’ascenseur, qui descendait toujours plus bas. Elle constata :
 
   -        On voit les petits diablotins dont tu parlais, à cet étage. L’Enfer est constitué comme un immeuble ? 
 
   -        Oui, en quelque sorte. Un immeuble souterrain. Tout est organisé, ordonné. L’étage qu’on vient de passer, c’est celui où mon père me laissait avant de se rendre à celui du dessous. C’est une sorte de garderie. Après, pour les autres, je n’en sais pas plus. Je ne suis pas très renseigné sur la question. 
 
   Danaé matérialisa un mini Portail menant à sa chambre d’Heavendeep, dans lequel elle lança son manteau et ses accessoires pour la neige. Daniel hocha la tête en la regardant faire, et conclut :
 
   -        Pratique. 
 
   -        Oui, c’est vrai. 
 
   Elle retira ensuite son pull, qu’elle noua à sa taille, et enfin, retroussa les manches de son t-shirt. Le décor de l’Enfer était globalement dans les tons rouges-orangés, avec du feu dans tous les moindres recoins. Un niveau supplémentaire passa, et Danaé s’aperçut que de la lave suintait le long des parois rocheuses. Puis, une flamme jaillit à l’intérieur de la cabine, grésillant sur le fer de la grille. Danaé se rapprocha davantage de Daniel, qui éclata de rire :
 
   -        Vraiment pas habituée, hein ? Prépare-toi, on arrive. 
 
   La cabine s’immobilisa juste au-dessus d’une rivière de feu, et remonta, tandis que Danaé sortit derrière Daniel. Dans la vaste salle, le sol était meuble, et elle fit quelques pas, remontant la colline surmontée par un trône, sur lequel était assis un homme. 
 
   Danaé n’aurait jamais imaginé que le Diable aurait cette forme. D’apparence humaine, il affichait un rictus maléfique. Il avait des yeux aussi noirs que les ailes d’un corbeau, si sombres qu’on ne distinguait plus la pupille de l’iris. Une légère barbe naissait sur son menton, de la même couleur noire que celle de ses cheveux. Il prit la parole, laissant retentir sa voix grave dans la cavité de l’Enfer :
 
   -        L’Elue de la Lumière. En Enfer. Enchanté. Accompagnée par… j’ai déjà vu ce visage.
 
   -        Daniel Turner, le fils de James, qui s’est damné.
 
   -        Ah oui, c’est vrai ! Et que venez-vous faire ici ? 
 
   -        Nous avons besoin d’un léger service, expliqua Danaé. 
 
   -        Un service ? 
 
   Un rire tonitruant résonna, faisant sursauter la jeune fille. Satan reprit :
 
   -        Et quel genre de service ? 
 
   -        James a  créé un lien, entre Nicolas et Daniel. Rompez-le. 
 
   -        Nicolas, Nicolas… l’autre fils de Turner ? Celui qui a été recueilli par les Givenway, et qui a tué un de mes plus fidèles déchus, Azazel ? Hors de question. A moins que…
 
   Danaé fit un pas en avant, l’espoir renaissant dans ses yeux :
 
   -        A moins que ? 
 
   -        A moins que tu te prêtes à un petit jeu, dit Satan avec un sourire sardonique. 
 
   -        Quel genre de jeu ? s’enquit Danaé. 
 
   -        Si tu gagnes, tu as ce que tu veux. Si je gagne, j’ai ce que je veux. Il n’y a pas de règle définie, à toi d’en saisir le sens. Tu veux essayer ? 
 
   -        Oui. 
 
   Une voix, surgie de nulle part, s’éleva :
 
   -        Non ! Danaé ne fera rien du tout. 
 
   La jeune fille se retourna brusquement, et l’individu, toujours caché derrière la petite colline, lança :
 
   -        C’est entre Daniel et moi. C’est donc moi qui me prêterai à votre petit jeu, quel qu’il soit. 
 
   -        Nicolas… murmura Danaé.
 
   -        Oh, le grand frère de retour ! s’exclama Daniel en étouffant un rire. 
 
   -        Je ne suis pas sûre que ça soit une des meilleurs idées, chuchota Elizabeth. 
 
   -        Izzy a raison, confirma Ethan. 
 
   -        Je n’ai pas le choix, assura Nicolas en faisant face à Satan. 
 
   Il sembla réfléchir un instant, et dit :
 
   -        Si je gagne, je veux que le lien soit brisé, la vie sauve pour moi, et la mort de Daniel. Et si vous gagnez… vous aurez mon âme. 
 
   Un murmure étonné s’échappa des lèvres d’Ethan. Izzy s’accrocha au bras de son frère, tandis que Danaé avait senti son cœur s’arrêter. 
 
   Satan ancra son regard dans celui de Nicolas, et posa une simple question :
 
   -        Jusqu’où irais-tu pour sauver Danaé ?
 
   Danaé se demandait ce que Nicolas comptait répondre. Il n’avait pas bougé d’un millimètre, et devait certainement chercher ce que Satan attendait de lui. S’il échouait, il perdrait son âme et deviendrait un damné, à l’image de James. 
 
   Danaé pivota vers Daniel. Lui aussi avait peur. Si Nicolas se trompait, il aurait la vie sauve. Si Nicolas gagnait, il mourait. 
 
   Dans tous les cas, un des deux frères mourrait. C’était indubitable. 
 
   Soudain, Danaé se sentit éprise de compassion pour le sombre et énigmatique Daniel. Il devait mourir. Et chaque personne de la pièce, hormis peut-être Satan, souhaitait sa mort, parce qu’elle symboliserait la vie de Nicolas. Mais si le jeune homme blond venait à mourir ? 
 
   Puis, alors qu’elle dévisageait Daniel, crispé, elle le vit se recourber brusquement, la main à quelques centimètres de son cœur, dont s’échappait un flot continu de sang. Danaé se tourna vers Nicolas, agenouillé, son propre poignard enfoncé dans son corps. Elle voulut le rejoindre, mais elle sentit la poigne ferme d’Ethan se refermer sur son avant-bras, l’attirant contre lui. Il lui chuchota :
 
   -        Ne regarde pas.
 
   -        Laisse-moi !
 
   -        Danaé, il sait ce qu’il fait. J’ai confiance en lui. 
 
   Et si Nicolas mettait un terme à sa vie parce qu’il ne voulait pas ressembler à James ou Daniel ? Non, il n’était pas comme ça. 
 
   Satan était piégé. Nicolas avait démontré qu’il était prêt à se sacrifier pour Danaé, l’extrême solution. Daniel était en train de mourir aux pieds d’Elizabeth, qui se pencha pour ne pas qu’il soit seul, sa bonté prenant le dessus sur sa nature de Chasseuse. Daniel souffla :
 
   -        Alors c’est toi, Elizabeth, dont Danaé me parlait… Félicitations…
 
   -        Pardon ?
 
   -        Pour le mariage…
 
   Izzy esquissa un sourire et referma sa main sur la sienne. Il ne paraissait pas si méchant qu’il l’était sans doute. Il avait des traits plutôt doux. Mais il avait brisé le cœur d’Erin en se servant d’elle, et il aurait sans doute essayé de tuer Danaé s’il n’avait pas été démasqué.
 
   Satan se leva, posant une main sur l’épaule de Nicolas, qui dit en sentant la vie le quitter :
 
   -        A vous d’honorer votre part du marché. 
 
   Le Diable retira sa main de l’épaule de Nicolas, et déclara :
 
   -        C’est fait. Bien joué, Turner, bien joué. 
 
   Danaé jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule d’Ethan, et vit le corps inanimé de Daniel, dont se recula Izzy. 
 
   Ethan suivit son regard et se figea, avant de constater que Nicolas approchait d’eux. Il était vivant. Le lien entre Daniel et Nicolas était rompu, et malgré tous les efforts de James, Daniel était mort.
 
   Mais Nicolas était tout ce qu’il y a de plus vivant, avec ses cheveux blonds très clairs totalement désordonnés, ses yeux émeraude pétillants, et son sourire ravageur destiné à Danaé, qui était incapable de bouger. Elle avait refermé sa main sur le t-shirt d’Ethan, laissant le tissu froissé lorsque le jeune homme la força à se décrocher du vêtement. Les lèvres d’Ethan s’étaient étirées en un sourire franc, ravi de voir que tout se terminait bien. Ses yeux bleus se rivèrent dans ceux noisette d’Elizabeth, qui les rejoignit en quelques pas et les serra dans ses bras, ses cheveux châtains chatouillant le cou de Danaé, qui sourit. Ethan suggéra :
 
   -        On ferait mieux de repartir à la surface. 
 
   -        Oui, et faites moi disparaître ce corps, exigea Satan en désignant Daniel. 
 
   -        Je m’en charge, décida Danaé. 
 
   La jeune fille balaya la pièce du regard, et s’accroupit aux côtés de Daniel. Ses yeux jade étaient encore ouverts, comme s’il fixait avec terreur le plafond de la salle. Danaé passa doucement sa main sur son visage, refermant ses paupières. Maintenant, songea Danaé, Daniel semblait endormi. Mais elle savait qu’il n’en n’était rien. 
 
   Avec presque plus de douceur qu’elle n’en n’avait eue pour sa sœur, Danaé déposa un baiser sur son front, et murmura un remerciement presque imperceptible. Daniel était allé jusqu’au bout, comme elle l’avait prié de le faire. Elle aurait voulu qu’il reste en vie, elle avait fini par l’apprécier.
 
   La jeune fille sortit son propre Leavin de sa poche, et le posa sur son cœur. L’objet diffusa la lumière bleutée, puis le corps de Daniel disparut.
 
   Elle ferma les yeux et cligna des cils pour contenir les larmes qui lui montaient aux yeux. Puis, elle se releva et le trio remonta à la surface dans un silence presque religieux.
 
   Erin et Cassy devaient les attendre à Heavendeep, et elle créa un Portail qui les amènerait à destination. Izzy et Ethan le traversèrent immédiatement, tandis que Nicolas s’attarda un instant avec elle. 
 
   Nicolas passa sa main derrière sa nuque, et embrassa doucement les lèvres de Danaé, effaçant les paroles blessantes qu’ils avaient pu échanger. 
 
   Le jeune homme la poussa en arrière, sans quitter ses lèvres, et le Portail les aspira vers Heavendeep. 
 
                 
 
   


 
   
  
 




 
   Epilogue
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   Nicolas et Danaé s’étaient suivis jusqu’en Enfer, et si Lyra était morte, leur amour avait perduré. Ils avaient prouvé que l’amour était plus fort que la haine, plus fort que n’importe quel vice, plus fort encore que le Mal. Ensemble, ils continueraient à se battre contre les Créatures Obscures, à défendre le monde et les humains. Ensemble, ils seraient invincibles. 
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   • • • Londres, 2032
 
   -        Cathy, je vais chercher Maman, ne bouge surtout pas !
 
   -        Non, Matt, je suis assez grande pour recevoir ma Marque toute seule !
 
   -        Je l’ai eu avant toi, moi !
 
   -        Mais toi tu as un an de plus !
 
   La petite fille brune laissa échapper un petit cri, et plaqua aussitôt ses mains sur sa bouche en grimaçant. Elle finit par pétrir la main de Matthew, qui ne dit rien. Enfin, la douleur sur son omoplate cessa, et elle retrouva un rythme de respiration normal. La fillette se tourna vers son frère, et s’enquit :
 
   -        Est-ce que je suis une Chasseuse comme toi ?
 
   Matthew la fit pivoter sur ses talons, et dénuda son épaule, pour admirer sa Marque.
 
   -        Non ! Tu es des Ténèbres ! s’écria Matthew en  prenant un air horrifié.
 
   La fillette se précipita vers le miroir en fermant les yeux, n’osant pas observer sa Marque. En levant les yeux au ciel, Matthew ajouta :
 
   -        Je plaisantais. Tu es une Chasseuse !
 
   Il éclata de rire, et affronta le regard furibond de la fillette.
 
   La porte s’ouvrit sur une femme aux longs cheveux châtains remontés en un chignon. Ses yeux bleu-vert dévisagèrent les enfants tour à tour, et elle s’exclama :
 
   -        Vous ne dormez pas ? 
 
   -        Maman ! Catherine est de la Lumière ! s’écria Matthew. 
 
   -        Félicitations ma chérie, tu es une grande maintenant ! 
 
   La femme enserra ses deux enfants dans ses bras, et Catherine demanda :
 
   -        Je peux dormir avec Matt cette nuit ? 
 
   -        Seulement parce que tu viens d’être marquée, répondit un homme qui venait d’arriver sur le pas de la porte.
 
   -        Oh, Nicolas, tu es là, observa la femme avec un sourire. 
 
   -        Matthew, Catherine, allez vous recoucher. On ira voir tante Erin et oncle Ethan demain pour leur montrer ta Marque, ma petite princesse !
 
   -        Et tante Izzy ? l’interrogea la fillette avec un air déçu.
 
   -        Elle est à Lempific, peut-être reviendra-t-elle à Heavendeep pour la réunion de famille.
 
   La femme quitta la chambre, après que Nicolas ait bordé le lit aux deux enfants. Elle entendit le chuchotis étouffé de la fillette :
 
   -        Tu sais, Matt, il paraît que des elfes habitent Lempific. Comme Esteban !
 
   Il passa son bras sur l’épaule de la femme, et murmura à son oreille :
 
   -        Danaé, est-ce que ça te dirait de réveiller Izzy, Erin et Ethan au beau milieu de la nuit ?
 
   Elle laissa échapper un rire, et acquiesça en retournant dans leur chambre. Elle extirpa un téléphone, et appela Izzy, qui décrocha dès la première tonalité :
 
   -        Elizabeth Givenway Galadriel Orophin, j’écoute?
 
   -        Izzy, c’est Dana. Je t’appelle pour te demander de venir demain à Heavendeep. Cathy vient d’être marquée !
 
   -        Félicite-la de ma part !
 
   -        Est-ce que tes enfants viendront ?
 
   -        William et Diana m’accompagneront, oui. Bonne nuit et à demain ! 
 
   Nicolas contacta Ethan, qui répondit seulement à la troisième sonnerie. Il semblait essoufflé, et il lança :
 
   -        Allo ?
 
   -        C’est Nicolas !
 
   -        Je sais, j’ai vu la petite photo !
 
   Nicolas entendit la voix d’Ethan crier : « Erin, lance-moi un de tes poignards ! » Nicolas reprit :
 
   -        Oh, tu es avec Erin ? 
 
   -        Oui, on est en train de démolir quelques loups-garous, tu sais ce que c’est…
 
   -        Dis, tu viendrais à Heavendeep avec ta femme ?
 
   -        Ca dépend de quand, on en a encore pour toute la nuit, à mon avis !
 
   -        Demain, dans l’après-midi. Catherine vient d’être marquée.
 
   -        Oh, c’est génial  ça ! Je vais demander à Erin et Daniel s’ils veulent bien nous accompagner ! 
 
   Un immense bruit de ferraille retentit, et Nicolas s’enquit :
 
   -        Mais où êtes-vous exactement ?
 
   -        Dans un entrepôt, en Italie !
 
   -        Tu as besoin d’aide ?
 
   -        Non, ne t’inquiète pas, on gère parfaitement la situation. Tu m’excuses, mais il va falloir que je raccroche !
 
   Nicolas se tourna vers Danaé avec un sourire en coin, et murmura :
 
   -        Ta sœur serait vraiment fière de toi. 
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Lexique détaillé
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   Créature Lumineuse : Créature qui œuvre pour le Bien (Par exemple, les elfes, les Chasseurs des Ténèbres…)
 
   Créature Obscure : Créature qui œuvre pour le Mal (Par exemple, les fées, les sorcières…)
 
   La Marque (=tatouage) : La Marque est le signe d’appartenance au Bien ou au Mal. Elle se décline en deux formes : l’étoile, pour les Créatures de la Lumière, et la lune pour celles de l’Obscurité. La Marque apparait sur l’omoplate à cinq ans. 
 
   L’étoile : Signe de l’appartenance aux créatures Lumineuses.
 
   La Lune : Signe de l’appartenance aux créatures Obscures.
 
   Titre : Nature de la Créature. (Par exemple : sorcier, Chasseuse, vampire…)
 
   Chasseur des Ténèbres : Créature de la Lumière, chargée de défendre le monde, aux côtés des autres Créatures de la Lumière, en éliminant les Créatures Obscures, pour préserver la Paix. L’entraînement des Chasseurs débute vers treize ou quatorze ans. Ils ont du sang d’ange et de démon dans leurs veines, et sont, à la manière des fées, le produit d’une alliance entre un démon et un ange. Cependant, les premiers Chasseurs étaient des hommes (ce qui les différencie des fées), et ont décidé de développer leur côté lumineux, faisant d’eux des créatures de la Lumière. 
 
   Polymorphe : Créature qui est entre le bien et le mal. (Exemple : Lyra, Daniel)
 
   Elu(e) : Il n’y en a que très peu, et très rarement. Les Elus fonctionnent par paire : Il y en a un des Ténèbres, et un de la Lumière. Ils possèdent un don, dont l’un est béni, tandis que l’autre est maudit. L’un des deux Elus a du sang d’ange dans ses veines, et l’autre du sang de démon (Exemple : Danaé et Lyra)
 
    
 
   Damné : Créature de la Lumière qui s’est vendue aux démons ou anges déchus, pour survivre, ou par ambition par exemple. (Exemple : James Turner)
 
   Ange béni : Les anges sont divisés en deux catégories, les anges bénis, et ceux qui sont déchus de leurs fonctions. (Exemple : Gabriel)
 
    
 
   Ange déchu : Ce sont des renégats, qui ont trahi Dieu pour s’allier à Satan. (Exemple : Azazel)
 
    
 
   Démon : Ils se cachent dans des corps humains, et révèlent leur véritable forme lorsque l’on perce leur secret. Leurs yeux opaques sont disproportionnées, leurs bouches sont immenses, et dévoilent des crocs luisants et acérés. Ils ont un crâne rond dépourvu de cheveux, un nez épaté (Exemple : Lyra)
 
   Mittereta : Personne chargée de transmettre un message. Lorsque sa fonction est remplie, elle disparaît (Exemple : Mrs Bummel)
 
    
 
   Gardienne : Dans le Temple Sylvestre, toutes les filles de la même famille se succèdent et elles sont toutes nommées Catarina, depuis la nuit des Temps. Elles ne naissent et ne vivent, et ce jusqu’à leur mort, que pour protéger le monde contre le Mal.  On peut lui poser une unique question, à laquelle elle est forcée de répondre. La dernière gardienne est Catarina Turner.
 
    
 
   Browny : Petite créature mesurant environ une vingtaine de centimètres. Son corps est recouvert d’une toison brunâtre, ses yeux sont très clairs. Le Browny est très rapide dans ses déplacements, cependant, il est capable de demeurer immobile pendant des heures !  Ces créatures sont avides de travail et sont pourvus d’une grande générosité. Les Brownies effectuent les tâches ménagères. Ils se nourrissent essentiellement de pain noir et de crème, mais si on ne lui procure pas l’attention qu’il mérite,  il devient turbulent et malfaisant. Incapable de parler,  il est passionné par les vieux objets, les vieux livres, les antiquités. Enfin, le Browny est très fidèle à son maître, puisqu’il le suit dans toutes ses aventures. (Exemple : Petit Browny…)
 
    
 
   Lutin : Créature n’excédant pas les quinze centimètres, à la peau beige  et aux longues oreilles. Les lutins sont des créatures inoffensives, qui peuvent tout de même s’avérer très dangereuses lorsqu’elles se sentent menacées. Le jus de limace est beaucoup utilisé par les lutins, puisqu’il a des vertus médicinales. Les lutins vivent dans des champignons, et se marient sous des chênes. La grossesse ne dépasse jamais plus d’une semaine. (Exemple : Cascabelle…)
 
   Fée : Créature Obscure. Les fées sont le produit de l’alliance entre un démon et un ange. Elles sont aussi belles que les anges, mais aussi dangereuses que les démons. Elles manipulent les hommes par le regard, et vivent dans une forêt aux arbres violacés, à la pelouse aubergine brillante. Les fées son pourvues d’ailes irisées semblables à celles des libellules. Elles sont dirigées par une reine, Ariane. Les fées ne font rien sans rien, et passent leur temps à marchander, sans hésiter à tricher pour obtenir ce qu’elles désirent. Elles sont immortelles, et ne sont que des femmes. Elles craignent la Fleur du Mal. (Exemple : April…)
 
    
 
   Elfe : Créature Lumineuse. Ils habitent à Lempific, le royaume elfique dirigé par la reine Laurela. Ils sont connus pour leurs grands couturiers, leurs armes spécifiques et redoutables, ainsi que pour leur jardin extraordinaire. Pour pénétrer dans le royaume, il faut passer par un poste d’accréditation. La reine a passé un pacte avec celle des fées, se promettant une protection mutuelle. On ne peut se rendre à Lempific que par un Portail. Contrairement à ce qu’on pourrait penser, les oreilles des elfes ne sont pas si pointues que ça. Les elfes ont des traditions très précises, et sont une sorte de monde à part, avec les mariages, les danses, par exemple. (Exemple : Esteban, Megan…)
 
   Sorcière : Créature Obscure. Les sorcières ont des pouvoirs, quasi sans limites. Si elles sont malfaisantes, elles peuvent tout de même se révéler semblable aux Créatures Lumineuses. Elles naissent sorcières, mais ne sont pas aptes à contrôler leurs pouvoirs avant leur neuvième anniversaire, auquel débute l’enseignement de la sorcellerie. Il existe également des sorciers, même s’ils ne sont pas nombreux. (Exemple : Melliope, Cassiopée…)
 
   Dryade : Les Dryades participent à un rituel qui a lieu lors des nuits de pleine Lune, avec la Dame Sylvestre, Ceridwen, qui prend le centre d’une ronde, tandis que les Dryades dansent autour en se tenant la main. Elles ont le teint pâle, semblable au cœur de l'écorce et la peau lisse de la couleur du bois. Leur chevelure est légère, teintée de reflets vert feuille et marron noisette. Ce sont des nymphes qui président les arbres et les bois. Elles sont liées à un arbre en particulier, avec lequel elles entretiennent une relation fusionnelle. Aussi grandes que leurs arbres, elles sont dotées d’une souplesse qui leur permet de se balancer dans le vent. Ce sont toutes des femmes, attirées par la lueur de la Lune.
 
    
 
   Vampire : Les vampires résident dans les usines désaffectées, les forêts, bien qu’il n’y en n’ait presque plus dans les usines. Ces Créatures Obscures au teint blafard ne craignent pas la lumière, mais chassent de préférence, la nuit. Bien qu’ils soient éternels, il est tout de même possible de les tuer, selon un rituel précis consistant à les immobiliser, avec de l’eau bénite, ou une lame enfoncée dans leur cœur, avant d’enfoncer un pieu dans leur cœur, qui achèvera de les tuer. Ils ont une prédilection pour le sang humain, bien que celui animal soit tout aussi « potable ». Les vampires ne peuvent pas lire dans les pensées, effacer les mémoires. Après avoir prélevé le sang d’un humain, celui-ci leurs appartient. La connexion établie s’efface avec le temps, à moins que le vampire ne décide de les conserver en tant que pantin sur qui ils pourront toujours se nourrir. Si tel est le cas, il est nécessaire que le vampire donne cinq centilitres de sang par jour, ce qui garantit la fidélité de l’humain. Ils ne naissent pas vampires, mais le deviennent, après un échange de sang avec un vampire. Ceux-ci sont dotés d’une ouïe, d’une vision surdéveloppée, tout est amplifié. Ils peuvent se mouvoir aussi vite qu’un Chasseur des Ténèbres. Une secte vampirique a été créée par Dylan. (Exemple : Faye, Dylan…)
 
   Loup-garou : Un lycanthrope est un ennemi des vampires, bien qu’il soit une Créature Obscure. Il a un régime alimentaire basé sur les habitudes humaines, bien que son pêché mignon soit les viandes rouges saignantes. Il peut se transformer à souhait. Le fer les fait fuir, et à haute dose, peut leur être fatal. (Exemple : Michael)
 
   Naïade : Les naïades vivent dans les lacs, et se dessèchent si elles ne sont pas plongées dans l’eau. La marque des naïades est une fleur qui s’épanouit sur leur cuisse. Toutes les naïades sont vêtues de la même façon, et à savoir, une longue robe blanche. La plupart ont des longs cheveux, et des pupilles dorées. Leur princesse, Cléodore, les dirige (Exemple : Harpine, Cléodore…)
 
   Nain : Les banques ne sont dirigées que par cette espèce. Ils sont de petite taille et démasquent très facilement les impostures.
 
   Homme de glace : Comme les démons, ils se cachent sous une apparence humaine, et sont faits de glace. Leur point faible réside en leur colonne vertébrale, ainsi qu’en la chaleur, qui les fait fondre. (Exemple : Chuck)
 
   Portail : Constitué de deux piliers en granit, d’une arche majestueuse les surplombant, et d’un spectre visible s’étirant entre les deux colonnes, à la manière d’une bulle de savon sur le point d’éclater, un Portail permet de voyager, simplement en le traversant. Si on referme le Portail pendant que quelqu’un le traverse, la personne reste prisonnière pour toujours entre les deux arcades.
 
    
 
   La fleur bombe à oxygène : C’est une fleur qui ne pousse que dans le repère des naïades, et qui permet aux humains d’y entrer, et donc de respirer sous l’eau sans problème. Son véritable nom est la Dorea Nautilus.
 
   Pierre de guérison (ou géode de guérison) : Un des outils des Chasseurs, elle permet de soigner toutes les blessures physiques, mais ne permet pas forcément la disparition des douleurs.
 
   Galet des Oubliettes : Pierre orange que les Chasseurs utilisent, elle permet de faire oublier.
 
   Leavin : Les Chasseurs s’en servent pour faire disparaitre les cadavres, en l’appliquant sur leur cœur. 
 
   Quartz rose : Utilisé par les sorcières, il révèle si oui ou non, quelqu’un est mort. Lorsque la personne est vivante, il se colore de rouge.
 
   Boule de cristal : Les sorcières l’utilisent en moyen de communication, ou d’espionnage.
 
   Fleur du Mal : Arme redoutable contre les fées, elle est très couramment utilisée par les Chasseurs.
 
   Stèle : Objet rectangulaire en argent utilisé par les chasseurs. Des arabesques sont gravées dans le métal, et un pic dépasse du bas. La stèle sert à amplifier les capacités suivant les marques qu’on dessine sur la peau avec le pic. Les marques ne sont pas éternelles, et s’effacent donc au bout de vingt-quatre heures. Les arabesques gravées correspondent chacune à une qualité (vitesse, précision, audition, vue, endurance…). On peut accumuler jusqu’à cinq dessins, et il est possible de reproduire plusieurs fois la même arabesque, qui se tatoue en noir.
 
   Chakram : Sorte de poignard à lames multiples, qui s’ouvre pendant qu’on le lance. 
 
   Lempific : Nom donné au royaume elfique (cf. « Elfe » pour plus de détails).
 
   Lysanthem : Fleur implantée à Lempific, essentiellement de couleur rose, elle a un léger parfum. 
 
   Kidimir : A la forme de poire et constitué d’écorces brunes, ce fruit a un goût de bœuf, et ne pousse qu’à Lempific.
 
   Multitaste : Fruit elfique, il ressemble à une grappe avec des petites billes de toutes les couleurs, dont chacune correspond à un goût différent. 
 
   Poste d’accréditation et marqueur : Le poste d’accréditation a la forme d’une petite cabane en bois, construite à même le sol. S’il a des allures de petit chalet, une fois à l’intérieur, il se révèle être beaucoup plus grand. Plusieurs guichets, dont un réservé aux non-elfes, y sont regroupés. Après le passage au poste d’accréditation, un accès libre est garanti dans tout le palais elfique. Le marqueur est une sorte de tampon qui inscrit des informations sous le derme, concernant l’âge, le titre, les noms et prénoms… Une fois ressorti de Lempific, l’accréditation se désagrège toute seule.
 
   La cité de Verre : Les bâtiments sont construits en verre, ce qui donne son nom à la ville, avec les grandes colonnes, les pyramides semblables à celle du Louvre, les disques et statues… La bibliothèque s’avérait en fait être le grimoire. Il y a une roseraie magnifique, un verger splendide, et des jardins majestueux. C’est une ville nocturne, on dort le jour, et on vit la nuit. La monnaie de cette ville est la Perle. De plus, le siège du Conseil Lumineux s’y trouve.
 
   Perles : Monnaie uniquement utilisée dans la Cité de Verre. 
 
   Conseil Lumineux : Le siège du Conseil est à la Cité de Verre. Seuls les membres et convoqués y ont accès.  Il s’agit d’un endroit où les réunions des créatures de la Lumière se donnent rendez-vous pour discuter des affaires concernant le monde. 
 
    
 
   Membre permanent : Un membre permanent du Conseil Lumineux loge à la Cité de Verre, parce qu’ils doivent être disponibles continuellement. Le contrat signé dure cinq ans. Le poste est très convoité, et beaucoup de gens sont sur la liste d’attente. C’est pour cette raison qu’un tri est fait, consistant à sélectionner les plus anciens et fidèles membres.
 
   Savan : La plus vieille maison de la ville est celle des Di Pietro, une famille italienne. Tous les charmes sont désactivés dans la ville. Ainsi, les sorciers s’y retrouvent impuissants, et les dons des Elus sont inefficaces. La ville est habitée d’autant d’humains que de Chasseurs des Ténèbres, qui se mêlent à la population sans même que quelqu’un soupçonne leur existence.
 
   Meriapi : Christopher Meriapi était un Chasseur des Ténèbres, vaillant et courageux, qui a donné sa vie en 1901 pour sauver une vingtaine d’humaines retenues prisonnières, dans l’unique but d’assurer la continuité de la lignée des démons.
 
   James Turner : James Turner était le meilleur Chasseur des Ténèbres de tous les temps, et membre du Conseil Lumineux. Puis, considéré comme mort, il a été abandonné sur le champ de guerre. Sachant sa femme et son enfant en danger, il s’est damné, mais a fini par sombrer dans sa nouvelle condition.
 
   Paul Wate et sa théorie : (=> extrait du tome 3) « C’est un célèbre historien et scientifique américain, un Chasseur, qui plus est, qui a formulé l’hypothèse d’échange entre la vie et la mort. Sa théorie s’appelle « Une vie contre une autre », et il a écrit un ouvrage qui porte ce nom, expliquant l’expérience qu’il a menée avec son associé Rupert, sur un homme condamné à la mort par la maladie, et un homme normalement condamné à la mort que la justice a décidé d’innocenter en échange d’une grosse liasse de billets. En 1926, William Sommer, un petit garçon de six ans, était atteint du tétanos au stade le plus avancé. Il était donc condamné à mourir. Il était le fils de la sœur de Paul Wate. Celui-ci étant tout d’abord scientifique, il s’est rendu dans son laboratoire. Il a essayé de trouver comment il pourrait sauver William. Il a alors pensé à l’échange d’une vie contre celle de William. Bien sûr, tu penses bien qu’il n’allait pas condamner quelqu’un qui méritait la vie. Alors, il a choisi le tueur en série Adam Galagher, qui avait soudoyé les jurés par une très grosse somme d’argent afin qu’ils le déclarent innocent. Au début, son laborantin associé, Rupert, refusait de participer à son expérience, qui n’avait que très peu de chances de réussir. Mais heureusement, Paul a réussi à le convaincre, et c’est alors qu’ils se sont lancés dans le projet. Etant des Chasseurs, ils ne risquaient absolument pas d’être atteints par le tétanos, donc ils ont veillé au chevet de William, jusqu’à ce que celui-ci meure. Ils ont ensuite procédé au rituel qui consistait à échanger les deux vies. Et c’est ainsi que William a survécu. »
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